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CLASSIFICATION,
DESCRIPTION ET HISTOIRE NATURELLE

DES MINÉRAUX.

Livre Premier.

DES CLASSIFICATIONS.

Plus le nombre des êtres qui offrent des
[différences sensibles s’accroît, plus notre es-

prit éprouve le besoin de les réunir pour les

embrasser ensuite sous un seul point de vue :

PRÉCIS

DE LA

MINÉRALOGIE
MODERNE.



telle est l’origine des méthodes qui, une fois

créées, présentent pour l’étude des objets
classés un avantage immense, celui de pou-
voir chercher la description et le nom d’un

objet qui s’offre à nous pour la première
fois, dans la division ou sous-division dont

cet objet présente les caractères, et d’en

acquérir par ce moyen la connaissance la

plus complète.
Dès que l’on s’est occupé de constituer

la Minéralogie en corps de doctrine, on a

senti la nécessité de réunir les substances

minérales en divers groupes. Ce mode d’ar-

rangement varie d’après les bases que l’on

prend pour l’établir, et ces bases varient

elles-mêmes suivant celles que l’on croit de-

voir adopter ou reconnaître comme plus

propres à rassembler les idées analogues et

à reposer l’esprit. La Minéralogie est peut-
être la branche de l’Histoire naturelle qui
a le plus souvent changé de classifications,
et il en existe un grand nombre qui ont

tour à tour obtenu plus ou moins de célé-

brité. Encore aujourd’hui les savans les plus
recommandables de l’Europe ne sont point
d’accord sur celle que l’on devrait généra-
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îement préférer : il existe à cet égard un

véritable conflit d’opinions.
Dans l’établissement d’une classification

on se propose deux objets : x° la spécifica-
tion, c’est-à-dire la formation des espèces
sur des bases fixes, en réunissant les êtres

qui présentent de nombreuses analogies et

dont les dissemblances ne semblent tenir

qu’à des circonstances accessoires ; 2° la
distribution méthodique des espèces, ou la mé-
thode de classification.

On conçoit que la spécification, aussi
bien que la distribution des espèces, varie
en raison des caractères choisis pour bases
de la classification, et de l’importance plus
ou moins grande que l’on donne à tel ou

tel de ces caractères. Mais des espèces bien

laites, s’appuyant en quelque sorte sur la
nature même, il est difficile de leur faire
subir de notables changemens, quelle que
soit la classification que l’on adopte : on

peut bien déranger plus ou moins ces es-

pèces de place, mais il n’est pas aussi facile
de faire passer un être d’une espèce dans
une autre. C’est cette formation des espèces,
constituées par Haüy sur des bases si soli-
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des, qui a fait recevoir ses travaux avec

enthousiasme; c’est aussi, il faut le diie,

la partie importante de la Minéralogie. Les

efforts des savans, tout en donnant nais-

sance à plusieurs classifications fort bonnes,

ne sont pourtant pas encore arrivés à en

présenter une entièrement parfaite; mais

je principal est surtout de pouvoir distin-

guer facilement les familles, les genres et

les espèces qui en dépendent; et, fort heu-

reusement, nous possédons cette faculté.

Onant au groupement de ces espèces, de

ces genres et de ces familles en grandes

classes, c’est un travail de peu d’impor-

tance ,
surtout en minéralogie, où le nom-

bre des espèces est fort limité.La dissidence

qui à ce sujet ne doit donc nullement

inquiéter ceux qui préféreront l’une des

trois ou quatre classifications minéralogi-

ques qui divisent en ce moment les savans,

et qui sont dues à des hommes du plus

grand mérite.

Après avoir dit quelques mots tra-

vaux faits jusqu’à ce jour dans l’intérêt de

la spécification et de la distribution métho-

dique des minéraux, nous donnerons une

4 DES CLASSIFICATIONS



idée des méthodes cl’Haüy, de M. Berzé-

lius et de M. Brongniart : sans répéter ici

les motifs qui nous ont fait ranger les espè-
ces d’après la méthode de M. Beudant, cet

ordre a dû nous faire adopter ici ses idées

sur les bases de cette distribution que nous

ferons suivre de l’explication des signes chi-

miques et minéralogiques et des abréviations

employées.

§ I. De la spécification des minéraux.

La nature, soumise clans ses productions
organiques et inorganiques à des lois fixes,

simplement modifiées par les circonstances

accessoires, est illimitée dans les légères
variations qui constituent les individus ;

mais elle trouve dans ces lois mêmes des

bornes nécessaires à la multiplication indé-

finie des espèces. Ainsi, en minéralogie, un

certain nombre d’élémens étant constam-

ment en présence sous l’empire de certaines

forces, il en résulte que ces combinaisons

d’élémens se font, comme on l’a vu, deux à

deux, trois à trois, ou eu deux ou trois

proportions, etc., mais qu’ils ne se combi-

5EN GÉNÉRAL.



nent pas de toute manière et en proportions
en quelque sorte hétérogènes ; ce qui laisse-
rait la prééminence à d’autres combinai-
sons plus simples : c’est ce que la théorie
des proportions définies démontre. On voit

que la spécification est la première nécessité
de la science, et pour ainsi dire la science
tout entière.

L’espèce, dans chacune des branches de
l’histoire naturelle, est la réunion des in-

dividus analogues par toutes leurs proprié-
tés essentielles, et qui ne diffèrent que par
des caractères fugitifs, accessoires ou tenant

aux circonstances et aux localités. Les bases
de la fondation des espèces minéralogiques
ont divisé les savans et les divisent encore.

La composition chimique a été le seul

fondement cle la spécification pour les uns ;

Bergmann, Cronsted,Kirwan, MM.Berzélius

et Beudant, quoiqu’ils n’aient pas négligé
les caractères cristallographiques autant que
leurs prédécesseurs, ont voulu considérer

comme espèces distinctes tous les minéraux

qui offrent des variations dans le nombre

ou les proportions des principes chimiques
qui les composent, en faisant abstraction
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de tous les autres caractères qui indiquent
les analogies. Il en résulte que les chimistes

multiplient les espèces à l’infini, en raison

des différences de composition présentées
souvent dans chaque localité ou dans cha-

que laboratoire.On voit, par exemple, l’es-

pèce que tous les minéralogistes désignent
du nom de Tourmaline, non-seulement for-

mer cinq espèces différentes
,
mais être dis"

séminée dans plusieurs sections très-*éloi~

gnées de la classification.

Les caractères extérieurs et les propriétés
physiques ont été seuls consultés, pour la

spécification,par d’autresminéralogistes qui
pensaient ne devoir tenir aucun compte de.

la composition chimique : on doit citer à

leur tête Walérius, Werner et toute son

école.

Enfin le célèbre Haüy a senti que, pour
former des espèces minérales naturelles, il

fallait invoquer le secours de tous les ca-

ractères inhérens aux minéraux, aussi bien

la cristallographie que les principes chimi-

ques et les propriétés physiques tenant à la

structure intime. En déterminant les espèces
de cette manière, ce savant a véritablement

7SPECIFICATION DES MINERAUX.



opéré une révolution dans la science, en

exerçant la plus grande influence sur la

spécification, et en la constituant sur des
bases fixes. Dès lors, pour la manière d’é-
tablir ces espèces, on a été contraint de
suivre Haüy, et l’on rencontre maintenant
dans cette voie tous les minéralogistes de

son école, notamment M. Cordier, dans

l’application qu’il fait de la minéralogie à

son cours de Géologie. Nul doute que ce

moyen de former les espèces ne soit dorér

navant suivi par tous les fondateurs de mé-
thodes

, puisque cette consultation de tous

les caractères peut seule conduire à une

classification dans laquelle, autant que pos-r
sible, les espèces seront rangées avec la

plus parfaite harmonie.

§ II. De la distribution méthodique des

espèces.

L’ordre est le soutien de l’esprit humain
dans ses études : telle est l’origine et l’objet
de toutes les méthodes. En histoire natu-

relle, elles offrent deux points de vue d’uti-
lité : l’un de faire reconnaître et distinguer,
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au milieu de tous les êtres, celui que l’on a

le dessein d’étudier, l’autre de grouper ces

êtres selon leurs analogies respectives, et

par conséquent d’indiquer leurs points de

contact, leurs rapports, leurs différences.

Le premier est simplement un moyen d’é-

tude ,
un fil qui nous conduit dans un laby-

rinthe plus ou moins difficile ; le second est

un guide dans l’étude, mais en outre il nous

conduit à la philosophie de la science et

aux notions les plus élevées et les plus éten-
dues sur les êtres.

Toutes les méthodes artificielles appar-
tiennent, selon nous et d’après les plus cé-

lèbres professeurs, au premier genre : elles

ne prennent pour base de distinction qu’un
très-petit nombre, souvent un seul carac-

tère. Les méthodes naturelles composent le

second genre : elles s’appuient, au contraire,
sur la connaissance la plus approfondie des

êtres, et consultentnécessairement tous leurs

caractères.

On peut ranger sous les chefs suivans

toutes les méthodes proposées pour la dis-

tribution des minéraux : on remarquera que
leurs auteurs ont souvent suivi, dans leur

9DISTRIBUTION DES ESPÈCES.



distribution méthodique, des caractères tout

différens de ceux qu’ils avaient fait présider
à la spécification.

i° Un grand nombre de ces distributions

repose sur des donnéespurement chimiques,
et fait dominer, comme chefs de liles, les

acides, élémens minéralisateurs ou principes
électro-négatifs : dans ces méthodes, les mi-

néraux portent les mêmes dénominations

que dans la chimie. Ainsi l’on dit un carbo-

nate, un sulfate de chaux, etc. Bergmann,
Cronsted, Werner, Hausmann, M. Berzé-

lius, dans son deuxième Essai de Classifica-
tion, M. Brongniart, M. Beudant, et la plu-
part des chimistes qui se sont occupés de

minéralogie, ont établi leurs méthodes sur

ces fondemens,en y introduisant successive-

ment les améliorations indiquées par le temps
et les progrès des sciences.

2° Plusieurs autres de ces distributions

méthodiques sont aussi purement chimi-

ques ,
mais font dominer, comme chefs de

files, les bases, élémens minéralisables ou

principes électro-positifs. Ici les dénomina-

tions de la chimie sont retournées ; en sorte

qu’au lieu de dire un carbonate, un sulfate

10 UES CLASSIFICATIONS EN GENERAL.



de chaux, on dit la chaux carbonatée
,

sul-

fatée, etc. M. Berzélius, dans son premier
Essai de Classification, Haüy, dans la partie
chimique de son système, avaient adopté
cette marche, suivie ensuite par beaucoup
d’autres minéralogistes.

3° Quelques savans, prenant pour modè-
les la Botanique et la Zoologie, n’ont voulu

admettre, comme principes de leurs distri-
butions méthodiques, que les caractères

cristallographiques, physiques et extérieurs.
Sous ce rapport, ils se sont écartés de la
route tracée par tous les minéralogistes, qui
avaient constamment fait entrer les consi-
dérations chimiques dans la fondation de
leurs méthodes. M. Mohs est à peu près le
seul qui ait développé ce système : sous ce

point de vue surtout, il mériterait d’être
connu davantage.

4° Enfin la distribution méthodique des
minéraux a été constituée d’après les bases
chimiques, mais en ayant égard, de plus,
aux résultats delà cristallographie. C’est ici
que doit être placé le système d’Haiiy et de
son école.

11DISTRIBUTION DES ESPÈCES.



Classification d’Haüy.

La classification d’Haüy n’a pas été reçue

sans de nombreuses contradictions, et n’a

pas fait loi, comme sa spécification, qui l’il-

lustrera à jamais. Elle est fondée sur les

principes chimiques, en donnant la préémi-
nence aux bases ; mais elle a réformé d’une

manière essentielle les applications sans li-

mites de ces principes, en introduisant dans

la méthode la considération de la structure

cristalline, et en réunissant les espèces qui
avaient des caractères cristallographiques
semblables, tout en présentant des varia-[

tions dans les produits de leurs analyses.
M. Haiiy, profitant, comme il l’a dit lui-

même ,
du langage de la nouvelle chimie,

a suivi les progrès de celte science dans la

dernière édition de son ouvrage.

Il avait rangé d’abord dans une première
classe les substances acides composées d’un

acide uni à une terre ou à un alkali, et

quelquefois à l’un et à l’autre ; mais en der-

nier lieu, il n’y a placé que les acides libres.

Dans la seconde classe, il a réuni les sub-

stances métalliques hétéropsides ou qui sont

12 DES CLASSIFICATIONS EN GENEBAL,



naturellement privées de l’éclat métallique
et dont aucune n’est réductible par le char-

bon, en rejetant en appendice les corps dont

le principe caractéristique, dépendant delà

silice, est resté jusqu’à lui indéterminé : il

avait mis dans cette seconde classe, aupa-

ravant
, les substances terreuses dans la

composition desquelles il n’entre que des

terres unies quelquefois à un alkali.

La troisième classe renferme les substan-

ces métalliques autopsides ou clouées d’un

éclat métallique visible. il l’avait

réservée pour les substances combustibles
f

qui maintenant forment la quatrième classe,
suivie d’un appendice renfermant les sub-

stances dont la nature, dit-il, n’est pas assez

connue pour permettre de leur assigner des

places dans la méthode.

Système de M. Berzélius.

M. Berzélius, prenant en considération

la découverte de la réduction des terres et

des alkalis, faite par M. Davy, a proposé
une méthode de classification adoptée par
un grand nombre de minéralogistes. Nous

avons déjà dit qu’Haüy lui-même avait aussi

13CLASSIFICATION b’hauy.



apprécié tout le mérite du travail du savant

Suédois
,

et avait mis à profit, dans la
deuxième édition de sa Minéralogie

,
le pre-

mier essai de classification de M. Berzélius.

Ce savant, auteur d’un système atomisti-

que pour la Chimie, voulant appliquer les
résultats de la théorie des atomes à la mi-

néralogie, a rangé, dans son second Essai,
les minéraux en deux grandes classes qu’il
compose de familles ; chaque corps simple
peut donner naissance à une famille : elles
sont placées d’après leur ordre électro-chi-
mique ; de sorte qu’elles commencent par
le corps simple le plus électro-négatif, l’oxi-

gène, et se suivent a mesure que les corps
simples sont de plus en plus électro-positifs :

la série se termine en effet par le potassium.
M. Berzélius a jugé du pouvoir électro-chi-

mique des corps simples par leur degré
d oxidation et par leurs affinités les plus
marquantes. Quelques détails pouvant être

utiles, nous allons les emprunter àM. Ber-
zélius lui-même.

Son arrangement systématique ne s’oc-

cupe que des minéraux purs et de ceux tel-
lement fondus ensemble, que l’œil ne peut
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apercevoir leurmélange. Chaque espèce est

composée des mêmes ingrédiens dans les

mêmes proportions, et la plus petite addi-

tion d’une substance essentielle à la. combi-

naison donne une espèce nouvelle que la

forme cristalline peut souvent seule indi-

quer. Une même espèce peut se montrer

sous diverses variétés de couleur, de trans-

parence, de formes cristallines secondaires,
et enfin de mélanges étrangers. Ces variétés

des mélanges étrangers sont rangées sous

l’espèce dont ces mélanges possèdent les

caractères les plus marquans, tels que la

forme cristalline. M. Berzélius ne s’écarte
de cet ordre quelorsqu’une substance prend
la forme d’une autre dont elle ne contient

que quelques parties sur cent. Ainsi, sous

le carbonate de chaux
,
il place tous les mé-

langes cristallisés de cette espèce avec car-

bonate de fer ou de manganèse; mais si le

carbonate, comme celui de fer, ne contient

que 5 à 6 p. % de carbonate de chaux, le

mélange est rangé dans la famille du fer.
L’auteur de cette classification a partagé

les minéraux de chaque famille en genres

chimiques, comme les sulfures, les oxides,

15SYSTÈME DE M. EERZÉLIUS.



les sulfates et lés muriates. Quant au genre
silicate dont le chef de file, le silicium., a été

jugé électro-négatif, d’après quelques expé-
riences de M. Davy, il renferme un grand
nombre d’espèces ; ce qui a fait établir des

sous-divisions, suivant que, x° la base dou-

ble peut être d’un différent nombre de mo-

lécules de chaque base simple, comme les

silicates doubles de chaux et d’alumine, dont

la base double peut être composée de C -J-

A, de C +* A, de C -+- 3A, de C+4 A,
ou bien de 2 C + A, de 3 C H- A ; a° les ba-

ses peuvent être dans des degrés différens

de saturation avec la silice. Ainsi quelque-
fois les deux bases sont au même degré de

saturation; d’autres fois la base la plus forte

est plus saturée de silice que la plus faible,
comme G -1- 3 A; ce qui dépend souvent du

degré de saturation par la silice.

Dans la première édition de son Essai mU

néralogique, cet auteur avait rangé les sub-

stances composées en faisant dominer leur

élément le plus électro-positif, tout en dis-

posant les corps simples, comme on vient
de le voir, d’après leur pouvoir électro-né-

gatif; mais, en 1826, ayant reconnu des

16 DES CLASSIFICATIONS EN GENERAL.-



ineonvéniens à classer les substances com-

posées d’après leur élément le plus électro-

positif, ineonvéniens qui résultaient de la
découverte des corps isomorphes par M. de

Mitscherlich, confirmée par M. Beudant, il

proposa une seconde classification, d’après
les élémens électro-négatifs, en ne formant

que deux classes : l’une renfermant « les mi-
néraux composés à la manière des substances

inorganiques
,

» et l’autre « les minéraux com-

poses à la manière des substances organiques.»

C est à propos de cette dernière classifica-
tion qu il s est élevé une discussion entre ce

savant et M. Beudant.

Classification de M. Brongniart.

Nousavons dit précédemmentqueM. Bron-
gniart avait suivi l’exemple d’Haüy, et avait
emprunté plusieurs choses à M. Berzélius.
En effet, ce savant, digne héritier de la
chaire d’Haüy, a cherché, en suivant les
progrès de la minéralogie,’ à aplanir les
difficultés dont elle est hérissée, et il est

parvenu encore dernièrement à rendre cette
science plus intelligible et plus facile pour
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ses élèves. Il a, dans le cours de 1827, pro-

posé une division des minéraux en deux
grandes séries : les acides et les bases

, en

laissant à part l'eau et Xammoniaque. En-

suite, dans une première division, il a com-

pris, en première classe, les métalloïdes ou

corps combustibles simples, n’ayant ni l’as-

pect ni la nature des métaux ; en seconde

classe, les métaux autopsides; et en troisième,
les métaux hétéropsides : dans une deuxième

division, il place les sels
,

les bitumes et les
charbons.

§ III. De la classification méthodique d’après
M. Beudant.

Depuis que la classification de M. Ber-
zélius est connue, un de nos professeurs j
M. Beudant, prenant pour point de départ
le cercle des analogies des corps simples,
imaginé par M. Ampère, a publié une mé-
thode de classification particulière, quoi-
qu’elle tienne beaucoup de celle de M. Eer-
zélius. Ayant suivi cette méthode dans lai'
classification et la description des minéraux
de ce 1 récis, nous devons faire connaître!
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avec quelque détail les bases que lui a don-
nées son savant auteur. Nous commence-

rons par expliquer ce que l’on entend dans

ce système par individus, espèces, variétés,
mélanges, genres, familles et classes, établis
afin de ne pas rompre lesrapports des êtres

qui ont, par leur composition, le plus d’a-

nalogie entre eux.

Individu. M. Beudant désigne par indi-
vidu minéralogique un assemblage d’un cer-

tain nombre d’élémens en certaines propor-
tions.

Espèce. Par suite de la définition pré-
cédente, 1 espèce est la réunion la plus sim-
ple des individus qui ont entre eux plus
d analogies qu’ils n’en ont avec les autres;
c est-à-dire la collection des corps simples
ou composés, formés des mêmes principes,
dans les memes proportions, et ayant quel-
quefois les particules des principes immé-
diats ou élémentaires arrangées entre elles
de la même manière.

Variétés. Ce sont les sous-espèces fon-
dées sur la diversité des caractères auxiliai-
res remarquables dans chaque échantillon
d une même espèce ; mais il est bon de re-
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commander de ne pas attribuer à ces ca-

ractères secondaires une telle importance,
qu’elle fasse perdre, par des détails superflus,
l’attention due aux objets généraux.

Mélanges ou corps isomorphes. Ces sub-

stances, sur la théorie desquelles MM. Mit-
scherlich et Beudant ont jeté la plus grande
lumière,sont, d’après ce dernier, « des com-

binaisons en toutes proportions de diffé-

rens composés de même formule, et doi-

vent être placés en appendice à la suite de

l’espèce avec laquelle elles ont le plus de

rapport. Si plusieurs espèces se trouvent

réunies dans les mêmes proportions dans
ces mêmes mélanges, on est libre de les

placer à la suite de celle de ces espèces que
l’on voudra. » Ainsi, se rappelant que les

proportions définies d’un corps sont celles

qui se présentent constamment dans un

grand nombre d’analyses faites sur des
échantillons parfaitement purs, cristallisés
le plus possible, et de localités diverses ; se

rappelant en outre que ces proportions
doivent toujours en même temps présenter
des rapports simples, comme ceux de i ato-

me uni à i
? 2, 3 ou 4 atomes, et plus rare-
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ment de 2 à 3 et de 3 à 4, on peut, suivant
M. Beudant, être certain, dès l’instant qu’on
11e trouvera pas cette constance et cette sim-
plicité de rapports dans les formules calcu-
lées d’après les analyses, que les corps es-

sayés seront du genremélange ou Isomorphes.
Par exemple, l’analyse offrant 14 atomes de
carbonate de chaux, 4 atomes de carbonate
de fer, 1 atome de carbonate de manganèse,
présente un mélange, puisque les propor-
tions des atomes n’offrent pas des multiples
dans des rapports simples ; par conséquent,
on doit placer cette substance en appendice,
à la suite du carbonate de chaux, sous le
nom de carbonate de chaux ferrugineux man-

ganésifère.
Genre.—Les espèces étant établies sur la

composition et les proportions chimiques,
(les genres ont été formés d’après les mêmes
analogies. On a donc réuni en divers grou-
pes les espèces renfermant un ou plusieurs
principes chimiques communs, d’où résulte
cette définition générale, que « le genre est
la réunion des espèces qui ont entre elles
plus d’analogies qu’elles n’en ont avec tou-
tes les autres. » M. Beudant ayant pris pour
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point de départ le cercle des analogies de

M. Ampère, a choisi pour dénominateurs de

ses genres, les élémens électro-négatifs que

M. Ampère a appelés aussi minéralisatcurs ou

modificateurs , d’après lapropriété qu’ils pos-
sèdentcl’agir, comme puissance active,sur les

élémens électro-positifs , auxquels il a donné

le nom de corps minéralisables ou modifia-
blés. De cette considération, M. Beudant a

tiré la base de la réunion de ses espèces en

genres. Ainsi, il en résulte que les carbonates

de chaux, de magnésie ou de fer, ayant des

analogies très-marquées les uns avec les au-

tres, ont été rayés par ce professeur des an-

ciens genres fer, magnésie et chaux, pour
être réunis dans le genre des carbonates

,

s’appuyant sur ce que le fer, la magnésie
et la chaux, corps électro-positifs, sont mo-

difiés par le même acide carbonique. On

rapproche, dans les genres, les espèces les

unes des autres, suivant qu’elles ont le plus
d’analogies entre elles. Mais, pour les rap-

procher comme l’exigeraient toutes leurs

analogies, il faudrait les disposer en séries

ramifiées, comme M. Beudant l’a fait dans
un grand tableau. Mais, en méthodisant sa
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classification, il a du renoncer à cette série
ramifiée des analogies réelles, qu’il serait

impossible de suivre dans la pratique, soit
à un cours, soit dans un traité, soit enfin
dans une collection ; elle 11’est donc qu’une
piue théorie qu il ne faut pas chercher à

appliquer. Cependant, quoique obligé de
rompre les analogies réelles en adoptant
dans la classification les séries linéaires,
M. Beudant a rapproché, autant que pos-
siole, dans les genres, les espèces compo-
sées de même formule, sans s’embarrasser
de la nature des hases ; ainsi il a fait suivre
ses silicates à base de chaux, non pas seu-
lementparce qu’ils ont la chaux pour base,
mais bien parce qu’ils ont la silice pour
modificateur commun ; il a cherché en outre
«à ne pas rompre les rapports qui lient entre
elles les espèces, et s’est laissé guider par les
formules qui se rapprochent le plus les unes
des autres, de sorte qu’il a fait suivre la me-
sotype et la soolézite, quoique celle ci ait
la soude pour base et l’autre la chaux. Ces
analogies de formules n’ayant pas toujours
offert la possibilité d’étre suivies, M. Beu-
dant, alors, a classé les espèces d’après des
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circonstances particulières, et d’après une

multitude de considérations souvent si lé-

gères qu’on peut s’attendre qu’un grand
nombre de ces espèces changeront le rang

qu’elles occupent aujourd’hui dans les gen-

res, contre une autre place dans ce même

genre.
Familles. — Par suite des analogies chi-

miques adoptées, on arrive naturellement

à réunir par le même moyen les genres en

familles ; ainsi la famille des sulfurides a été

formée en plaçant après le soufre tous les

genres qu’il produit comme élément élec-

tro-négatif, de sorte que Yacide sulfuriques

placé à la suite du soufre, précède Yacide

sulfureux ,
et celui-ci les sulfures, qui eux-

mêmes sont suivis des sulfates. On voit donc

que ces familles réunissent tous les compo-

sés produits par le corps simple ou élément

électro-négatif qui se trouve à la tête de la

famille, si toutefois il se montre à nos yeux

dans la nature, ou ceuxproduits par les com-

binaisons des oxides de cet élément, quand
ils ont pu agir à la manière des acides. Quel-

quefois les familles ne renferment qu’un seul

genre, qu’une seule espèce.
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Classes. M. Beudant ne pouvant suivre

là théorie des analogies réelles pour former

les classes de son système, a adopté une

série simple linéaire, et a distribué toutes

les familles minérales en trois grandes di-
visions pour lesquelles il a adopté les dé-

nominations de M. Ampère. Nous donnons
dans la description des minéraux les carac-

tères de ces classes, en tète de chacune d’elle,
ainsi que nous l’avons fait pour les familles,
les genres et les espèces.

§ IV. Dénominations, signes et abréviations

minéralogiques.
I. Nomenclature minéralogique , d’après

M. llaiij. Ayant adopté le langage de la

nouvelle chimie, M. Haüy a Fait une no-

menclature qui est encore en partie suivie :

i° Le métal pur est indiqué par le mot

natif.
2° Il donne la terminaison al à un métal

uni, à l’état métallique, à un autre métal

déterminant le genre, comme fer arsenical

ou mispickel.
3° Le nom iVozidé s’ajoute au métal uni

à l’oxigène, tel que fer oxidé.
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4° Quand l’oxigène se trouve uni au mé-

tal dans la plus faible proportion possible,
on lui donne le nom déoxidulé.

5° Si un autre métal déjà oxidé minéra-
lisé le métal déterminant le genre, ce nou-

veau métal prend la terminaison é, ainsi fer
oxidulé titané, ou simplement fer litané.

6° Le minéralisateur est-il un combusti-
ble

,
alors il suit le métal déterminant le

genre, comme fer sulfuré.
7° Le métal, ou son oxide étant combiné

avec un acide, on les fait suivre du nom

du sel qu’ils forment, comme fer oxidé sul-

faté, ou simplement fer sulfaté, en sous-en-

tendant le mot oxidé.

8° Quelquefois un métal s’unit acciden-
tellement à une espèce proprement dite ;
dès lors on ajoute à ce nouveau métal la

terminaisonfire, telle que bismuth natif ar-

sénifère.
Formules de M. Berzélius. Les formules

de ce savant sont de deux espèces : chimi-

ques ou minéralogiques. Il a écrit ces der-
nières en lettres italiques, et les regarde
comme l’expression extrêmement simple de
la composition qualificative et quantitative



d’un minéral. Il n’en est pas de même des

formules chimiques , qui sont hypothétiques,
et qu’il pense devoir être sujettes à des mo-

difications, suivant les cliangemens qui s’o-

péreront dans nos idées, relativement au

nombre des atomes élémentaires dont cha-

que substance est composée, puisque, tou-

jours d’après M. Berzélius,le poids qu’il
suppose à un atome peut réellement être

reconnu celui de deux, de trois ou de qua-
tre. Les signes changeront donc d’après les

cliangemens qui pourront survenir dans l’hy-
pothèse qui leur sert de hase.

Nomenclature de M. Beudant. Suivant
MM. Beudant, Berzélius et les autres chi-

mistes, le nom générique du corps simple
électro-négatif, s’applique aux élémens des

composés agissant pour ainsi dire comme

acides sur les autres corps. On appelle bi-

naires, les composés qui résultent de la réu-
nion de i élément à i, 2 ou 3 atomes d’un
autre élément ; et lorsque les nombres d’ato-
mes élémentaires du composé sont égaux,
on donne a ce compose le nom générique
adopté par la chimie actuelle. Si au con-

traire les atomes élémentaires diffèrent en
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nombre, on ajoute tme épithète qui fait
connaître le nombre des atomes de l’élé-

ment électro-négatif; ainsi on dit : quadri-
sulfure pour 4 atomes de soufre unis à un

atome d’un autre élément.
En minéralogie, on se sert dans le même

sens de ces épithètes bi, tri et qitadri, placées
devant le mot oxide, pour désigner les
nombres d’atomes d’un oxide unis à l’a-
tome de base, et non pour exprimer, comme

en chimie,le degré d’oxidation qui s’exprime
de même par les mots dent ou tritoxide.

Quant aux mots sulfates, bisulfates ,
bisi-

liciates, tvisulfates, trisiliciaies
,

ils ne signi-
fient plus qu il y ait i, 2 ou 3 atomes d’oxide

contre i atome de base, mais que l’oxigène
de 1 acide est égal à l’oxigène de la base,
ou qu’il dépasse dans cet acide de 2 ou 3
fois 1 oxigène de la base. Si au contraire,
comme dans les sous-sels

, l’oxigène est en

plus grand nombre dans la base que dans
1 acide, alors on place l’épithète devant
cette base ; ainsi on dit : fluate bi-alumineiix

ou fluate dont l’oxigène de l’alumine est

double de celui de l’acide fluorique.
Pour les composés formés de la réunion
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de 2 ou de 3 sulfures ou sulfates, on ne se
sert plus des expressions précédentes, mais
de celles de doubles ou triples sulfures ou sul-
fates, qu’on désigne aussi en minéralogie pâl-ies noms propres qui leur ont été imposés
par divers auteurs.

11. Signes chimiques. —Expliquons main-
tenant les signes représentatifs des combi-
naisons chimiques proposés par M. Berzé-
lius et adoptés par M. Beudant, avec de
légères modifications.

P’ Pour les corps simples, les signes de
M. Beudant ne sont pas tout-a-fait les mêmes
que ceux de M. Berzélius. On les trouvera
dans le tableau page 180 du tome ler.Ier

.

v 2 , L

»

S

,

Sïgnes cI ÇS corps simples placés
un a côté de l’autre indiquent un composé

binaire formé d’i atome de chaque élément :

comme F S sulfure de fer, Si. Ox. oxide de si-
licium ou silice.

J°Pour exprimer le nombre d’atomes au-
dessus de i atome, entrant dans les compo-
sai, on place un petit chiffre indicatif en
forme d’exposant après la lettre : F S 2 ou bi-
sulfure defer, c’est-à-dire a atomes de soufre et x
defer; mais quand lechiffre est un peu grand
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et placé en avant, il sert de coefficient pour
toute la formule, et indique le nombre total

d’atomes du composé représenté par la for-

mule ; tel que : 3 M 3 Si 4 ou 3 atomes de

bi siliciate de magnésie. Quant à Veau ou oxide

d’hydrogène, elle ne s’indique presque ja-
mais par H2Oxou H Ox '/a ,

mais toujours
par Aq. avec autant de chiffres en exposant
qu’il entre d’atome de ce liquide dans les

composans.

4° C’est à M. Berzélius qu’on doit la sim-

plification apportée dans ces signes, et que
M. Beudant a pareillement adoptée. Ainsi on

place autant de points sur les signes qu’il
entre d’atomes d’oxigène dans les composés
représentés; par exemple on écrit au lieu

de F Ox 3 ou tri oxide de fer, F.; au lieu de

S Ox ou acide sulfurique , S, et au lieu de Si
Ox 3

ou silice
,
Si.

5° Les composés ternaires se représentent
en mettant les signes des deux binaires l’un
à côté de l’autre, À Si ou siliciate d’alu-

mine simple, et ajoutant après le signe un pe-
tit chiffre en exposant comme A S 3 pour-
un tri-sdiciate d’alumine.
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6° Quelquefois les composés binaires ne

contiennent pas le même nombre d’atomes

d’oxigène, comme le sulfate de chaux; alors
M. Beudant ne l’écrit plus par Ca S, quoique
1 atome de chaux contienne bien 2 atomes

d oxigène ,
et celui de l’acide sulfurique 3;

comme ces signes indiqueraient que l’oxi-

gène de la base et de l’acide est dans le

rapport de ?. à
3,
tandis qu’il doit être dans

le simple rapport de i à r pour ce sulfate, on

remplace ces signes par les suivons, G 3 S''%
ce qui montre que dans le sulfate de chaux
il entre 3 at. de chaux contenant chacun
2 at. d’oxigène, plus 2 at. d’acide sulfurique
contenant aussi chacun 3 at. d’oxigène. Il
en est de même pour les bi-sulfate et tri-sili
cuites de chaux, qui se représentent par C 3

S 4 pour le premier,et par Ca Si = pour le
second ; car dans ce dernier les 2 at. d’oxi-
gène sont bien dans le rapport de 1 à 3

(

puisqu’il se trouve 8 at. d’oxigène dans la
silice du composé.

7° Les sous-sels suivent le même principe ;
ainsi le finale bi-alumineux cité plus haut*
prend la formule suivante, A 4 l’i 3.

8 Les composés teintures et quaternaires
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pourraient à la rigueur être indiqués de la

même manière; mais M. Beudant, comme

M. Berzélius, a jugé plus prompt de réunir

les composans par le signe -J- ; en effet il est

plus clair d’écrire F S 2 + 2 Cu S, que F S 2

2 Cu S; ce qui signifie, dans l’une et l’autre

formule, la réunion de r at. de bi-suljure de

fer avec 2 at. de sulfure de cuivre.

111. Signes minéralogiques. Pour éviter

les difficultés que l’on peut avoir à lire une

série de formules chimiques telles que : Pb

Mo 3
,

(îa 3 Si 2 M 3 Si 4; M. Berzélius a offert

d’autres signes qu’il a appelés minéralogiques.
Pour ne les confondre ni avec les signes
chimiques auxquels il a supprimé les signes
d’oxidation, ni avec ceux des corps oxides.,

ni enfin avec ceux des combinaisons des

corps simples, il a employé pour représenter
ces signes minéralogiques àes lettres MAJUS-

CULES ITALIQUES ou un peu couchées,

en plaçant après elles des exposans qui

font connaître aussitôt le rapport de lucide

à celui de la base Pb Mo 3
,

Ca Si, M SU!
■ 7

-

Quand il s’agit de sels doubles,‘M. Berzé-

lius a changé aussi la signification des coet-

ficiens. Ainsi il donne en lettres italique s*
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pour signes minéralogiques, Ca Si 3 -f- 3 M
Si 2 comme étant synonymes du signe chi-

mique Ca Si a —j— JVÎ 3 Si 4 ; mais ici l’on doit
bien faire attention que le coefficient du se-

cond membre de la formule minéralogique
ne signifie pas qu’il y entre 3 atomes de bi-
siliciate de magnésie, mais seulement que
la quantité d’oxigène de la hase de ce second
membre de formule est triple de la quantité
d oxigène de la hase du premier membre.

M. Beudant pensant que cette méthode
pouvait avoirl’inconvénient d’offrir quelque
incertitude, surtout quand le signe minéra-
logique dit absolument la même chose que
le signe chimique 3 M Si Si* en lettres
îtaliqiies

, entièrement semblable à 3 M3*S 4 +
F 3Si 4, il a conservé dans les formules miné-

ralogiques, aux coefficiens,le même sens que
dans les formules chimiques, et les mêmes si-
gnes chimiques, en supprimant l’indication
du degré d’oxidatiofi : ainsi, au lieu de la
formule chimique Ca Si’ 2 +M 3 Si’ 4, il écrit
minéralogiquement en italiques Ca Si 3 -f- ]\l
Si *; ce qui signifie i atome de trisiliciate de
chaux uni a r at. de bisiliciate de magnésie;
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iHnis quand les degres d oxi dation sont dif-

férais, M. Beudant exprime les trioxides des

métaux par des capitales, et les Inoxides

par de petites lettres; ainsi, au lieu de lafor-
mule chimique F 2 S + 6 aq. indiquant le sul-

fate de trioxide de fer,
il écrit minéralogique-

ment en italiques F 2 S -J- 6 aq. et par/ s 3 -f-

-14 aq. pour exprimer la formule chimique!
y S>+ i 4 aq. du sulfate de bioxide de fer.

IV. Abréviations.

Abréviations des Corps simples, (Voy.page 180, tom 1.)
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Acide. Aci. Kalium de M. Berzciius. K.,1

Aspect. Asp. Lilhine. Eh.

Atome. At. Magnésie. Mag..

Baryte. Ba. Mercure de M. Berz. Me.J

Berilium de M Berzé- Natrium de M. Berz. N.

lius. G. Nature. Nat.

Boron de M. Bcrzélius. B. P csan teur spécifi que.P. sp.

Cassure. Cass. Poids. Pds

Chaux. Cha. Propriétés chimiques. Fr eli.

Clivage. Cli. Piéfraction. Réf.

Composition. Comp. Silice. Si!.

Couleur. Cou. Soude. Sou.

Cristaux. Cris. Strontiane. Sir.

Dureté. Dur. Tantale de M. Bcrzélius.T.

Eau. Aq. Usage. Us.

Electricité. Elec. Variétés. Var.

Etain de M. Bcrzélius. Su. Volume. V.

Gisement. Gis. Yttria. Yt.

Historique- His. Zircon. Zir.



Livre Deuxième.
ORYCTOGNOSIE,

OU

Description et Histoire Naturelle

DES MINÉRAUX.

Plan adopté dans l'Oryctognosie.

Dahs la description méthodique des mi-
néraux

, après les caractères généraux de la
classe, de la famille et du genre, nous pas-
sons à l’étude des espèces, et nous commen-

çons par présenter leur nature chimique et
les caractères principaux qui leur sont pro-
pres ; nous faisons connaître ensuite la ma-

nière dont ces substances se conduisent
quand on les expose à la flamme du chalu-
meau; ces derniers caractères, trop négligés
peut-etre par lu. Beudant, ont été recueillis
par nous avec le plus grand soin. Nous
indiquons alors rapidement les principaux
caractères empiriques et les formes cristal-
lines, que nous faisons suivre de la nomen-
clature des variétés. Pour les espèces peu im



portantes, nous avons dû beaucoup abréger
celte description, et nous prévenons que la

composition seule devra diriger l’observa-

teur dans le choix des réactifs à employer.
L’historique des substances les plus im*

portantes, les époques de leurs découvertes,
ressemblent à autant de jalons placés de

distance en distancepour désigner au savant

l’âge exact de la science : nous avons dû en

faire l’objet d’une attention spéciale. Nous

avons aussi indiqué le gisement des espèces
dans les roches ; car, ce berceau naturel des

minéraux étant presque toujours le même

dans tous les pays, il était indispensable de

le mentionner, d’autant plus que certaines

substances ont un gîte habituel. Nous avons

cru pouvoir négliger les localités; car lors-

que l’on sait que le quarz, le feldspath et le

mica constituent le granit et s’y trouvent

toujours, il est positif que partout où se ren-

contrera du granit, dès lors on devra y aper-
cevoir ces substances, ou celles qui sont plus
ou moins habituelles à ce genre de roche,

dont il appartient d’ailleurs à la Géologie

d’indiquer les positions.
En dernier lieu, nous ferons connaître le
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usages des minéraux ; l’espace nous a em-

pêché de nous y arrêter avec détail, et nous

iaurions éprouvé leregret de ne pouvoir pré-
senter à l’agriculteur et au manufacturier
des notions nouvelles sur les travaux cju’ils
professent, si chacun des arts mihéralo-

giques ne devait être l’ohjet d’un traité spé-
cial dans la deuxième série de I’EifcvcLO-

PEDIE PORTATIVE.

Pour plus de clarté et de concision, nous

avons rejeté dans le Vocabulaire la termino-

logie et une synonymie que nous avons tâché

de rendre aussi complète que possible.

Première Classe.

GAZOLYTES.

Minéraux formés, en tout ou en

partie, d’un principe chimique sus-

ceptible, étant mis en contact avec

l'hydrogène, l’oxigène ou le phtore,
de donner lieu à des combinaisons

gazeuses durables.
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PREMIÈRE FAMILLE.

SILICIDES.

Corps formés d’oxide de silicium seul

ou combiné avec un ou divers autres

oxides, donnant, après sa fusion avec la

potasse caustique, une matière soluble

dans les acides. Cette solution, après l’a-

voir fait évaporer presque à siccité, laisse

un magma pâteux de silice, que l’on sé-

pare des corps étrangers qui sont mêlés

avec elle, en lavant ce magma avec de

l’eau dans laquelle la silice est insoluble

et d’où elle est précipitée par l’ébulli-

tion.
Genre I.Oxide de Silicium.

Solution qui, privée, par l’ébullition, de la

silice qu’elle contenait, ne doit presque plus
rien précipiter par les réactifs, si la sub-

stance est minéralogiquement pure.

OXIDE DE SILICIUM.

!» Quart;. (Pesanteur spécifique a,6 à 2,7; composi■
tionen volume 1 atomede silicium et 3 at. d’oxigéue ou
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en poids sil. 50, ox. 50.) Substance hyaline faisant feu

au briquet, infusible seule, ne blanchissant pas au leu

quelle que soit sa couleur; il cristallise en prismes hexa-

gones à sommets pyramidaux ou dodécaèdres a double

pyramide dérivant d’un rhomboèdre obtus.

Variétés. —Les Quarz sont diversement cristallisés, en

boules, en géodes,eu incrustation, à clivage rhomboedri-

que; le Quarz est laminaire,fibreux, compacte, grenu,

coloré, chloritcux,femigineux, incolore. Enfin il est brun

ou noir ou diamant d’Alençon, rose, violetoubleu, etc.

Les aecidcns de lumière qu’on y rencontre quelquefois
font remarquer le quarz chatoyant ou œil de chat, opa-

lisant, irisé, vitreux, gras, terne, fétide, etc.

Historique , gisemens et usages. Cette

substance, connue des anciens, était appelée
cristallus chez les Romains, d’où nous est

venu son nom vulgaire de cristal de roche

qu’elle conserve encore aujourd’hui. Sa res-

semblance, par sa limpidité, avec la glace
quand elle est pure, firent supposer à plu-
sieurs écrivains, et entre autres à Diodore,

que ce n’était qu’une eau durcie, non par le

froid, mais par le puissant effet du soleil.

Pline dit au contraire qu’on trouvait le

cristal de roche dans les endroits où il y
avait continuellement de la neige, et il pré-
sentait sur la formation de celte substance
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«ne supposition tout-à-fait opposée à celle
de Diodore; il ajoute qu’on la trouvait aussi
dans les Indes et sur le sommet des Alpes.
Le quarz étant base essentielle de plusieurs
roches, il se rencontre dans les terrains pri-
mitifs, soit mêlé dans ces roches, soit en

couches ou en filons. Il se représente aussi
dans les terrains secondaires et tertiaires où
il constitue les silex molaires, faisant même

partie des amas formés dans les terrains de

transports. Quelquefois il est tout formé de

petits grains agglomérés par divers cimens,
comme les grès de Fontainebleau

,
de Mont-

morency, les grès rouges, houillers, etc. En-
fin le quarz est une des substances qui se

font remarquer le plus communément dans
les terrains de toute espèce et de toute

époque.
Les anciens faisaient un grand emploi du

cristal de roche. La coupe brisée par Néron
dans un accès de fureur en était formée; elle
était estimée du plus grand prix, ainsi que
tous les vases qu’on faisait alors avec cette

même substance. Les anciens se servaient
en outre du cristal pour graver des câchets,
et, en place de verre, pour en faire des leii-
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ililles. Aujourd’hui le cristal de roche est en-

core employé «à faire des cachets, des vases

agréables, des poignées de sabre, etc. Lors-

qu’il est coloré, la bijouterie le fait servir à

limiter les pierres fines dont on le distingue
:par son peu de dureté. Quant à la manière
ide travailler le quarz, nous la donnerons en

'détail dans la Minéralogie appliquée aux arts ..

2» Calcédoine ou Silex (P. sp. 2,6 a 3,5, comp. v-

-1 al. de sil. et 3 at. d’ox. ou en pds sil, 5o ox. 50.)
iCelte pierre est translucide ou opaque, faisant feu au

briquet, infusible, mais blanchissant au feu sans déga-
ger d’eau ; cristallise rarement en rhomboèdre.

ï ar- La Calcédoine est cristallisée en rhomboèdre,
en stalactite mamelonnée, en rognons compactes, Géo-

dique, pseudomorphique, cellulaire ou molaire, Stra-
toïde àcouches concentriques, Organoïdes à structure de

bois, nuagèe. Sous le nom de Calcédoine nous compre-
nons les pierres suivantes des anciens : savoir, leurLeuca-

chates, ou notre Calcédoine incolore ; leur Cerachate, ou

notre Sardoine jaune ; leur Scrdachate, ou notre Corna-
line rouge; leurDendrachate, ounotr e Agathe arborisée,
appelée aussi pierre de Moka ; leur Pardalis ou nos

agates ponctuées, tigrées, panachées ; leur Onix, ou

Sardonix, pareille à la nôtre à couches de diverses cou-

leurs ; nous remarquons encore en variétés de couleurs
,

les Calcédoines vert-pomme ou Chrysoprase verdâtres,
bleuâtres, violâtres, roses, grises, brunes, noires la
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Calcédoine jaspe. oui’Ilèmachate et Héliotrope dePline t

qui se divise en Jaspe rouge ousanguin, jaunecl vert. Ici

nous devons observer que toutes les variétés portant au-

trefois le nom de Jaspe sont à peu près opaques, même

sur leurs bords; 1e Jaspe sanguin est cependant légère-
ment translucide; les Calcédoines sont quarzif'eres, opali-

feres etcalcifères, à éclat mat ou résineux. On remarque

encore le Cacholong, croûte qui se trouve à la surface

des rognons, et dont lapesanteur spécifique n’est que

2,3. On doit bien serappeler que sous ce nom de Calcé-

doine sontrangées toutes nos pierres à feu et nos pierres
meulières, appelées par Pline lapis molaris ; on trouve

enfin une matière terreuse, légère, qui est la Silice nec-

tique, et une autre aride ou douce au toucher, appelée
Silice pulvérulente .

Ce minéral a été nommé Calcédoine, par

les anciens, de Calcédon, ville de l’Asie mi-

neure. Ils considéraient sous la même dé-

nomination deux pierres qui restèrent long-

temps séparées, et que les derniers systèmes

ont, comme autrefois, presque totalement

réunies; c’est notre quarz commun et notre

silex pyromaque, qui maintenant ne sont

plus que deux sous-espèces. Sous le nom de

silex lunensis
,

nous retrouvons dans Pline

une pierre qui ne doit plus se rapporter à

nos silex ou quarz actuels, puisque l’on cou-
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pait cette espèce à la scie ; d’où l’on serait

justement porté à croire que le nom de silex
était chez les Romains, comme celui de cail-

loux chez nous, un terme vague employé
pour désigner les pierres siliceuses prises
dans un sens indéterminé. Les anciens ajou-
taient les noms de clialaziaspour désigner la
variété blanche de ces pierres, globosus pour
celles arrondies répandues dans les terres,

jluviatilis pour celles roulées par les eaux

des rivières, et probablement eumécès pour
la variété qui devait correspondre à notre

pierre à fusil. Pline attribue la découverte de

cette pierre d’où l’on fait jaillir les étincelles
à deux personnages symboliques, c’est Silix
et son fils Pyrades. Ce dernier enseigna l’art
de tirer du feu d’un silex, et Prométliée ap-
prit à le recueillir et à le conserver au moyen
de la férula, espèce cl’amadou qu’on fabri-

quait avec la moelle de cette plante.
La calcédoine appartient à presque tous

les terrains, soit d’alluvion ou anciens, soit
de transition ou houillers, ainsi qu’aux ter-

rains trapéens ou à ceux des volcans anciens
ou brûlant encore. Il est cependant utile de
dire qu’elle se trouve dans les granits, les
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porphyres, et que ses localités les plus habi-

tuelles sont dans les terrains crayeux.
Tout le monde connaît les usages des

agates, et l’on sait aussi que le silex fut

long-temps la matière première dont on se

servit pour confectionner les instrumens

tranchans. Mais on ignore peut-être que l’u-

sage de ces instrumens de pierre s'est per-

pétué même depuis l’emploi du fer et du

cuivre, pour certaines opérations religieuses.
Ainsi la circoncision des Juifs et les muti-

lations des prêtres de Cybèle ne se faisaient

autrefois, jusqu’à la chute de l’empire ro-

main
, qu’avec une pierre aiguisée en forme

de couteau ou de hache.

OPALE oullydroxide de Silicium. (P. sp. 2,1 1 à 2,35,

comp.v. 1 at. de sil. et 1 at. d’eau, ou enp
ds sil. 9>i

eau 9).
Ne faisant pas feu au briquet, d’éclat céroïde ou Vf

treux dans la cassure, donnant de l’eau par la calcina-

tion,ce qui n’est pas dû à son état hygrométrique, comnn

l'avait cru M. Berzélius, mais bien àsa composition i
eile blanchit au feu et ne cristallisepas.

Var.—L’Opale se trouve en Stalactites mamelonnct

et portant alors le nom cl'Hyalite ; elle est aussi rem

forme, dure, tendre, diaphane, laiteuse, l/rune, tranl

lucide, opaque, résineuse, céroïde
, hpdrophane ourCr
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prenantsa transparencedans l’eau, et appelée alors Ocu-

i.us mundi ; elle est en outre bleuâtre, verdâtre
, jaune ,

chatoyante et irisée.

Cette pierre, dont le jeu des couleurs est

si vif et si brillant lorsqu’on fait varier sa

position par rapport à la lumière, était

connue de nom chez les anciens ; mais elle

n’a jamais été spécifiée tellement qu’on ait

pu la faire correspondre à aucune espèce
particulière de notre minéralogie moderne.

Cette pierre était si précieuse à Rome, que
la beauté d’une opale donna lieu, selon

Pline, à la jalousie d’Antoine contre le sé-

nateur Nonius : il fut mis sur une liste de

proscription à cause de la magnificence de

celle qui était montée sur une de ses ba-

gues et qu’on estimait vingt mille sesterces.

Mais ce qu’il y a d’étonnant dans cette fa-

meuse opale, c’est qu’il paraît, d’après la

Minéralogie de Cronsted, que ce n’était qu’une
espèce de terre ou une pierre factice, qui fut

tour à tour mise en vente dans plusieurs
pays pour des sommes énormes.

L'opale noble, ou la variété la plus estimée,
se trouve en filons, en masses mamelonnées,
eu rognons, ou en petits filons, en forme de
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petits troncs d’arbres, dans du porphyre ar-

gileux et dans des roches de trapp : on ren-

contre aussi des variétés d’opale dans des

dépôts de terrains trachytiques entraînés

par les eaux, dans des dépôts de serpenti-
nes et de diallages primitifs et intermédiai-

res, et même dans les dépôts tertiaires argi-
leux de Ménilmontant, près de Paris; enfin,
on les voit aussi dans des filons métallifères.
La bijouterie seule emploie cette pierre, qui
est toujours assez recherchée quand ses feux
sont bien vifs.

Genre II. SILICIATES.

Première division.—Siliciates alumineux.

Solution qui, étant privée de la silice
,

for-

me, dans la solution de potasse caustique,
un précipité plus ou moins abondant, quel-
quefois nul. La liqueur surnageant au-des-

sus de ce précipité, donne, par l’hydrochlo-
rate d’ammoniaque, de l’alumine,sous forme
de précipité gélatineux, abondant et inso-
luble dans le carbonate d’ammoniaque,mais
s y dissolvant quand le composé renferme
de la glucine.

On doit remarquer que le trioxide de fer
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remplace souvent l’alumine, même dans

cette division, ce dont il est facile de s’aper-
cevoir en essayant,par l’hydrocyanate ferru-

giné de potasse, la liqueur, qui sc colorera

en bleu ou en vert si elle contient de l’oxide
de fer.

1° Siliciates alumineux simples.
Solution qui, très-étendue, ne donne en

général qu’un très-faible précipité dans la
solution de potasse caustique, mais offrant
souvent l’oxide de fer assez abondamment.
PINITE D’AUVERGNE. (P. sp. 2,98 , comp. 1 at.

d'al. et 2 at. de sil. ou cnpds. 65 de sil. et 35 d’al.)
Substance opaque, tendre

, compacte ou feuilletée;
seule sur un charbon, au feu de chalumeau, elle blan-
chit en se fondant sur les bords ou se colorant de pe-
tits points, suivant qu’elle estchargée de fer

; elle est en

prisme rectangulaire modifie.Cette substance est souvent

mélangée d Hydrate d alumine et d Hydroxide de fer.
f ar- La Pni le est cristallisée à4ou 12 pans,

cj lindroide, stratiforme,feuilletée ouen lamelles dissémi-
nées dans les roches, cruciformes ou en cristaux croisés,
cl toujours jusqu à présent sous un aspect non transpa-
rent mais terne et opaque.

Elle se trouve dans un granit peut-être
plus moderne que le granit graphique.
DISTHENE. (P. sp. 3,50 ,c0mp. 2 al. d'al. et j al. de

si!, ou cnpd* 3, 5,1. et G 8 al. )
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Ordinairement bleuâtre ou blanc, infusible h la

chaleur rouge, mais seulement blanchissant au feu le

plus ardent duchai, et devenant rose pâle ou jaunâtre ;

chauffée à la flamme extérieure sur le fil de platine, avec

une très-petite quantité de soude, ses cristaux sont faci-

lement clivables dans un sens et donnent les modifica-

tions d’un prisme oblique à base de parallélogramme
obliquangle ; il est rayé par l’acier, et électrique tantôt

résineusement et tantôt vitreusement par frottement.

Var.—ll est cristallisé en prismes divers, élargis sur

9 faces opposées, baccillaire, fibreux, bleu, blanc, jau-
nâtre, rosâtre, gris, noirâtre, laminaire et compacte.

Cette pierre n’entre dans la composition
d’aucuneroche, et se trouve dans le talc et le

micaschiste, dans des roches chloriteuses et

amphiboliques, accompagnant souvent la
staurotide. On la cite aussi dans des dépôts
de gneiss. Taillée en cabochon, on l’a quel-
quefois vendue comme saphir.
CYMOPHANE. (P. sp. 3,80 , comp. 4 at. d’al. et 1 de

si., ou en pds 1 g sil. et 81 al. )
Elle est vitreuse, jaune ,

verdâtre
, complètement in-

fusible sans addition ; rayant fortement le Quarz ; ses

cristaux dérivent d’un prisme rectangulaire.
Var. La Cymophane est cristallisée, roulée, vi-

treuse, diaphane et chatoyante.
Elle n’a été observée en place, jusqu’à ce

jour, que dans le granit graphique de Had-
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dam, dans le Connecticut aux États Unis.
Elle est en outre roulée dans les sables des

rivières de Ceylan et du Brésil : les cymo
phanes des rivières servent à la bijouterie.
I’IIOLEIUTE ou llydrosiliciate d’Alumine. (Comp.

v. A S 2 Aq. ou en pés sil. 41,G5, AI. 43,35
eau 15. )
Ce nouvel hydrosiliciate, trouvé parM. Guillcmin, a

reçu le nom de Pholérite à cause de la forme de ses

écailles.

Cette substance, prise jusqu’à ce jourpour
de la litkomarge ou de la stêatite

,
se trouve

particulièrement dans le terrain houiller de
Fins (Allier ).
1 RICLASITE. (P. sp. 2,6, comp. v. 1 at. d’al., 1 de

sil. et 3 d’eau. )
Substance brunâtre, tendre, cristallisant en prisme

rhomb. obliq., donnant de l’eau par la calcination.
ène. —La Trielasite est cristallisée, ou baccillaire.
Cettepierre fut découverte par Wolmann

dans une roche de micaschiste ou dans un

schiste talqueux.
COLI/Y RITE. (Comp. v. 3 al.d’al.,i de sil. et 18 d'eau

ouenpds 13,i/, de s: l., 42,46 d’al., 44,40 d’eau.)
Substance opaline ressemblant à de la gomme avec

éclat vilro-résincux dans la cassure ; tombant prompte-
ment en poussière au feu ; se décomposant en partie à
1 air, et donnant beaucoup d'eau par la calcination.
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Var. I.a Collyrite est mamelonnée, dccomposeect
terreuse.

On la trouve avec les argiles, et il est pro-
bable que beaucoup de substances que nous

confondons encore avec celle-ci prendront
rang immédiatement à la suite de cette es-

] èce.

2° Siliciates alumineux doubles à base de 2 ato-

mes d’alumine et de 1 atome de glucine.

Solution qui, privée de sa silice et de son

alumine par le carbonate d’ammoniaque,
donne, par l’évaporation et la calcination

à la chaleur rouge, une matière insoluble

appelée glucine.
ÉMEPiAUDE. (P. sp. a,70, comp. u. 1 at. de bi-

«iliciale d’al. et 1 at. de quadrisiliciate de Glucine,
ou cri p(ls sil. 68

,
al. 18

, gl. 1/,. )
Elle est vitreuse, infusible seule, mais formant au

feu avec la soude un verre transparent et incolore ;

rayant le verre, et faiblement le quarz; cristallisant en

prism. hexaèd. plus ou moins modifiés, et possédant la

réfraction double a un faible degré.
Var. —On la voit cristallisée, cylindroïde,fibreuse,

compacte, vitreuse on lilhoïde
, verte, jaune ou Béryi. ,

bleue de diverses teintes ou Aigue-Marine
,

incolore ,
ransparanls cl opaque.
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L’émei'aude, à cause de sa belle couleur

verte, obtint autrefois le nom de Smaragdus :

elle partagea cette signification de brillante

avec beaucoup d’autres pierres vertes. Ce-

pendant Pline et Théophraste avaient très-

bien su distinguer l’émeraude véritable, et

ils l’ont caractérisée àne pas s’y méprendre,
par sa couleur, sa transparence et son éclat.

Cette pierre fine était tellement estimée du

temps de Lucullus, qu’à l’arrivée de ce ri-

che étranger à Alexandrie, Ptolémée lui of-

frit son portrait gravé sur une émeraude

comme ce qu’il possédait de plus précieux
;à cette époque. Mais la pierre verte et trans-

parente à travers laquelle Néron lorgnait
avidement l’arène souvent ensanglantée des

gladiateurs, ne peut avoir été qu’une fausse

émeraude.

L'émeraude se rencontre seulementpar ac-

cident dans les protogineset les granits gra-

phiques ,
c’est-à-dire dans les parties des ro-

ches granitiques où leurs élémens, le quarz,

le feldspath et lemica, se sont réunis en mas-

ses, ce qui donne naissance à un granit à

très-gros grains. Ainsi on la voit sous forme

d’aigue-marine près de Limoges, et sous celle
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de béryl, comme M. Desnos l’a trouvée en

belles aiguilles au Pont-Percé, près <X Alençon;
mais elle est fort rare dans cette dernière lo-

calité : les échantillons les plus beaux que
nous y avons découverts ont été envoyés au

cabinet de Caen. L’émeraude se trouve aussi
dans le micaschiste. Il est inutile d’indiquer
à quoi elle peut servir : tout le monde sait

qu’on ne l’emploie qu’en bijouterie : la verte,

quand elle est sans glace, est la plus esti-
mée.

EUCLASE.(P . sp. 3,06 , comp. i at. de siliciate d’al.,
plus i at. de siliciate de gl., ouenpds sil. 44 ,

al. 32,.
et gl. 24 ; quelquefois on y rencontre des traces de
fer et d’étain.)
Celle pierre est vitreuse, verte ou vert-bleuâtre

, se

boursoufle, blanchit et se ramifie à un feu ardent, et finit

par se fondre sur les bords en un émail blanc à une très-

forte chaleur ; elle raye le quarz et est moins dure que
la topaze ; sa cassure transversale est conchoïde et très-

facilement clivable par deux plans parallèles dans le plan
des plus petites diagonales du prisme ; ses cristaux dé-

rivent d’un prisme obliquerectangulaire.
Elle jouit de la réfraction double à un haut degré ;

elle est électrique par pression et conserve son action

pendant 24 heures.

Confondue autrefois avec les émeraudes,
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Haiiy en a fait une espèce : elle se rencon-

tre dans les schistes chlorités décomposés,
dans les terrains de micaschiste, où elle est

souvent accompagnée de topazes et peut-
être de cymopliane. On s’en sert en bijou-
terie.

3° Siliciates alumineux doubles, à base de 2

at. d’alumine et 2 at. de trioxide de fer,

plus 3 at. de chaux, 3 at. de bioxide de

fer, 3 at. de magnésie et 3 at. de manga-

nèse.

Solution formant dans la solution de po-
tasse caustique un précipité qui, après avoir

été redissous dans un acide, précipite, par

l’hydrocyanate ferruginé de potasse, ou par
foxalate d’ammoniaque, ou par l’un et

l’autre, et quelquefois ensuite par l’ammo-

niaque seule.

GRENAT. (Comp. 2 at. de siliciale d'al. ou de perox,
defer, plus 1 at. desiliciale d’un bioxide quelconque.)
Il est de nature vitreuse, fusible; cristallise en dodé-

caèdre rbomboïdal ou en trapézaèdre. Dans ce groupe
on distinque :

i° Grenat ferrugineux ou Almandin. (P. sp. 3,8
à 4,3. Comp. enpfo sil. 38

,
al. 20, biox. de fer 42. )

Il est rouge ; la solution précipite abondamment en



btëu par l’hydrocyanate ferruginé de potasse ; fond

facilement et sans boursoufflement en une boule noire

dont la surface estmatte et commerecouverte d’une pel-
licule métallique de fer ; il a la réfraction simple et agit
sur l’aiguille aimantée ou par double magnétisme.

20 Grenat Mancanésien. (P. sp.: comp. enp (l*. 38

de sil. , 20 d’al. et 42 de biox. de mang.) Il est brun ;

le résidu de sa fusion avec la potasse est de couleur

verte ; sa solution laisse précipiter par l’eau beaucoup
de son oxide brun de manganèse; au feu du chai., il se

comporte comme le grenat de fer, sans laisser aperce-

voir les traces du manganèse.
3° Grenat calcaire, ou Grosstilaire, ou Essonnite.

( P. sp, 3,35 à 3,40 , comp. en pds sil. 41
,

al. 12
,

ch. 37.) Substance verdâtre ou rouge hyacinthe ; solu-

tion précipitant abondamment par l’oxalale de potasse.

Ce Grenat se conduit au feu dé cluil. savoir : 1° le Gre-

nat vert de chaux de Sala, suivant la distinction de

M. Berzélius, fond et se boursouffle avec force, donnant

une boule de verre d’un noir éclatant. 20 Le Grenat

calcairerouge de Kulla en Finlande, surnommé Roman-

zowite, se rembrunit au feu sans perdre sa transpa-
rence ,

fond en se boursoufflant tin peu, et donne une

perle de verre bulleuse et verdâtre. Si le manganèse est

uni à ces Grenats ons’en aperçoit au feu du chalumeau

en les chauffant sur une feuille de platine avec la soude
;

ce qui rend un vert foncé plus prononcé.
4° Grenat mélanite. (P. sp. 3,71 , comp. enpd*.

silice 37 , triox. de fer 38 ,
chaux 33. ) Il est noir, sa
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solution donne très-peu ou point d'alumine ; précipite
abondamment par l’hydrocyanate et l’oxalate de po-

tasse; au feu du cliai, la mélanile fond sans boursouffle-

ment en une boule noire et brillante.

Observations. Cette substance ne devrait pas être

rangée dans les siliciates alumineux ; mais l’analogie
quelle a avec les précédentes par plusieurs de ses carac-

tères distinctifs a décidé à l’y placer. Il est très-rare de
rencontrer les Grenats aussi purs qu’on les a supposés
ci-dessus ; mais dans un seul on rencontre souvent au

contraire une ou plusieurs des bases des autres, et quel-
quefois dans un échantillon on y trouve toutes les bases
réunies ; cependant il est bon de remarquer que la somme

des quantités d’oxigene de ces bases est à l’oxig'ene de

l’alumine et de la silice, comme i est a i ou a.

Var. —Les Grenats sont cristallisés, sphéroïdes, fi-
breux, granuleux , compactes, vitreux on lithoïdes, rési-

noïdes, rouges de feu, rouges violâtres, rouges bruns,
rouges cannelle, jaunes, verts, noirs.

Le grenat, si nous voulons y retrouver le

carbunciilus ou escarboucle des anciens, peut
être confondu avec le rubis : car ils jouis-
sent l’un et l’autre de la propriété indiquée
par Pline, comme servant à distinguer l’es-
carboucle ; c’est celle de ressembler à des
charbons ardens, en fixant à travers cette

pierre les rayons du soleil. Le grenat entre

dans la composition d’un assez grand nom-
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bre de roches de formation primitive, tel-

les que les serpentines, les roches talqueu-
ses et micacées des Alpes, les diahases, et

autres roches à bases de diallage; les cal-

caires primitifs : il se trouve empâté dans du

calcaire granulaire, dans des roches vol-

caniques, et souvent aussi ses grains sont

charriés et rassemblés par les eaux desriviè

res, et même en assez grande quantité pour

être employés avec le plus grand avantage
dans quelques usines de fer, comme fondant,
en augmentant la richesse du minerai de

la quantité du métal entrant dans leur com-

position, La variété de grenat calcaire,

appelée Essonnite, qu’on a confondue long-
temps avec les zircons et les jargons de Cey-
lan, sous le nom générique de Hyacinthe,
et qui change sa couleur mordorée en jau-
ne pur en approchant cette pierre très-près
de l’œil, et en regardant le jour à travers, se

trouve, en petites masses de la grosseurd’une

aveline, roulées et éparses dans les sables

de Ceylan.
Autrefois on gravait sur cette pierre;

mais les bijoutiers seuls l’emploient aujour-
d’hui ,

surtout les variétés pyropes et syrien-
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nés, qu’ils estiment comme les plus belles.

lIELYINE. (P. sp. 3,2 à 3,5 comp.cnp^sil. 39, 50,
al. 1 5,G5, oxi. de Ma. 37,75, oxi. de f. 3,76, cha.

0,50.)
Gelte substance est jaune de soufre, moins dure que

le Quarz et plus dure que le Feldspath; fusible à la

flamme intérieure du chai, en un verre jaunâtre dont la

couleur se rembrunit au feu extérieur; sa cassure est iné-

gale, à petits grains, et ses cristaux sont tétraèd., sim-

ples ou modifiés.

On la rencontre en petits grains dissémi-

nés et subordonnés en couches au gneiss
dans un talc clilorite, qu’on trouve dans les
mines de plomb.
IDOCRASK. Groupe d’espece.(P. sp. 3, à 3,45 ,comp.,

elle est pareille à celle des Grenats ; mais plusieurs
Idocrases à bases différentes sont souvent mélangées
entre elles

, comme suit •.

i° Celle du Vésuve avec surabondance d’Alumine ;

a” Celle de Frugar avec deMagnésie ;
3° Celle Cyprine avec d’Oxide de cuivre. )
Substance dure rayant le verre, d’une nuance sombre

et rembrunie, quelle que soit sa couleur, et d’un aspect
vitreux, luisant et gras ; elle est fusible en verre jau-
nâtre ; sa cassure est raboteuse et grasse, ses cristaux
dérivés d'un prism. à bases carrées ; elle possède la ré-

fraction double assez forte.

f tir. Les Idocrases sontcristallisées en prisme carré
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à 8, 1 2 ou 16 faces, ou en pyramides presque toujours
•épointe’es ; elles 6onl eucore cylindroïdcs, baccillaires,

granulaires, compactes, vitreuses ou lil/ioïdes, vertes de

Sibérie, brunes duVésuve, orangées, brunâtres, noires,
bleues dites CïnuNES de Berzélius.

Il y a déjà bien des années que l’idocrase

a été découverte ; elle forme à elle seule

d’assez grandes niasses en couches granu-
leuses, plus ou moins compactes, ou des

veines dans les dépôts de micaschistes, au

milieu d’une stéatite verdâtre, parsemée de

talc nacré et de carbonate de chaux. Elle

se trouve aussi disséminée dans les mêmes

roches, quand elles lui sont subordonnées,
et dans les roches calcaires serpentineuses,
probablement de même formation ; enfin,
on en trouve en quantité dans les déblais de
la Somma au Vésuve.

AXINITE. (P. sp. 3,ai ycomp, 2 at. de silicia. d'al.

et i at. de bisilicia. d'un bioxi. quelconque, en pi* sil J
50, al. 17, cha. 19, bioxi. de f. g, bioxi. de ma. 6.

On ne connaît encore que des mélanges d’axinites a

bases diverses.')
Substance dure, rayant le verre et se laissant enta-

mer àla lime, violâtre ou verdâtre, vitreuse et trans-i

lucide, fusible facilement avec boursoùfflcment, en un

verre vert sombre
,

noircissant* la flamme extérieurs J
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surtout si on y- ajoute un peu de manganèse ; sa cassure

est très-facile, raboteuse et écailleuse, et ses cristaux

dérivent d'un prisme oblique à bases de parallélogram-
me ohliqu’angle ; ils sont tranchans comme un fer de
hache. L'électricité s’y développe par la chaleur.

t ar. On voit l’Axiuite cristallisée en prismes pri-
mitifs plus ou moins modiiiés sur les angles et sur les

arêtes, lamellaire, violâtre, verdâtre.

La découverte de cette substance date
de 1781 : on la trouva pour la première
fois à Saint-Christophe en Oisan, départe-
ment de l’lsère. Elle se rencontre presque
toujours accompagnée de préhnite et <î épi-
dote, dans une protogine, en nids, ou en

veines plus ou moins puissantes. M. Bouclet
a fait tailler quelques cristaux d’axinite;
mais leur effet n’a rien de Lien agréable.
SORDAWALITE. (P. sp. 2,58, comp. en p‘ls si],

49>40, al. i3,80, proloxide de f. 18,17, mag.
10,67, aci, phospliorique 2,68, eau 4,38.)
Elle se trouve en couches puissantes dans

des roches de trapp.

4° Siliciates alumineux doubles à base de 4 at.

d'alumine et 3 at. de chaux.

Caractères chimiques du groupe précé-
dent.
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PREHNITE.(P. sp. 2,61 à 2,69, comp. 4 at. desilicia.

d’al. et 1 at. de bisilicia. decha. ou en p ,la sil. 50, î
al. 25. cha. 25. )
Substance plus ou moins vitreuse et translucide, fré-

quemment verdâtre, fusible en un verre blanchâtre

rempli de bulles, quoiqu'on commençant à se fondre.

Elle se boursoufde en dégageant quelquefois une odeur

empyreumatique et noircissant un peu. La cassure est

éclatante, inégale et à grains lins
, et la dureté tient le

milieu entre lequarz et le feldspath. Les crist. dérivent

d’un pris, droit rhomb. Elle est électrique, dit-on, par
chaleur.

Var. On la trouve cristallisée en pris, rhomb. ou

réel, très-courts plus ou moins modifiés sur les angles
et les arêtes

,
ou bien flabellifiormes, conchoïdes, ma-

melonnée, fibreuse, compacte, terreuse , verdâtre, tirant

sur le blanchâtre, Xolivâtre ou 1ejaunâtre.
La préhnite fut decouverte par le capi-

taine Prehn, dont elle a pris le nom, au

cap de Bonne-Espérance, d’où elle fut ap-
portée pour la première fois par l’abbé Ro-

chon. Elle se trouve dans les mêmes roches

que l’axinite, rarement disséminée, et en

nids ou veines plus ou moins puissantes,
accompagnée de chlorite dans la proto-
gine : elle existe aussi dans les roches de

diallage appartenant au terrain de mica-

schiste, dans la siénite du Groenland, sous
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formes fibreuses et compactes , en noyaux ou

globules réunis en même temps avec de la
stilbite et de la chabasie dans les amygda-
loïdes se rapportant à la formation du grès
rouge, souvent associée avec du cuivre et

de la la amoni te ; enfin dans les produits
volcaniques.
CARPHOLITE. (P.sp. 2,g3, comp. 4 at. de silicia,

d’al., 1 at. desilicia. de ma. et 12 at. d’eau.)
Substance fibreuse, jaune-paille.
f ar. — Elle est fibreuse, jaune, compacte onblanche.

Elle se trouve à Schlackenwald en Bohème.
i-PIROTE. Groupe d’especes. ( P. sp. 3,3 g à 3,45 ,

comp. silicia. double formé de 4 at. de silicia. d’al.
et 1 at. de silicia. quelconque à base d’un bioxide.)
Substance vitreuse le plus souvent verte oü blanc-

grisâtre, fusible, dont les cristaux dérivent d’un pris,
droit à bases de parallélogramme obliqu’angle, clivable

selon la petite diagonale.
On remarque les deux sous-espèces suivantes

i» Zoïzite ou ÉriBOTE calcaire. (Comp. 4 at. debi-

silicia. d'al. et i at. bisilia. decha. ouenpds sil. 43, al„
31 ,cha. 26.) Cette pierre et sa poussière sont blanc grisâ-
tre; elle est fusible sur l’extrémité’ des bords en unverre

transparentun peu jaunâtre en se boursoufflant; se di-

latant transversalement à la direction des lamelles, et ter-

minant enfin par donner une masse boursouffléé très-

difficile à fondre et formant une scorie vitreuse. Sa so-
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ut ion précipite abondamment par l’oxalato de potasse;
sa cassure est raboteuse et un peu e’elatante dans le sens

transversal ; clivable facilement dans deux plans parai- 1
lèles; ayant la réfraction simple et étant électrique, mais

difficilement, par frottement.

2° ThaliteouEpi dote calcaire ferrugineuse. (Comp.
4 af. debisilicia. d’al. et de i at. de bisilicia. de bioxi.

de f., en pds sil. 41, al. 29, bioxi. de f. 30.) Elle est

verte, se conduisant au feu du chalumeau comme la va-

riété précédente, excepté que les extrémités de ses bords

donnent des masses ramifiées.Sa solution précipite abon-

damment en bleu par l’hydrocyanale ferruginé et par

l’oxalate de potasse ; sa cassure est comme la variété

précédente, mais donnant une poussière d’un jaune ver- :
dâtre; les autres propriétés sont semblables et en diffé-

rent seulement par la composition.
Far. —Lesvariéte's do l’espèce en général sont l’Epi•

dotecristallisée en prism. droit parallélogramme ouhexa-

gonal à sommets dièdres ou tétraèdres, puis YÉpidote
cylindroïde, baccillaire, fibreuse,Jibro-soyeuse ou Amiaü-

the <YEpidote ou Asbestf.
, granulaire, compacte, are-

nacèe, grise, verte de diverses nuances, brun rougeâtre. '-,

L’épidote, qui autrefois était comprise
clans la famille des scltors, commence à se

montrer dans les dépôts de granit et de

quarz, et se trouve également dans le gneiss
indépendant des mines de fer et des filons

d’argent, dans la protogine. On la rencon-
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tre aussi dans les micaschistes et dans les

schistes argileux primitifs rouges. Elle se

trouve même assez abondamment dans la

siénite granitoïde et les grunsteins ou dia-

bases
, subordonnée dans les amygdalites

des mêmes terrains. Mais en général l’épi-
dote est plutôt en nids, en veines ou en

filons que disséminée dans les roches que
nous venons d’indiquer, et elle est quelque-
fois mêlée, sous forme de grains, dans les
sables chloriteux des bords de XArianos

,

près Muska en Transylvanie, où on la distin-

gue du talc clilorite par la propriété de dé-

polir le verre.

MEIQPJIt'E. (P.sp. 2,6, comp.: les analyses diffèrent
tellement qu on ne peut encore les indiquer. )

Elle est transparente, blanche, de l’éclat du verre,

Plus dure que le Feldspath ordinaire, moins que le

Quarz.
1 ar. —Elle est cristallisée en prism. carrés ou octog.

a sommets tétr. ou oct., ou en petites masses fendillées.
On ne la connaît encore que dans les

roches d’origine ignée ; elle se trouve avec

ia sodahte et la néphéluie
, ayant ordinai-

tement pour gangue un carbonate de
chaux.
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5° Siliciates alumineux doubles à base de 1

at. d’alumine, plus 1 at. ou de chaux, ou de

soude, ou de potasse ou de Lithine.

Solution qui, préparée par la fusion de la

substance avec le nitrate de plomb ,
ou qui

étant soluble naturellement en gelée dans

les acides, précipite par l’oxalate de potasse
ou par son liydrocyanate en donnant l’in-

dice d’un alcali.

WERNÉRITE.(P. sp. 2,5 à 2,7, comp. v. 6 at. desi-

licia. d’al.et i at.de silicia. de clia. ou en pis sil. 44»

al. 36, eha. 20.)
Cette substance est vitreuse ou lithoïde

,
blanche

,

verdâtre ou rougeâtre ,
ou même, suivant le doct. Ure,

grise ou noire, rayant le verre et étincelant sous le bri-

quet ; à cassui'e inégale et à petits grains ; elle estfusible
en un émail blanc, bulleux et écumeux, ayant des cris-

taux dérivant d’un prism. à bases carrées.

Var. On trouve leWernérite cristallisé en prism.
à bases carrées avec sommets tétraèdres, baccillaire ,J
fibreux ou Scapolite, feuilleté ou Micarelle; il est vert,

blanc, rouge, noir, gris, nacré.

Découverte par M. Dandrada, cette sub-

stance fut dédiée au célèbre Werner; elle

fut quelque temps séparée de la paranthyne,
qui n’est plus qu’un synonyme du werné-
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»’ite, comme l’avait fort bien soupçonné
M. de Monteiro. Cette substance se trouve

dans des mines de fer associée au quarz, au

mica brun, à l’épidote et àla chaux carbo-
natée, ainsi qu’à l’amphibole et au grenat.

On croit qu’il y a sous cette dénomination
de wernerite plusieurs autres substances
confondues ensemble, ayant toutes plus ou

moins de rapport avec la méionite. Ainsi la
pierre grasse, appelée aussi éléolite

, lithrode,
onfeltstein, peut se ranger comme sous-es-

pèce et peut-êtreespèce, puisque sa pesanteur
spec. est a,54> ainsi que la gabronite, dont la
pesanteur spéc. est 3. Ces deux substances
sont à base de soude.
LAPIS. (P, sp. 2, yG à 2, 9 4, comp.v. G at. de silicia.

d al. et i at. de silicia. de sou. remplacée quelquefois
en partie par la pot. ,ou en prfs si!. 44, al. 35, sou. 21.)
Pierre opaque ou translucide sur les bords, bleue,

rayant le verre, mais faisant difficilement feu au briquet;
d une cassure facile, inégale et à grains fins, fusible, d’a-
pres M. Berzélius, en un émail d’abord blanc,émaillé de
points bleus, qui blanchissent aussi en forçant le feu du
chalumeau, quoique le doct. Ure ait indiqué un émail
noir jaunâtre pour résultat de celte fusion, soluble en

gelée dans les acides avant ou après avoir été calciné,
offrant des cristaux très-petits sous forme de dodéc., py.
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ramidaux
, ayant l’électricité résineuse par frottement

si on isole la substance.

Var. Le Lapis est cristallisé, saccharoide ou com-

pacte.
Celte pierre, qui semble avoir été une de

celles désignées par les anciens sous le nom

de saphirus, se trouve dans les granits gra-

phiques, où elle forme un filon qui contient

aussi des grenats, du fer sulfuré, du feld-

spath et du talc stéatite et nacré. Le lapis a

probablement partout le même gisement. Il

sert dans lagravureet la sculpture des petits
ornemens de luxe; mais c’est surtout à la

peinture qu’il est le plus utile, en lui fournis-

sant la belle couleur bleue appelée outremer.

HA.ÜYNE. (P. sp. 3,33, comp. v. 2 at. de silic. d’al. et

j at. de trisilic. de potasse, ou en pds si]. 35,48 ,-

al. 18,87, pot. 1 5,45, oxi. de fer 1 ,
16

, plus acci-

dentellement quelquefois, ch a. 1 2,00, aci. sulfurique
12,39, eau 1,20, selon M. Gmelin.)
Substance bleue de diverses nuances, moins dure

que le feldspath, ayant une cassure facile, inégale, con-

clioïde et luisante, fusible en perdant sa couleur en un

verre blanc, bulleux, et soluble en gelée dans les acides.-

Elle cristallise en dodéc. rhomb., ayantun clivage quin-
tuple et une électricité résineuse, après avoir été isolée

ef frottée.
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L haüyne, découverte dans le Latium par
M. Gismondi, et dédiée au savant Haiiy par
M. Heergaard, est une production ignée, et

se trouve dans presque tous les terrains vol-

canisés, en petits grains bleus dans les pierres
ponces.
SODALITE. (P. sp. Zy,.comp.-v. pareille àcelle du

Lapis, plus du ch. uni à l’ai, et au so.)
Substance éclatante et translucide.

Var. Elle est cristallisée, compacte, limpide ei
blanche.

Découverte par Charles Gieseke dans le
Groenlandoccidental

,
la sodalite est une sub-

stance cl’origine ignée qu’on trouvedans une

roche composée de feldspath, d’amphibole
noir et de grenats. On la rencontre aussi
avec la néphéline et la méionite.
NÉPIIÉLLNE. (P,sp. 3,2, comp. v. C’est encore la

même que le Lapis et la Sodalite, mais la formule
eàt incompatible avec celle de ces substances. )
Eclat vitreux, de transparence imparfaite, blanche,

d’une dureté pareille à celle du feldspath, ayant une

cassure conchoïde éclatante •, fusible, difficilement sans
former perle, en un verre bulleux et incolore, en lais-
sant ses bords s’arrondir peu à peu sans boursouffle-
ment sensible ; soluble eu gelée à chaud dans les acides,
et y perdant d’abord sa transparence, même à froid

,
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cristallisant en pris. lies, régulier à clivage quadruple.
Var. La Néphéline est cristallisée, compacte, hya-

line, limpide, opaque et blanche.

La néphélirie est une substance d’origine
ignée, qui se trouve dans les roches volca-

niques, soit en druses ou petits amas de cris-

taux nets et brillans, tapissant de petites ca-

vités de mica vert avec l’ampliigène, la

sodalite, l’idocrase et le spinelle, soit dissé-

minée dans des roches problématiques, et

dans les basaltes et les laves.

THOMSONITE. (P. sp. 2,37, comp. v. G al. de sili-

cia. d’al. 1 at. de silic. decha. et i 5 at. d’eau, ou en

prfs sil. 39, al. 3.i, eha. 17, eau i3.)
Elle se trouve dans lès mêmes terrains

que la wernerite et la méionite, avec lesquel-
les elle a la plus grande analogie.
AMPHIGÈNE. (P. sp. 2,37,c0mp. v. G at. debisili-

cia.d’al.eti at. de bisilicia. de pot. ouenpd? sil. SG,
al. 23,p0t. 21.)
Elle est rarement transparente, presque toujours

translucide et souvent opaque, blanchâtre, tirant

sur le grisâtre ou le jaunâtre, rayant difficilement le

verre, à cassure raboteuse, ondule'e et un peu luisante ;

infusible, même en poudre ,
au plus fort feu du chai.

,

mais devenant toul-à-coup fusible par la plus petite ad-

dition de carbonate de chaux. L’âmphigéne ne donne
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pas d’eau par calcination ; elle est soluble en gelée à

cliaud ; sa solution ne pre'cipite pas ou peu par l’oxalate

de potasse. Elle cristallise en dode'c. rhomb. ou ers

trape’zoédre. Elle a une réfraction simple.
Var. Elle est cristallisée en petits cristaux.

L’amphigène, connue pendant assez long-

temps sous la fausse dénomination de gre-

nat blanc
,

a souvent été prise aussi par plu-
sieurs minéralogistes sous le nom de vésu-

yiENNE pour une variété d’idocrase; mais

elle paraît ne devoir être qu’une analcime

à base de potasse, sans eau de cristallisation.

Cette substance, que M. Lelièvre dit avoir

reconnue dans une roche granitique des Py-
rénées, semble cependant être un produit
spécial desvolcans, ayantcela de particulier,
qu’on la voit journellement se cristalliser

dans les laves quelques instans après leur

déjection. On latrouve dans les roches d’ori-

gine ignée, dans des roclxes problématiques,
dans des laves anciennes, dans celles qui se

forment sous nos yeux au Vésuve, et dans les

roches de la Somma
,

avec la népliéline, la

sodalite et la méionite. M. Léman en a fait

tailler, qui produisent un assez joli effet,
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ANALCIME. (P. sp. 2,53, comp, y. 6 at. de bisilicia.

dal., i at. de bisilicia. de sou, ,
18 at. d’eau, ou en

p lls sil. 55, al. 2i, sou. i3, eau j i.)
Substance diaphane ou opaque ,

d’un aspect tenant

le milieu entre l’éclat nacré et celui du verre ; elle est

Manche, et quelquefois pins ou moins rougeâtre; elle
raie légèrement le verre ; sa cassure est raboteuse et

un peu ondulée dans les morceaux diaphanes ; elle est

fusiblepeu a peu en devenant d’abord transparente sans

hoursoudlement ou bouillonnement préalable, donnant

pour résultat un verre diaphane légèrement bulleux ;
elle est soluble en gelée à chaud, et cette solution pré-
cipite peu ou pas par l’oxalate de potasse ; elle cristal-
lise en cub. dode’c. rhomb. et trapéz., est électrique
difficilement, seulement par le frottement, même sur les
échantillons diaphanes.

f ar
- L’analcime est cristallisée, capillaire, glo-

buleuse, lamellaire, compacte, fibreuse, terreuse, blanche
t

rougeâtre, transparente, translucide ou opaque.

Cette substance
?

dont quelques variétés
ont partagé plusieurs minéralogistes, se

trouve en noyaux dans les cavités des ro-

ches celluleuses, dans les amygdalites du

grèsrouge ou dans celles des dépôts basalti-

ques, presque toujours avec la stilbite, la mé-
sotype et la chabasie ; mais une de ces sub-
stances prédomine sur les autres.L’analcime
se rencontre aussi sur presque toutes les ro-
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cites basaltiques disséminées, et spéciales
ment dans les amas argentifères et métalli-

fères du gneiss indépendant, et dans les grès
psammites.

Observation. L’analcime semélange quel-
quefois avec une autre substance à base de

chaux de même formule, ce qui donne alors
lieu au minéral appelé par MM. Thomson
et Léman :

SARCOLITE. (P. sp. 2,05.)
Sa composition contient moins de soude et plus d'eau

que l’Analcime,

Ce minéral, décrit par M.Brewster, a été
trouvépar M. Thomson à la Somma et dans
le Vicentin.

On a confondu encore avec l’analcime
I*apophyi.lixEj qui l’accompagne, et se mé-

lange même aussi avec elle.
SCOLEZITE. (P. sp. 2,27 ,c0mp. v. 2 at. de silicia.

d al., 1 at. de trisilicia. de cha., 6 at. d’eau, ou en

P is »il. 48,a1. 25,ch. 14, eau i3.)
b ar. La scolézite est cristallisée en pris, carrés à

sommets tetra., bacillaire, fibreuse et terreuse.

La scolézite, dont les analyses varient sur

ses quantités d’eau, est souvent confondue
avec la mésotype. Elle se trouve dans les
mêmes gisemens.
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MÉSOr\PE. (P. sp. 1 ii 2,6, comp, v. 2 at. de bit
silicia. d al., i at. de trisilicia. desou. et 4 at. d’eau,
ou en pds sil. 49, al. 26, sou. iG, eau 9.)
transparente ou opaque, blanche, rouge, jaune

ou verdâtre ; rayant le carbonate de chaux, ayant la
cassure un peu vitreuse ; fusible en se boursoufflant, et

donnant pour les petits cristaux un verre bulleux inco-
lore, tandis que les grands cristaux ne perdent que leur

transparence en sevitrifiant sans boursouflement; donne
de l’eau dans le matras par la calcination ; elle est soluble
en gelée ; sa solution précipite peu ou pas par l’oxalate
de potasse ; elle cristallise en pris, rhomb., à clivage
double, ayant la réfraction double ; Y électricité s’y dé-
veloppe par la chaleur.

b ar. ■—Elle est cristallisée en pris, rhomb. à som-

niets tét. pins ou moins modifiés, aciculaire, capillaire,
mamelonnée, globuleuse, bacillée, fibreuse, floconneuse,
compacte , terreuse, blanche, jaune, rouge et verdâtre,
transparente, translucide ou opaque.

Son gisement est absolument le même

que celui de Yanalcime ; mais on trouve
la variété jaune ou blanc -laiteux, connue

aussi sous le nom de nateolite, plus spé-
cialement en petites veines dans le phono-
lite du pic Hokentweil en Souabe. La bijou-
terie emploie la mésotype avec quelques
succès.
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CHABASIE. (P. sp. 2,y,comp.v. 2 at. de bisilicia.
d al., 1 at. de trisilicia. de cha. et 12 at. d’eau, ou

eti j)is sil. 52, al. ig, cha. 10, eau ig.)
Les gisemens sont pareils à ceux de l’a-

lialcime. Cette substance doit son nom à
M. Bosc. La variété terreuse est privée cl’eau
en partie

,
et ressemble dans sa formule,à

la zeolite ou analcime farineuse, qui est

a A Si 2 -j- Ca Si 2 -f- 6 Aq.
LÉVYNE.

Trouvée dans l’île de Féroé avec l’anal-
chne, la stillnte et la chabasie : elle était
regardée comme variété de cette dernière.
iIIIPHANE. (P.sp. 3,19,c0mp.v. a at. de bisilicia.

d’al.et 1 at. de trisilicia. de lithine, ou en pis s;i.
al. 24, lith. 9. )
Il est translucide, d’un faible e’elat nacré et chatoyant,

verdâtre, rayant le verre et étincelant sous le choc du

briquet, à cassures inégales et à grains fins ; fusible après
s cire boursoufllé en un verre incolore et presque trans-

parent. Si on le chauffe dans un ballon, il se divise en

feuilles jaunâtres, qui passent ensuite au gris cendré, saris

laisser dégager d’eau par calcination ; sa solution ne

précipite pas par 1 oxalate de potasse, mais si elle est

le résultat d une solution de carbonate ammoniacal ré-
duite à siccité, elle précipite par le carbonate desoude,
et cc précipité corrode le platine 6i on le chauffe au
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rouge sur une feuille de ce métal; il cristallise en pris,
rhomb.droit, à clivage parallèle aux pans de ce prisme.

Var. —il existe en masses clivables, verdâtres ou

violâtres.

Découvert pour la première fois, et nom-

mé spotvujvikve, par M. Dendrada, dans la

mine d’Uto en Suède, dans un granit à gros
grains dont le feldspath est d’un rouge vif.

Il a été depuis trouvé par M. Léonard dans

un feldspath blanc, mélé de mica en lames,
et par le docteur Taylor.
DIPI.OIT ou SIUCIATE ALUMINEUX DE POTASSE ET CHAUX,

rouge et nacre', devenant blanc au chai . en se bour-

soufflant. M. C. G. Gmelin lui rapporte la latrobitk

de Brooke.

ACHMITE. (P. sp. i,24,comp. v. 1 at. dehisilicia. de

f., et 1 at. de trisilicia. de pot. ou enpds sil. sy, trioxi.

de fer 3 1, et pot. 12.)
Elle n’a encore été trouvée que cristalli-

sée en longues aiguillesprismatiques rhom-
boïdes et cannelées, engagées dans un quarz.
STILBITE, (P. sp. 2,5,c0mp. v. i at, de trisilicia.

d’al., i at. de trisilicia. de cha. et 12 at. d’eau, com-

position qui constituerait presque un feldspath de

chaux sans eau de cristallisation, ou en p
l!> sil. 58,

ni. 16, ch. g, eau 17.)
Elle est d’un aspect le’gérement nacre’, ordinairement
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blanche ou rouge, tendre et friable, mais rayant pour-

tant le carbonate de chaux ; sa cassure est nacrée dans

le sens de la division du clivage, et vitreuse dans les au-

tres directions. Elle est fusible au feu du chai., comme

la scolézite
,

devenant opaque par la calcination et les y
donnant de l'eau; elle est soluble en gelée à chaud dans

acides ; sa solution précipite abondamment par l’oxalate

dépotasse ; ses cristaux dérivent d’un pris, reclang., cli-

vable dans un sens.

ar- Elle estcristallisée en pris, plus ou moins mo-

difiés et même aplatis en tables, laminaire, lamellaire,
palmée, fibreuse, terreuse, blanche de Féroé, rouge de
Fessa et dOEdelfors, brune de l'Oisan, bronzée do
ISorwége, grise d’Arendal, jaune et verte, nacrée et terne.

Ses gisemens sont pareils à ceux de l’a*
nalcime.

FELDSPATH. Groupe d’espèce. (Comp. i at. de trisi-
licia. d al., et i at. de trisilicia.alcalin ou calcaire.)
Ce groupe, un (les plus importons de la minéralogie,

renleime des substances vitreuses ou pierreuses, lim-

pides, compactes et males ou terreuses ; blanches, gri-
ses

, vertes ou rouges de diverses nuances ; étincelant
sous le choc du briquet dans les variétés de nature vi-
treuse et limpide, et très-tendre, souvent même pareille
à celle d une argile desséchée, dans les variétés com-

pactes. Quand on met dans le malras le feldspath tran-

sparent ,
il ne donne point d'eau, et celui qui est fendillé

opaque en donne et souvent beaucoup; il estfusible trés-
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difficilement à un feu vif du chai., sur les bords seule-

ment, en un verre bulleux et demi-transparent ; le reste

de l’échantillon essayé devient vitreux, demi-transparent
et blanc. Ses cristaux peuvent tous dériver d’un pris,

oblique rhomb. Les échantillons limpides jouissent delà

réfraction double
,

à un degré médiocre. Le feldspath
est phosphorescent par le frottement de deux morceaux

l’un contre l’autre dans l’obscurité.

i° Feldspath a base de potasse. (P. sp. 2,40 a 2,G0,

comp. en pis sil. 66, al. 18, pot. iG.) Espèce appar-
tenant plus spécialement à la composition des granits ;

ses caractères particuliers se rapportent aux caractères

généraux de ce groupe.

2
0 Feldspath a base de soude pu albite. (P. sp. 2,G0,

comp. enpi* sil. 70, al. ig,soud. 11. ) Caractères par-
ticuliers semblables aux caractères généraux ; cependant
M. Bosc a cru distinguer une légère différence cristal-

lographique entre ce feldspath et celui dépotasse.
Cette espèce cristallisée se trouve spécialement dans

les granits du Dauphiné et des Pyrénées, souvent ac-

compagnée d’épidote fibreux et soyeux. Ses cristaux se

trouvent aussi particuliérement dans les produits ignés.
Var.—Albite manganésijèrenoire, décrite par M. Al-

luaud aîné, de Limoges, en 1826.

3° Feldspath calcaire ou ixdunite. ( Comp. en

p<ts sil. 70,50, al. 19,00, ch. 10,So.) Caractères se

rapportant aux caractères généraux.
Obs. Gette substance, dans cette formule rigoureuse-

ment exacte, n'existe peut-être pas dans la nature, mais
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hile entre dans la composition de plusieurs variétés de

"eldspalhs, et surtout des feldspaths opaques et com-

pactes unis avec des fcldspatlis à bases de soude et de

potasse.
En réduisant les analyses par le calcul du système ato-

mistique, on peut quelquefois déterminer la quantité dé

feldspath qui entre dans beaucoup de mélanges de sub-

stances diverses, comme dans les mélanges de wernerite,
de méionite ou d’éléolile.

Var. —Les variétés de feldspath le présentent cris-

tallise, diversement muclè, ce dont on s’aperçoit par les

taches feldspalhiques et brillantes qui restent sur les gra-

nités, lesquelles taches ne brillent point à la fois et de

continuité dans toute leur étendue. Ce reflet est nette-

ment tranché dans le sens de la longueur des masses

cristallines. On connaît le feldspath globidlaire, lami-
naire et lamellaire et limpide ou ri'ruNzÉ, palmé, com-

pacte,vitreux, lithoïde, nacré, chatoyant, irrisé, acentu-

rinc, blanc, gris, vert, rouge de diverses teintes; opaque,
décomposé et terreux ou kaolin.

Le feldspath
,

moins répandu que le

quarz, ne forme à lui seul que des dépôts
peu considérables. Il détermine la couleur
des roches dont il fait partie, comme dans
les porphyres, qui offrent les couleurs diver-
ses rouges, brunes, noires et vertes. Ces

porphyres renferment des cristaux dissé-
minés de feldspath lamelleux de soude ou
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albite, d’une couleur ordinairement blan-
châtre

,
ce qui les fait trancher plus ou moins

sur la pâte, accompagnés quelquefois d’au-

tres cristaux. On rencontre de ces porphy-
res en couches dans les terrains primitifs,
au milieu des gneiss, des micaschistes et des
schistes argileux, dans les terrains intermé-
diaires,où ils forment des dépôts quelquefois
considérables ; et enfin à la base des terrains

secondaires, quelquefois encore au milieu

même des grès liouillers
,

et le plus souvent

au-dessus du grès rouge.
Ces dépôts porplryritiques finissent tout-

à-coup à ces grès rouges; mais on les re-

trouve dans les divers produits volcaniques,
comme dans les terrains trachytiques, où

ils forment des variétés de porphyres, dési-

gnées sous les noms de porphyres schisteux
,

de phonolite ou de kleingstein; et de pareil-
les couches schisloïdes lereprésentent dans

les dépôts basaltiques.
Le feldspath entre encore, comme base,

dans la plus grande partie des roches sim-

ples ou porphyroïdes des terrains anciens,
désignées sous le nom de grunstein, dont la

couleur est due à l’amphibole, au mica, ou
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au diallage. La plupart des produits volca-

niques ont aussi le feldspath pour base.
Il entre dans une assez grande quantité

de roches composées : i° réuni avec lé

quarz et le mica, il forme le granit; 2
0 uni

àde petites paillettes de mica, il constitue
les roches appelées eurites, ainsi que les

gneiss, qui ne diffèrent des précédentes qu’en
ce que le mica y est plus abondant et réuni
en feuillets séparés par d’autres feuillets de

feldspath. Cette substance est encore la base
des sicnites, où il y est en cristaux associés
à l’amphibole, ainsi que celle des euphotides,
dans lesquelles le feldspath est compacte et

associé au diaixage.

Les diverses espèces de feldspath se pré-
sentent à la fois dans les roches ci-dessus

désignées. Cependant le feldspath de po-
tasse se montre plus souvent dans le granit
et le gneiss : celui de chaux ou indianite
forme aussi des roches pareilles. Quant à
1 albite ,il est la hase, comme on l’a vu, de
1 euritc : il semble entrer dans la composi-
tion de certains granits graphiques, et se

trouve souvent à l’état compacte dans les

cuphotides ; enfin, on le rencontre dans les-
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fentes d’un grand nombre de granits des

Alpes et des Pyrénées, accompagné d’épidote
asbestiforme, ou disséminé en cristaux fen-

dillés, ou passant à la ponce dans un grand
nombre de produits volcaniques et dans la

plupart des roches porphyritiques des dif-
férens âges.

On nous pardonnera l’étendue de cet ar-

ticle, eu égard à l’importance de cette es-

pèce, qui, non-seulementest répandue avec

prodigalité par tout le globe ,
mais encore

qui joue un très-grand rôle dans les arts,
étant la base des superbes poteries appelées
porcelaines.

APPENDICE.

A l’exemple de M. Beudant, nous rap-

procherons du feldspath les substances sui-

vantes :

OBSIDIENNE. (P.sp. 2,37, camp, se rapprochant
des feldspath avec de l’oxide de fer. )

Elle esl vitreuse, translucide seulement sur les bords,
noir-velouté ou transparente, d’une couleur inclinant

au bleu, ou en Clamens droits, contournés, ou comme

tressés, verdâtres, blanchâtres ou noirs
, ayant un éclat

spe'culaire. La cassure facile et parfaitement conchoïde.
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Elle est dure. Sa raclure est grasse, devenant spon-
gieuse au feu du chai, en passant à la ponce,etla varie'té

transparente se fond en un verre blanc sale.

La variété translucide d’obsidienne se

trouve plus particulièrement en Irlande et à

Tokai, et la transparente ou hyanite, dans

des porphyres trachytiques,en petitsnoyaux
dans le perlite, et constitue quelquefois des

masses qui se rattachent aux dépôts en cou-

lées pareilles à celles des laves.

RETINITE.

Elle est vitreuse, translucide, jaunâtre ou tmm-rou

gcâtre, en masses ou morceaux, tenant beaucoup par
l’apparence du re'tin asphalte, mais étant réellement

analogue à l’obsidienne, sans que son verre passe à la

ponce comme elle, et sans être, comme le rétin asphalte,
soluble dans l’alcool, ce qui donne les moyens de dis-

tinguer ces diverses substances,

Elle se trouve en amas et quelquefois en

sillons clans les dépôts àrénacés de grès rou-

ge, qui se trouvent à la base des terrains

secondaires, et qui prennent toutes les nuan -

ces des porphyres.
PERLITE.

Substance vitreuse, analogue à l’obsidienne et offrant
les mêmes passages, maisplus ou moins nacre'e et à struc-

ture teslacée.
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Elle se trouve dans les dépôts trachyti-
ques postérieurs, comme le grès rouge aux

terrains intermédiaires dans lesquels il con-

stitue des masses particulières.
PONCE.

Substance vitreuse
, poreuse et à pores alongés, for-

mant un tissu fibreux, d'une apparence soyeuse et lui-

sante, à la manière de l’amiante fibreuse, avec un éclat

souvent nacré ; moins dure, plus friable et plus légère
que les laves cellulaires ordinaires ; donnant, àun feu

très-vif, une perle blanche
,

mais avec beaucoup de dif-

ficultés.

Var. La Ponce est arènacèe, broyée et terne, et

constituant une espèce de tripoli, décomposée et ter-

reuse, à la manière du kaolin.

La ponce sert beaucoup dans les arts, soit

en pierre, soit en poudre, et se trouve dans

tous les terrains trachytiques, et spéciale-
ment aux îles Ponces, à Lipari et à Ténérijfe.

TRACHYTE.

Substance massive, se distinguant des autres produits
volcaniques parce qu’elle est toujours en coulée bien

marque’e. Du reste, elle est compacte, cellulaire et quel-
quefoisboursoufflée, plus oumoins grise. Elle estfusible
a un leu très-violent, en perle, d’un verre moins blanc

que celui de la ponce, marqué quelquefois de points
noirs.Sa pesanteur spécifique, très-variable, estplus forte
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que celle de la ponce, et arrive à 1,78, comme la pierre
ou lave de Volvic.

T'ar. — On voit des Trachytes arénacés, comme la

pouzzolanne de diverses couleurs, et les cendres volca-

niques ou en tuflithoïde et parcouche ; ce sont les vérita-
bles Trachytesordinaires. Les Trachytes sontplace’s ici

comme variété d’espècepürticulièreàla ponce, parce que
leur manière de se comporter au feu du chalumeau n’est

réellement pas tout-à-fait semblable à la sienne, d’autant

plus encore que la ponce paraît avoir éprouvé une vi-

trificationcomplète, tandis que le Irachvle, par son ap-
parence , porte à croire que, lors de sa fusibilité à son

éjection, la chaleur n’était pas assez grande pour le fon-
dre au même degré que la ponce, ce qui le rend moins
léger que celle-ci.

Le tuf volcanique sert beaucoup dans les

arts, et M. de Chabrol, préfet de la Seine,
qui se plaît à embellir utilement la ville de

Paris, vient d’y importer un genre de dalles

en pierre de Volvic, afin de paver plus so-

lidement qu’avec les pierres des environs de
cette ville, et à moins de frais qu’avec le

granit. M. Chaptal avait proposé la fusion
des laves avec la soude, pour fabriquer
des bouteilles moitié plus légères que nos

bouteilles ordinaires : nous ignorons si ce

projet a eu quelques suites. Ces laves sont
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la base de tous les terrains tracbytiques»
BASALTE. (Sa composition n’est que du feldspath co-

loré par un mélange de pyroxène, d’amphibole et

d’oxide de fer magnétique.)
Espèce particulière de lave, dont la coulée, au lieu

de s’être opérée horizontalement, s’est faite de bas en

haut, et dont la matière semble s’être refroidie lorsque
le jet se serait trouvé élevé à une certaine hauteur per-
pendiculairement au sol. Cette lave est compacte, sus-

ceptible d’un beau poli ; cependant quelquefois ses mo-

lécules sont peu adhérentes et se détachent en petits frag-
mens, ayantcela de particulier, d’aprèsFaujas, que cha-

cune d’elles constitue un rudiment prismatique, même

dans les basaltes poreux. Elle est noire tirant sur diver-

ses nuances, jaune ocreux quand elle se décompose,
et gris bleuâtre quand elle l’est entièrement. Le basalte
est d’un aspect mat, fort dur, fusible comme lestraehy-
tes, mais cristallisant en grands prismes à 3,4, 5,6,7,8,
pans, ou articulés et clivables perpendiculairement à ses

pans. Il a une électricité souvent assez grande et quel-
quefois polaire.

Var. ■— Ses variéte's sont on prismes, ou en masses,

irrégulières, globuleuses ou feuilletées.
Connus et remarqués dans tous les temps,

les basaltes semblent avoir été vomis par les

volcans, comme des monumens historiques
et indestructibles du pouvoir effrayant de

çes fournaises naturelles. Les basaltes coin-
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pactes servent dans lesconstructions : on en

a fait des obélisques impérissables. La va-

riété feuilletée sert à couvrir les maisons :

on en voit dans beaucoup de terrains tra-

chytiques, et spécialement dans le Vivarais,
1 Auvergne et aux Hébrides, où ils forment,
dans l’ile de Staffa, la fameuse grotte de

Fingal.
GRUNSTEIN. (Sa composition n’est qu’un mélange

de feldspath et d’amphibole.)

'

Substance compacte quand elle n’est pas décompo-
sée, et plus ou moins friable si elle l'est; verte comme

1 indique son nom allemand, que nous avons conser-
vé pour cette raison, et préféré aux mots diabase do
M. Brongniart, et dediorite d’Haüy.Eîlea l’aspect du
granit, plus mat que lui, et presque toujours privé de
quarz visible. Le Grunstein est fusible en noir avee

boursouflement ; soluble, à la manière des autres roches
fcldspathiqucs, et devant sacouleur à l’amphibole. 11 est

électrique, quelquefois assez fortement.
ïar. Il est compacte en masses schisteuses globu-

leuses et décomposées ou terreuses.

Cette roche n’avait cl’abord été remarquée
qu’en Corse; mais, depuis, on l’a reconnue
dans presque tous les terrains granitiques
primitifs, et souvent même intermédiaires.
ün (les gîtes les plus remarquables peut-être
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de celte substance, est celui que nous avons

observé à trois lieues de Domfront, dépar-
tement de l’Orne. Elle y forme des liions de

huit ou dix lieues de long, renfermant tou-

tes ses variétés ; elles y servent de pierres de
construction, de marne et de terre à foulon :

elle mérite donc qu’on prenne la peine de

la rechercher et de l’extraire.

PETALITE. (P. sp. 2, 44, comp. v. 2 at. de trisilicia.

d’al., 1 at. de silicia. de lit., ou en p rfs sil. 77,

al. 17, lit. 6.)
Substance semblable, par l’extérieur, auquarz blanc

à surface éclatante. Elle est blanche ou rosâtre, quel-
quefois nacrée, rayant fortement le verre, mais se lais-

sant rayer faiblement par une pointe d’acier; ayant sa

poussière blanche comme la neige. Fusible difficilement

en émail blanc et bulleux. Les cristaux dérivent d’un

prisme rhomboïdal à clivage double, parallèle aux pans
de ce prisme, très-éclatant de deux côtés etmat des deux

autres.

Var. Elle n’a encore été observée qu’en petites
masses lamellaires, blanches, rosâtres ou violâtres.

Celte substance, découverte par M. Den-

drada dans les mines à'Uto en Suède, fut
constituée en espèce distincte, à cause de
sa division mécanique, par le célèbre Haüy,
et ce jugement fut d’autant plus remarqua»
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ble qu il fut confirmépar la découverte que
M. Arfwedson y fit d’un nouvel alcali, qui
•ut appelé hthion, puis uthene.

6° Siliciates alumineux doubles, dont la base

est 8 at. d’al. et 3 de bar., de cha. ou de

mag.

Solution étendue, précipitant, par l’acide
sulfuiique, 1 oxalate de potasse, ou ne don-

nant de précipité que dans la solution de
potasse caustique.
HARMOTOME. (P.sp. 2,35, comp. v.. 8 at. de blsi-

teia. dal., i at. de quadrisilicia. de bar. et 42 at.
d’eau, coin, pds sil. 48,3!. 17, bar. 19, eau 16.)
Substance opaque ou légèrement translucide, blan-

che, rayant faiblement le verre, à cassure transversalo

K 1 oteuse et presque terne ; fusible en un verre dia-
phane non bulleux, donnant de l’eau par calcination ;
sa solution, meme tres-etendue, précipite par l’acide sul-
fuiique. Elle cristallise en prisme droit rectangulaire à
clivage parallèle aux faces d’un octaèdre.

Var- Ses variétés sont en pris, rectang. simplesou
wo es sur ses arêtes latérales, et terminés par des
sommets tétraèdres, macle's deux à deux sur la longueur
‘ es prismes, et blanches

, jaunâtres ou rosées.
J-i Harmotome, ainsi appelée par M. Haiiy

a cause de son clivage, a été observée assez
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rarement dans les amygdalites, mais spé-
cialement dans les filons.

LAUMOINITE. (Comp. v, 8 at. de bisilicia. d’al., 1 al.

de bisilicia, decha., 36 at. d’eau, com. p
da sil. 52,

al. 22, cha. 9, eau 17.)
Elle est efflorescente, blanche, d’un aspect mat légè-

rement nacré, tendre et friable à la fois. Elle eslfusible
en un émail gris qui, à un feu prolongé, se convertit en

un verre demi-transparent, donnant de l’eau par calci-

nation. Sa solution précipite abondamment par l’oxalate

de potasse, et nullement par l’acide sulfurique. Lors-

qu’elle est étendue, elle cristallise en pris, rhomb.

Far. Elle est erïstallise’e en prism. primitifs à som-

mets dièdres ou modifiés sur les arêtes latérales
,

bacil-

laires, lamellaires »

Cette substance fut découverte par M. Gil-

let de Laumont père, en 1785, dans les mi-

nes de plomb du Huelgoet, département des

Cotes-du-Nord, tapissant un schiste noir

de terrain intermédiaire, servant de sal-

bande âu filon. Elle a été observée en outre

dans les amygdalites, ainsi que dans la pro-

togine et le micaschiste du Saint-Gothard,

où elle est accompagnée de chlorite, de

feldspath, de phosphate de chaux, et quel-

quefois de fluor : on l’indique dans les oxi-

des de fer magnétiques, et jusque dans les
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grunsteins intermédiaires. Qn empêche cette

substance de s’effleurir, en la conservant

dans de l’eau mêlée d’un peu d’alcool, ou

en la recouvrant d’une légère couche dé

gomme arabique bien blanche.

CORDIERITE ou dichroïte. (P.sp. 2,56* comp. v,

8 at. desilicia. d’al., i at. debisilicia. de mag. cômp,

62, al. 37, mag. 11.)
Elle est vitreuse, violette ou bleuâtre, rayant forte-

ment le verre et un peu le quarz, à cassure vitreuse, iné-

gale et imparfaitement conchoïde. Elle est difficilement

fusible sur les bords en un verre sans bulle, de couleur

et transparence de la pierre même. Sa solution ne donne

de précipité que dans la potasse caustique. Ses cristaux

dérivent d’un pris. hex. régulier, ayant réfraction dou-

ble et le dichroïsme le plus facile à remarquer, puis-
qu’elle donne une surface à travers laquelle la couleur

bleue violâtre passe au jaune brunâtre enfumé.

Var. Elle se voit en pris, rares à 6 ou i 2 pans ,

modifiés sur les arêtes desbases
, enpelils nids vitreux

,

et en petites masses ou i>eliom de Werner.

Cette substance, rapportée pour la pre-
mière fois, du temps de Rome de Lille, du

cap de Gates en Espagne, par le marchand

naturaliste Launov, a été depuis retrouvée

par M. Cordier, dont elle porte le nom, dans

des débris ignés ou porphyre volcanique

89SILTCIATES alumiheux doubles.



altéré, de la baie de San-Pctro en Espagne,
et disséminée dans un mica schiste de Bo-

den. Mais à Braunschweig , en Bavière, d’a-
près le professeur Marx, cette substance pos-
sède la propriété de polariser la lumière

,

comme la tourmaline, et de pouvoir, comme

elle, servir à étudier les propriétés optiques
des autres minéraux, en croisant parallèle-
ment deux lames minces à angle droit l’une

sur l’autre.

STENEHILITE oudiciiroïte d’Onjmrt.(Sil.4g,gs ou

al. 3 2,88, magn. 10,45,oxi. def. os,oo,parties vo-

latiles 0i,65, représentant la formule m. s. 2+4

(f) s‘)

7° Siliciates alumineux doubles, à base de 4 at.

d’al. et de 1 at. de biox. def.

STAUPiOfIDE. (P. sp. 3,a à 3,g, comp. v. 6 at. de

silieiate bialumineux, i at. de silieiate biferrugineux,
ag, al. 53,bioxide def. 18.)

Elle est opaque ou translucide, brunerougeâtre, d’un

aspect résino-vitreux vif, rayant faiblement le quarz : à

cassure facile, raboteuse et à petits grains, dans la va-

rie'té opaque, et luisante dans la translucide ; elle est

fusible en frite. Ses cristaux sont des pris, rhomboïd.

clivables dans la plus petite diagonale.
Var. On la voit en pris, rhomboïd. diversement
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modifies, croisés plusieurs l’un sur l'autre, à angles divers

ou cylindroïdes.
Elle se trouve dans le micaschiste, dane

le schiste argileux primitif et dans les schis-

tes argileux très-rapprochés des terrains
intermédiaires, où elle forme des nodules

noyés et empâtés. Ce minéral extraordinaire,
dont les mâcles forment des croix latines,
est au nombre des amulettes religieuses, et

l’on voit encore quelques vieux chapelets
espagnols qui en sont décorés. Cette sub-

stance
, qu’on pourrait confondre avec Fan-

dalousite ou macle
,

en diffère essentiel-

lement, comme on le verra.

8° Siliciates alumineux doubles, à bases trop
variables pour être indiquées.

Solution donnant une base alcaline, si on

l’a traitée convenablement, et précipitant
fréquemment par l’hydrocyanate et quel*
quefois par l’oxalate de potasse.
TOURMALINE. Groupe d’especes. ( P. sp. 3 à 3,4,

comp. v. ne peut être indiquée pour le groupe en gé-
néral. )
Elle est vitreuse, de couleurs diverses, d’un aspect

U'ès-éclatant, la plupart de* cristaux, e'tant transparent
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dans le sens de leur épaisseur, et opaques dans celui de

leur longueur, peuvent cependant être quelquefois tout-

à-i'ait opaques. Elle raie le verre. Sa cassure transver-

sale est conehoide. Ses propriétés chimiques sont par-

ticulières
,

suivant scs variétés ci-après décrites. Elle

cristallise en prism. hex. réguliers, ou en dodé. enn;

terminés par un ou plusieurs rhomb., dérivant tous

d’un rhomb. de 133° so’ et 46° 10’; à clivage triple ; à

réfraction double, à un degré médiocre; ayant l’électri-

cité vitreuse facilement développée par frottement, et 111a-

nifestantpar chaleur l’électricité vitreuse à l’extrémité du

cristal le plus chargé de facettes, et la résineuse à l’autre.

r° Tourmaline a base de soude ou rubellite. (Comp.
v. 60 at. dé silicia t. d’al., 1 at. de cha.; quelquefois le

trioxide de manganéze devientprincipe colorant en place
d’une portion d’alumine, etsa réaction s’offre facilement

sur la feuille de platine. En p
dssi\. 43, al. 47, sou. 10.)

Elle est ordinairement rouge ,
se vitrifiant seulement et

avec difficulté sur les bords, en tournant auparavant au

blanc de lait, se gonflant beaucoup, et se fendillant dans

une direction transversale et oblique. Le sel de phos-
phore mêlé avec, se décompose assez facilement en un

squelette de silice de verre opalin.
2° Tourmaline a base de lithine ou indicolite.

( Comp. v. 6 at. de siliuia. d’al. et i at. de lit. -,comp.

enp
ds sil. 45, al. 49, lit 6. ) Elle est rougeâtre, verdâ-

tre, bleue, ayant des propriétés chimiques pareilles à cel-

les de la précédente, s’obtenant avec plus de difficultés,
se fendillant et se gonflant moins, mais donnant avec la
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soude une couleur vert sombre sur la feuille de platine.
La variétébleu foncé se boursouflle beaucoup, et donne,
en se recourbant sur elle-même, une scorie noire. Sa

solution donne, par le carbonate de soude, un préci-
pité qui corrode le platine étant chauffée avec lui.

3°Toukmàline s iuse de totasse, magnésie ou sciiore.

Elle est noire
,

brune ou verte plus ou moins foncée ;

fusible avec un boursoufflement très-actif en blanchis-

sant. On obtient avec difficulté de la partie boursoufflée

Une boule demi-transparente, d'un gris jaunâtre, et se

dissolvant avec facilité et une faible effervescence avec

le borax. Cette variété de tourmaline n’a pas encore été

trouvée à l’état de pureté dans les analyses, on y a tou-

jours observé des mélanges de bases de pot., de sou., de

mag. et même declia.

Vnr. —Le groupe Tourmaline se présente en varié-

tés cmïaHwee, cjlindroïde, bacillaire, fibreuse, com-

pacte, hyalineel lithoïde, rarement incolore, rouge ,
vio-

lâtre, indigo, bleue, verte, jaune, brune, noire.

Ce groupe d’espèces est un des plus im-

portuns de la minéralogie par les services

qu’il rend aux sciences physiques. Plus de

cent ans se sont écoulés depuis que Lémery
annonça la propriété électrique de cette

substance; propriété dont le célèbre Haüy
sut si bien profiter. Elle se montre dissé-

minée dans les roches de tous les âges; ainsi

on la trouve dans les granits les plus ain
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ciens, mais plus abondamment dans les dé-
pôts de granit et gneiss ou de gneiss indé-
pendant qui les recouvre; dans le granit
graphique, où elle est très - commune en

beaux cristaux ; dans la protogine, dans le

micaschiste, et quelquefois si abondamment
dans cette roche, qu’on la désigne, dans
certaines parties de l’Allemagne, par le nom

de schiste tourmaline ; dans les schistes

talqueux et cliloriteux subordonnés aux mi-

caschistes, ou dans la dolomie : elle est

rare dans les dépôts de schiste argileux de
la partie supérieure de la vallée du Rhône,
et dans les dépôts intermédiaires des granits
de Hongrie, de la haute Lusace et des Vos-

ges. La tourmaline sert à fabriquer des in-
strumens. de physique, d’optique, et la bi-

jouterie utilise aussi quelques-unes de ses

variétés. '

MICAS. Groupe d’especes. (P. sp. 2,65 a
très-variable et très-mal connue, présentant cependant
un siliciate double d’al., avec une ou plusieurs bases
bioxides dans diverses proportions. )
Substance qu’on peut confondre avec le talc, mais

celui-ci ne contient pas du tout d’alumine. Tous les
micas sont feuilletés, toujours facilement divisibles en

feuilles minces, brillantes, Ucxibles et élastiques, de cou-
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leurs diverses, très-faciles àrayer avec l'ongle; donnant

une poussière blanche, quelle que soit sa couleur, et onç»

teuse autoucher; offrant l’électricité vitreuse par le frot-

tement; fusible en un émail blanc, gris ou verdâtre fai-

sant mouvoir l'aiguille aimantée s’il provient d un mica

noir, offrant la propriété optique d’indiquerun oudeux

axes de double réfraction, ce qui indique au moins

deux systèmes déformés cristallines incompatibles.
L’ignorance où l’on est encore sur la composition

exacte des micas a porté M. Beudant, d’après les expé-
riences de M. Biot, à les diviser comme suit, ce qui les

rend pour ainsi dire indépendans de leur composition.
i° Micas a i axf. attractif oti KÉrui.siF. ( Comp.

en p l,s sil. 40] 42,60] 42,50] al. 11] n,so] 16,05]
oxidedef. 8] 22] 4,93] mag. 19] 9] 26,97] P Ol

- 20]
10] 7,65] acide fluorique oo]oo] OGB]. La première
analyse est celle d’un nvica de Moscovie, par M. Vau-

quelin ; la deuxième, d’un mica noir de Sibérie, par

Ivlaprolh ; et la troisième, d'un mica de Sibérie, par
M.Rose.) Lames laissantvoirune croix noire lorsqu'on
les place entre deux tourmalines croisées, et qu’on re-

garde àtravers le tout en l’approchant très-près de l’œil.

Cris. On peut alors opter entre les deux systèmes
qu’un seul axe indique, et prendre le prisme hexaèdre

droit pour forme primitive. L'axe de double réfraction

est répulsif dans les uns et attractif dans les autres, et

rinlensité de la double réfraction est diverse dans diffé-

rons échantillons, ce qui a fait établir les deux subdivi-

sions d’un axe répulsif et d’un axe attractif.
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Var. — Les variétés du mica se divisent de la ma-

nière suivante : i° a 1 axe hépulsif, mica cristallisé en

pris, hexag. réguliers droits, verdâtre, vitreux de la
Somma, en cristaux noirs métalloïdes dans les basaltes
et tufs, basaltiques ou trachytiques des bords du Rhin
eide Hongrie , foliacé noir de Sibérie, en feuilles jau-
nâtres naçrces, douces au toucher, se froissant facilement
et comme composées de petites écailles ; en lames rouges
colorées par le manganèse de Saint-Marcel en Piémont,
et en lames d’un vert sombre de divers lieux ; 2 0 A 1 axe.

attractif en petits pris, verdâtres, un peu onctueux de
la vallée d’Ala en Piémont.

2° Micas a 2 axes. ( Comp . très-variable.) Lames
laissant voir les indices de deux systèmes d’anneaux
colorés

, lorsqu’on les place à plat entre deux tourma-

lines, et présentant des anneaux traversés par une ligne
noire, si on incline la plaque de mica entre ces tourma-
lines.

Ces phénomènes laissent le choix entre un prisme droit
rhomboidal de 60 à i 20“ pour les uns, ou un prisme
rhomboïdal oblique pour les autres axes, toujours ré-

pulsifs , avec une différence dans l’écart des axes entre

eux dans divers échantillons ; ce qui offre plusieurs sub-
divisions.

Var. —Ces micassont enprismes rhomboïdaux droits
nu obliques, ou globuleux, lest aces, foliacés, lamellai-

res, écailleux, fibreux, pailletés en lamelles ou petits
cristaux libres dans les sables, ou disséminés dans des

roches solides, ou formant de petites masses saccharoi•
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des appelées Ljilobites ou I.épidoutes dans le schiste
argileux ou chloriteux ; en outre les micas sont naci'ès,
métalloïdes ou ternes, blancs, grisâtres, jaunes, verts

,

rougeâtres, violets, bmns, noirs, transparens, transluci-
des, opaques oupailletés, schisteux, calcinés, ce qui est le
produit de l’inflammation des houilles et lignites, et con-
stitue une variété de tripoli. Le plus grand nombre des
micas se rapporte à ceux à deux axes différens entre

eux par l’écartement des axes de double réfraction
qu’on a observé être de so°, 5/, à 56°, 60 à 64°, G 6
à 70» à 74» à 76°.

Ce minéral important et extraordinaire
par l’obscurité qui règne encore sur les di-
verses substances comprises sous son nom,
et par le rôle cpi il joue dans la nature,'
étant une des trois bases constituantes du
granit, est répandu partout avec abondance,
et spécialement dans les gneiss et les mica-
schistes primitifs, dans les dépôts schisteux
intermédiaires appelés gvuuwuckes grossières
ou schisteuses

, suivant que les fragmens de
mica sont plus ou moins fins. Il devient
moins commun dans les autres terrains, et

ne se trouve plus qu’en paillettes disséminées
dans le quarz et le feldspath schisteux, et

dans Les calcaires grenus, saccharoïdes et

compactes des terrains intermédiaires. Il se

97
SILICIATES ALU.IIIJVEUX DOUBLES.



montre pareillement en paillettes ,
encore

lus rarement, dans les dépôts des terrains

secondaires et tertiaires ou d’erigine ignée,
ainsi que dans quelques basaltes, laves ou

autres roches tracliytiques. Les micas de

Sibérie sont exploités avec avantage pour
vitrer les maisons et les lanternes : ces feuil-

les ont jusqu’à g pieds carrés. Le mica du

Limousin sert à faire les jenners ou doubles
feuilles entre lesquelles on met le vaccin pour
le conserver ou le transporter facilement.

Siliciates alumineux doubles, à base de 2 at.

d'aï, et de 1 at. depot.
ÀJNDALOUSITE ou MACLE. (P. sp. 3,2, comp.

v. G at. desiliciate bi-alumineux, 1 at, de Irisilicia. do

pot. en p* sil. 35, al. SG, pot. 9.)
Substance différant essentiellement de la slcmrotide,

par la potasse qu’on y trouve au lieu de l’oxide de ler.

Elle est translucide et pierreuse, rosâtre avec diverses

nuances d’un aspect vitreux ou lilhoïde ; rayant le verre

quand elle aun tissu vitreux, à cassure facile et lamel

laire. Elle est infusible, mais se couvre de taches blan

elles cristallisées en prisme rhomb. à clivage parallèle"
aux faces.

Vdr. Elle oit piismalique, simple ou modifiée sur

ses angles ou sur ses aréles latérales obtuses, màelées, et

ouvent cblilérées: ayant le centre occupé par une pvra-

98 GAZOI.YTES
,
SUICIDES.



mide très-aiguë à base rhombede matière noire ; elle est

encore vitreuse, lilhoïde, rosâtre, violâtre
, quand elle

est à l'ètat régulier, et grise ourougeâtre à l’état pierreux.
Ce minéral, qui doit son ancien nom de

feldspath apyre à son iufusibilité, et son

nom actuel au pays où il fut remarqué pour
la première fois

,
était connu depuis fort

long-temps en Bretagne, puisqu’on assure

que les mâcles font partie de l’écusson de la
maison de Rohan. Il est disséminé et em-

pâté, en cristaux de i ligne à x pouce, dans
un micaschiste chloriteux. On le voit aussi
dans les roches plus anciennes de gneiss et

de protogine, dans la dolomie du Simplon,
cl après M. Champeaux, et dans un carbo-
nate de chaux, d’après M. Charpentier; c'est
à M. de Bournon que l’on doit la décou-

verte de ce minéral dans le Forez et clans

plusieurs autres pays. L’andalousite sert à

orner les chapelets.

Appendice aux siliciates alumineux.
Ce sont des substances mal connues ou

mélangées.
PIN [TE DE SAXE. (P. sp. Ü, 9>, camp. en pris si].

29,50, al. 63,75 , oxide de f. 6,75. ).
Caractères pareils à ceux de celle d’Auvergne; ce qui
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semble offrir un siliciate alumineux
,

et la rapprocher
beaucoup du dislhéne.

FIBROLITE. (P. Sp. 3,21.)
Substance fibreuse rayant le quarz , blanchâtre, rou-

geâtre, grisâtre ou légèrement verdâtre, d’un aspect bril-

lant à l’intérieur.Ses cristaux présentent des indices d’un

pris, rhomb. Elle est électrique résineusement par frot-
tement si on l’isole.

C’est à M. de Bournon qu’on doit la con-

naissance de cette substance, qui se trouve
dans les roches de l’lnde, servant de gan-
gue aux Corindons.
PÉRIKLIN. (Sil. 6794 ,

al. 18g3 ,
sou. 0986 , pot.

0241, cha. 0050, oxide de fer 0048, perle au feu
0038, d’aprèsM. Gmelin.)
Ce qui semble un siliciate alumineux de so'tde et

de potasse.
BUCHOLZITE. (Comp. en p^ s

,
sil. 46, al. 50, pot.

i,50, oxide def. 2,50.)
Elle est fibreuse, partie blanche et partie noire, rayanf

le verre et rayée par le quarz.
Découverte par M. Brandes dans le Tjrol.

ALLOPIIANE. (P.sp. i,BB comp. enpds sil. 21,92,
al. 32,20, eau 4 1,30,cha. 0,73, aci. sulfuriqueo,s2,
carbona. de eu. et f. 3,33.)
Elle est fragile, transparente ou opaque, et translu-

cide sur les bords, blanchâtre, brunâtre, bleuâtre ou ver-,

dâlrc, suivant l’oxide qui la colore.
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Elle a été trouvée dans les dépôts cui-

vreux.

LEELITE. (Comp. en sil. 75, al. 2 2
s mag. 2,50,

ce qui semble être un trisiliciate d’alumine.)
Matière rouge.
Trouvée par M. Clarke en Suède.

GIESECKITE. (P. sp. 2,7 à 2,9, comp. en pd» sil.

46,07, al. 33,82, mag. 1,20, oxide de f. 3,35, pot.
6,20, eau 4,88.)
Substance compacte et opaque verdâtre, à cassure

terreuse, difficilement fusible au chalumeau en émail

blanc, cristallisant en pris. hex. régulier.
Trouvée au Groënland dans une gangue

feldspatique.
JLILLIiNITE. (P. sp. 3,70 , comp. en pd» sil. 52,4 g,

al. 24, 50, pot. 5, oxide de f. 2,49, oxide de ma.

0,75, oxide de cha. et mag. 0,50, eau 5.)
Substance lamelleuse, vert clair ou jaune brunâtre,

d’un aspect brillant.

Elle a quelques analogies extérieures avec

le triphane, et se trouve avec lui en Ir-
lande.

NACRITE.

Elle est écailleuse et en grains réunis entre eux, Man-

che
, verdâtre, d’un aspect éclatant et nacré, fondant

aisément en émail grisâtre, cüvable en écailles très-onc-

tueuses au toucher, friables et tachantes.

Cette substance se trouve dans les fissures
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des roches micacées ou talqueuses des Al-

pes, et en liions dans les pierres ferrugineu-
ses et la galène des mines de Freyberg.
PAGODITE. (P.sp. 2,6, comp. en pds les analyses ne

sontpas d’accord, la moyenne est sil. 56, al. 29, pot.

7, cha. 2 ,
oxide de f. 1, eau 5. )

Elle est compacte, blanc-grisâtre, rosâtre ou ver-

dâtre, se laissant facilement rayer, polir et travailler sur

le tour; de l’aspect et de l’éclat gras de la cire ou du sa-

von fin. Elle est grasse au toucher, sa cassure est e'cail-

leuse, elle dégagé une eau qui sentl’empyreume, blanchit
au feu en devenant e'cailleuse, et fond un peu à l’extre-
mité des bords.

Cette pierre se trouve en bancs et en mas-

ses dans les roches serpentineuses et tal-

queuses. Elle sert, comme pierre ollaire, à

fabriquer des vases divers et les ligures gro-
tesques qui nous viennent des Indes.
PIERRE DE SAVON. (P. sp. 2,41, comp en pds sil.

43, al. 9,25 , mag. 24,75, oxide de fer 1, eau 18.)
Substance onctueuse, grisâtre ou bleuâtre, bariplée

ou tachele'e et infusible.

Elle se trouve en veines dans la serpen-
tine du cap Lizard, en Cornwall ; elle sert à

ôter les taches de graisse de dessus les étof-
fes de laine : on l’imite assez bien à Paris,
en faisant un mélange d’argile à potier, de
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muriate de soude et de quelques autres sub-

stances que nous indiquerons ailleurs.

NÉPHRITE. (P.sp. 3, comp. en pd» sil. 50,50, al-

to, mag. 3 1 ,
oxide de f. 5,50, oxide de cha. 0,05,

eau 2,75. )
Substance compacte, transparente, verdâtre plus ou

moins blanchâtre, d’un aspect gras, rayant le verre, à

cassure écailleuse et difficile a briser, fusible en émail

blanc.

Cette pierre, une des plus anciennement

connues et une des amulettes les plus res-

pectées des Chinois, nous vient de leurpays,
taillée de diverses manières. On a confondu

sous le nom de Inde des substances entière-
ment différentes

,
comme la préhnite, le

feldspath compacte et des roches compo-

sées. On pense qu’elle se trouve dans du gra-
nit et du gneiss, près de Genève en Suisse,
dans des filons amphiboliques primitifs du

Ilarz ; elle nous vient en cailloux roulés, as-

sez volumineux, des bords de la rivière des

Amazones en Amérique, et de Tavai-Pœ-

naramou, île voisine de la Nouvelle-Zélande;
enfin elle a été recueillie en Chine, dans les

lits de plusieurs rivières traversant les monts

Himalaya; mais on ignore ses gisemens en
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Perse et en Égypte. C’est avec elle que sont

faits les cassetêtes et les pierres de circon-
cision connues de tous les temps.
GEIILÉNITE. (P. sp. 2,98, Comp.pds sil. 26, al.

28, cha. et oxide de fer 4G. )
Elle a été découverte par le professeur

Fuchs et dédiée à Gehlen.

PHILLIPSITE.
Décrite

par M. Levy;
le docteur Wollastony a reconnu

la silice
,

1 alumine, la potasse et la chaux.
Elle a été rapportée ayec l’hersclielite

par M. Herschel, qui les a trouvées dans le
même gisement d’olivine, en Sicile.

lIERSCHELITE.
Le docteur Wollaston y a reconnu la silice

,
l'alu*

mine et la potasse.
KILLIMTE. ( Sil. 50,0, alu. 34,0, pot. 0,05, oxi.

de f. 0,02, oxide mang. 0,007, cha. 0,002, mag.
0,002, eau 0,05.)
Trouvée à Killarney dans un granit contenant aussi

du triphane.
MEIONITE D'ÀRFWEDSON. N’ayant aucun rap-

port avec l’autre méionite, puisqu’elle donne pour
analyse sil. 58,70, al. 19,95, pot. 21,40, cha.
r ,35 ,

oxide de fer 0,40 ; même gisement que la
nieionite ordinaire.

SPiNELI.ANE. (P. sp. 2,28, comp.pds sil. 43, al.
S9,S, cha. is,sou. 19, oxide fer 2, eau a,5.)

104 gazolytes, suicides.



Elle est blanche, opaque ou translucide, gris de plomb
ou brunâtre

, rayant le verre, fusible avec facilité, en

blanchissant en un émail blanc et bulleux ; cristallise en

rhomh.

Ce minéral se rapproche, d’après la for-
mule qu’on peut tirer de son analyse, de la

néphélme, et se trouve disséminé dans une

roche volcanique composée de grains de

feldspath cristallisé et hyalin, de quarz d’am-

phibole et d’oxide de fer.
ERLAN. (P. sp. 3,0 à 3,1, comp.pds, d’après M. Gme-

lin, sil. 5,51, cha. 1,43, al. 1,40, oxi. de f. 0,71,

sou. 0,20, magnésie 0,64, oxi. de mang. 0,06, eau

0,06. Semble donner un siliciate alumineux calcaire.)

Décrite par .M. Breithaupt, elle est verte, grisâtre,
compacte, rayant l’apatite, cassure grenue à e’çlat gras.
DIPYRE. (P. sp. 2,63, comp. pds sil. 60

,
al. 24

,

cha. 10, eau 2.)
Il est blanchâtre ou rougeâtre, rayant le verre, à cas-

sure lamelleuse dans un sens elconchoïde dans l’autre,
fusible en bouillonnant ; sa poussière est phosphores-
cente dans l’obscurité

,
étant jeté sur des charbons ar-

dens ; il cristallise en petites aiguilles pris, hexag. ou

octog. clivables en pris, rectang.

Découvert en 1786par MM. Gillet de Lau-

mont et Lelièvre, le dipyre, qui se rapproche
beaucoup de la wernérite, est engagé avec

du ulfure de fer dans une stéatite argileuse.
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EKEBERGITE.(P. sp. 2,74, c0mp. enpds d’aprèsunà
analyse, sil. 48, al. 24,25, carbonate de soude 16,5,
oxide de fer, x,75, eau 9. )
Découvert par Ekeberg, ce minéral porta

d’abord le nom de natrolite, et semble avoir

quelques rapports avec la wernérite et la

préhnite.
ANTHOPHYLLITE. (P. sp. 5,3, comp. en pds sil.

62,66, al. 13,33, mag. 4, cha. 3,33, oxi. de f. 1 a,

oxi. de ma. 3,25, eau 1,43 . )
Elle se trouve en masses cristallise'es lamellaires et

aciculaires.

Découverte par M. Schumacker, dans un

micaschiste, l’anthophyllite a été retrouvée

dans une roche quarzeuse.
SAPHIRINE. ( P. sp. 3,43 , comp. p^ s sil. 14,5 i ,

ai. 63,ii, mag. 16,85 ,
cha. 0,38 ,

oxi. de f. 3,92 ,

de cha. 0,53 ,
eau 0,49.)

Rapportée par M. Giesecke' d’un mica-

schiste du Groënland: quelques auteurs l’ont

confondue avec l’haïijne.

RUBELLAN. (P. sp. 2,5 à 2,7, comp. pd s sil. 45,
oxi. de f. 20

,
al. 10 , mag. 10 , sou. et pot. 10, par-

ties volatiles 5.)
Substance tendre, brun rougeâtre, dont les cristaux

sont en pyramide boxa.

Rapportée par M.Breithaupt, de Bolième.
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LEftZIMIE. (P. sp. 2,10 comp. pM sil. 3;, al.

37 , eau 25. )
Substance terreuse quelquefois compacte, blanche

,

légèrement translucide, d’un aspect opalin ; elle est

fragile.

Trouvée par M. lolin.
ARGILES.

Substances terreuses renfermant ou supposées ren-
fermer une plus ou moins grande quantité d’alumine;
cet oxide d’aluminium semble provenir de la décompo-
sition de diversesroches se rapportant aux siliciates alu-
mineux, et donner ainsi lieu à la formation des Argiles,
qm ne sont par conséquent que des siliciates alumineux
mélangés de diverses substances ; les plus utiles sont :

t

Argue kaolin ou terre à porcelaine. ( Comp. pds. sjp

27,0Ki. def. 0,50,cha. 2
,

eau 14.) Substance
friable, maigre au toucher, ne faisant pas facilement
pâte avec l’eau

,
étant plus ou moins blanche, infusible,

quelquefois homogène et mêlée de grains de quarz ou de
mica.

Elle provient de la décomposition des ro-
ches feldspathiques et de la ponce, et se

trouve à Saint-Yriex,près de Limoges, aux
environs d’Alençon, et à Kaolin en Chine;
on l’exploite encore au Japon, en Saxe et
en Cornouailles. Elle est employée à fabri-
quer la porcelaine, et l’on n’y emploie quele kaolin le moins chargé d’oxides métalli-
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ques et de quarz qu’on épluche avec soin.
Nos fabricans de porcelaine donnent le

nom de petunzé au feldspath transparent,
laminaire et fusible, qui leur sert à donner

la couverte à leurs poteries.
Argile a potier. ( Comp. de l’argile de Montmartre,

sil. 66,26, al. 19, cha. 7,50, oxi. de f. 6,75, eau non

recueillie ; ses proportions varient suivant les lieux et

souvent d’un point à l’autre du meme dépôt.) Substance

non friable, douce au toucher ; prenant beaucoup d’eau

et faisant une pâte très-liante avec elle ; prenant au feu

plus de retrait, suivant qu’elle renferme plus de chaux

et d’oxide de fer ; elle est grise ou diversement tachée et

colorée.

Argile légère. (Comp.pds sil. 55
,

al. 1 3 , mag. i 5 ,
cha. 3

,
oxi. de f. 1

,
eau 14. ) Fort légère quand elle est

sèche ; ne se liant pas avec l’eau et ne s’y délayant pas,
iufusible.

Argile smectique onterreà foulon. (Comp. duHamp-
sliire,sil. 5i,80,a1. ï5, cha. 3,30, mag. 0,70, oxi. de

f. 3,70,eau 15,50.) Matière douce au toucher, blanche

ou grise, verdâtre ou grisâtre, se délayant et tombant en

poudre dans l’eau, à laquelle elle donne une couleur

laiteuse; fusible en une scorie brune spongieuse.
Argile cimolite. (comp. en p^s û\. 63, al. a3, oxi.

de f. 1
,

eau 13.) Matière tenace, difficileà pulvériser,
à cassure terreuse, inégale, plus ou moins schisteuse

quand elle est sèche, gris de perle, rougissant à l’air ou
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à la chaleur, formant une espèce de crème avec l’eau

quand on la délaie avec elle dans le rapport de 6 à 1 5.

La cimolia de Pline, qui servait à blanchir

les étoffes, fut long-temps confondue avec

la terre à foulon et l’argile smectique ; mais

on a été dernièrement plus à même de l’é-

tudier, d’après des échantillons qui ont été

rapportés par M. Hawkins, de l’île d’Argen-
tière, près Milo, l’une des-îles de l’Archipel
grec, appelée Cimalos ou Kimoli : les habi-

tai! s de cette île s’en servent encore, comme

du temps de Pline, pour le blanchiment
de leur linge.

Argile marneuse. C’est la manie argileuse. Matière

plus ou moins terreuse, ne-faisant point pâte avec l’eau,
faisant une longue et vive effervescence avec les acides
et même le simple vinaigre; fusible, donnant souvent

par la cuisson des matières qui s'effleurissent à l’air.-
Cette marne n’est ordinairement qu’un mélange d’argile
et de carbonate de chaux en diverses proportions.

Cette argile se trouve dans tous les ter-

rains tertiaires et de transport : elle est très-

utile à Fagriculture. Nous ferons seulement

remarquer ici que le marbreruiniforme de

Florence n’est autre chose qu’une simple
marne litlioïde.

Argile ocreuse ou uolaire. Matière translucide ou
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opaque, happant la langue quand elle eslcompacte.Elle

se délite avec un petit craquement après qu’on l’a plon-
gée dans l’eau. Elle est jaune, rougeâtre ou rouge, et
noir visant au brun par la calcination ; plus ou moins
fusible, toujours avec une grande résistance, et devant

sa couleur au peroxide ou à l’hydroxide de fer.

Elle se rencontre dans la wacke et le ba-
salte, en Silésie, en Hesse

,
à Sienne en Italie,

et dans les fentes.et crevasses de la chaussée
des Géans en Irlande : la variété noire se

trouve dans le trapp des Anglais de l’île de

Sky. L’usage des ocres est trop connu pour
en parler.

Argile lithomarge. Substance solide ou friable, ten-

dre, happant plus ou moins la langue et douce au tou-

cher, presque toujours phosphorescente dans l’obscu-
rité

, opaque et infusible, de couleur blanche, et blanc-

jaunâtre ou rougeâtre.
Elle se trouve sous forme de masses ou

croûtes composées de particules écailleuses,
ou cellulo - amygdoïdales, dans des mines

d’étain, ou en filons dans le porphyre, le

gneiss, a Rochlitz en Saxe, et à Zobliiz.

Argile endurcie. Elle est solide, opaque, à cassure,

rarement unie ou esquilîeuse et plus ou moins terreuse,
grisâtre

, rougeâtre ou verdâtre, d’un aspect infusible ;
maigre au loucher et n adhérant point à la langue.
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Cette argile forme souvent de grandes
masses, qui passent à l’argile schisteuse

,

quelquefois au feldspath compacte, et ail-

leurs au silex. C’est sur le sommet duPent-

land en Ecosse, et en Allemagne, qu’on la

remarque le plus facilement.
Arcii.e a polir. Substance en niasses fragmentaires

plates ,
sans éclat, à cassure schisteuse

, très-siliceuse,

cependant happant fortement la langue, sèche au tou-

cher, absorbant l’eau avec avidité, fusible ou infusible,
jaune de crème. Les analyses sont trop diverses pour
être indiquées, mais la silice y entre depuis 66 jusqu'à
79 pour cent.

Elle se trouve en Bohème et à Menilmon-

tant, sous une forme pareille à celle d’une

feuille de carton; et elle se rapproche beau-

coup) de l’opale ménilite, qui s’y trouve en

rognons.
Argile TiuroLiENNE. (Comp.en pds ordinaire, sil. 90,

ar g- 7i !• 3.) Substance massive très-siliceuse, sèche

au toucher, divisible en feuillets minces,plus ou moins

avide d'eau
, ne happe point la langue, est infusible,

grise, jaunâtre, rougeâtre ou blanchâtre.

Le tripoli est souvent d’origine inconnue

ou provient du broiement de la ponce par
les eaux, ou de l’argile schisteuse calcinée,
ou torréfiée naturellement parle feu des vol-
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cans, ou artificiellement; il se rencontre

en lits, quelquefois dans des champs ds

houille, avec de la pierre calcairesecondaire,
ou sous du basalte, comme à Bakewel dans
le Derbyshire, à Corfou et en Auvergne : il

sert dans les arts à polir les métaux, les pier-
res et les glaces.

Argile schisteuse. Matière assez solide, schistoïde,
gris clair plus ou moins diversement colore', se délitant

plus ou moins facilement dans l’eau, portant assez sou-

vent des empreintes de plantes, renfermant quelque-
fois des paillettes de mica et passant au schiste argileux
plus fortement que l’argile à polir. Elle est plus ou moins

fusible.

Argile bitumineuse. Matière schistoïde, noire, bitu-

mineuseetcharbonneuse, offrant souvent des empreintes
de plantes et de poissons, faisant souvent effervescence

avec les acides, vu le carbonate de chaux qu’elle ren-

ferme ; plus ou moins fusible.

Argile ampelite. Matière noire, tachante, schistoïde,
blanchissant au feu difficilement ; fusible ou infusible ;

passant au schiste argileux, renfermant plus ou moins

de carbonate
, et se couvrant quelquefois, par son ex-

position à l’air, d’efflorescences de sulfates de fer ou

d’alun.

Wacke. Substance grise, noirâtre ou verdâtre, tendre
mais solide, facilement décomposable à l’air, à cassure

unie ou terreuse, fusible comme le basalte, Elle forme
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ïe passage de l’argile à cette roche volcanique, et con-

tient de l’amphibole de diverses couleurs et du mica

hoir, mais ne renferme ni pyroxène argil. ni divine.
Elle est mate et opaque.

Elle se présente sous forme de masse

bulbeuse ou en filons contenant divers mé-

taux.

Tuf volcanique. Matière argileuse et schisteuse, de
diverses couleurs, solide, à cassure terreuse, quelquefois
calcarifére, et renfermant plus ou moins de matières gre-

nues, scoriüées, plus ou moins altérées, et des lamelles
de mica. Ce produit est le résultat de la décomposition
et destruction des laves dont les matières terreuses ont

été charriées et déposées par les eaux en couches plu*
ou moins épaisses, durcies souvent par le simple tasse-

ment ; mais quelquefois un ciment étranger lieensemble
les grains volcaniques et en forme des brèches, des grés
ou des pierres de même origine.

Deuxième Division. — Siliciates non alu-

mineux.

Solution qui, étant privée de silice, forma
dans la potasse caustique un précipité abon-

dant, et dont la liqueur surnageant ne pré-
cipite pas, ou du moins très-peu, par l’hy-
drochlorate d’ammoniaque.
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1° Siliciates non alumineux simples.

Solution qui surnage, précipitant par

l’ammoniaque, l’hydrocyanate ferruginé ru

l’oxalate de potasse, et non par deux de ces

réactifs employés successivement.

ZIRCOPf. (P. sp. r,,[,,comp. v. Zir. Si. ou Zi. comp.
en pds sil. 33,47, Zir. 67,16.)

Substance vitreuse de diversescouleurs, d’un aspect

gras, rayant difficilement le quarz, soluble en gelée. Sa

solution précipite tous ses principes dans la solution de

potasse caustique, et non dans celle de carbonate d’am-

moniaque. Ce précipité est insoluble dans les acides

après sa calcination. Celte pierre est infusible, mais la

variété incolore transparente ne change point ; la va-

riété rouge transparentedevient limpide ou jaunâtre ; la

brune opaque devient d'un blanc fendillé, et la noi-

râtre d’un blanc de lait comme eflleuri. Ses cristaux

sont prism., rectang., terminés par des sommets tétr.,
dérivant d’un prisme carré, et ils ont la réfraction dou-

ble à un très-haut degré.
T'ar. Elle existe en octaed. surbaissé, en prism.

carré et à sommets tétrad., diversement modifiés ; en

grains roulés, transparente, translucide, opaque, rouge,

orange vulg. hyacinthe, brune, rougeâtre, verdâtre
,

jaunâtre ou de Ceylan, incolore.

Cette pierre, qui était probablement le

lincurius de Pline ou la ligurite de la Vulgate,
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ne fut long-temps connue que dans le lit des
rivières ou dans les sables volcaniques. Mais
M. Weiss et M. Léman l’ont trouvé empâtée
dans une lave poreuse et dans un basalte

noir compacte de Clary : on l’a retrouvée
aussi dans les roclies granitoïdes et dans une

siénite; et l’on s’est assuré depuis que les
siénites des terrains intermédiaires sont ses

gîtes habituels. Le zircon se rencontre en-

core dans le granit graphique, la protogine
et le micaschiste du Saint- Gothard, ainsi

que dans les tufs volcaniques; enfin dans les

amygdalites basaltiques. Il sert dans la bi-

jouterie sans être estimé
,

et dans l’horlo-

gerie pour les chapes et pivots des mon-

tres roulant sur pierres.
GADOLINITE. (P. sp. 4, comp. v. 1 at. de silicia.

d’yttria, com.pi>» sil. 28, ytt. 72.)
Elle est vitro-métalloïde, noire, rayant le feldspath et

raye par le quarz, à cassure difficile et esquilleuse; soluble

en gelée, précipitant tous ses principes comme le zircon,
dans la potasse caustique, niais laissant dans le carbo»

nate d ammoniaque une matière en solution qui se redis»
sout encore dans les acides après calcination. La 'variété
du lorarf blanchit et fond sans boursoufdenient en un

verre opaque gris de perle, sombre ou rougeâtre. La

variole vitreuse, fortement chauffée, brille d’un petit.
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éclair, se fendille et devient d’un vert-gris clair. Elle

cristallise en prism. oblique, rbomb., ou eu dérive.Elle
est magnétique quand elle est impure.

Elle fut trouvée par M. Gadolin à Yterby
en Suède, dans un granit graphique.

Cette substance, à l’état amorphe, ressem-

ble asssez à Yobsidienne, à la pesanteur près.
CERITE. (P.sp . 5, comp. v. 1 at. de siliçiate d’oxide

de ce. et 6 at. d’eau,comp. en pdt sil. 68, oxi. de ce.

20, eau 1 2.)
Substance opaque , rosâtre, violâtre, tirant quelque-

fois sur le brun, d’un aspect re’sineux ; raie le verre. Sa

solution précipite en blanc par l’hydrocyanate ferruginé
ou l'oxalale de potasse; donnant de l’eau parla calci-

nation au çhal. Elle se fendille sans entrer en fusion.

Elle devient électrique résineusement par frottement.
b ar - Elle est ou compacte, ou granulaire.
On trouve ce minéral clans les mines de

cuivre, accompagné d’ampliiLole vert et des

sulfures de cuivre, de molybdène et de bis-

muth
, dans un feldspath, ainsi que dans une

asbeste verdâtre.
SILICIÂTE TRIMANGANÉSIEN. (P. sp. 3,8,

comp. v. i at. de sîliciate trimangane'sien. Comp. en

pd? si!, iG, trioxi. de ma. 84.)
Matière massive, noire, à poussière brune noirâtre.
Il eslrarement en petits cristaux octaé., plus souvent

en petites masses compactes, et métalloïde argentin ou
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fieur de manganèse, qui se trouve en croûte sur les hé-
matites, fusible en verre noir.

Il accompagne presque toujours l’hydro-
siliciate de manganèse et les hydroxides de
fer : il est peu recherché dans les arts.

BISILICIATE DE MANGANÈSE. (P. sp. 3 ,i,comp.
v. 1 at. de bisiliciate de ma. comp. en pd* sil. 47, bi-

ox. de ma. 53. )
Compacte ,

fusible en verre, rose au feu de réduc-
tion, noircissant au feu d’oxidation.

Se rencontre avec le carbonate de man-

ganèse.
HYDROSILICIATE DE MANGANESE. (Comp. v.

1 at. (le siliciate de ma. et G at. d’eau, comp. en

sil. 26, bioxide de ma. 69, eau i5.)
Substance noire, semblable au trisiliciate, mais don-

nant de l’eau par la calcination.
Son gisement est pareil à celui du trisili-

ciate.

CALAMINE. (P. sp. 3,/,i. comp. v. i at. de siliciate
de Z. et 3 at. d eau ; comp. en pés sjp a

6, 3, oxide
de Z. 66,37, eau 7,40.)

Substance ordinairement blanche oublanchâtre, facile
à pulvériser, difficileà distinguer du carbonate de zinc

<}ui portait lememe nom de calamine; cependant la pro-
priété dusiliciate d cire soluble en gelée dans les acides,
tandis que le carbonate 1 est simplement avec efferves-
cence, suffit pour établir cette distinction. Sa Solution.
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étant privée de silice, donne par l’ammoniaque un pré-
cipité qui se redissout bientôt après. Elle précipite aussi

en blanc par l'hydrocyanate dans le matras, La Cala-

mine décrépite un peu, dégage de l’eau et devient blanc

laiteux. Ses cristaux dérivent d’un prisme rhomboïde.

Elle est dans un état habituel d’électricité.

II est à observer que plusieurs calamines ne donnent

pas d’eau à l’analyse, ce qui ferait supposer qu’il existe,
outre cet hydrosiliciale, plusieurs autres espèces de ce

siliciate.

Var. II est en crist. en tables biselées tout autour,

ou hexagonales, biselées sur deux bords opposés ; en

crist. octaédriques, en stalactites mamelonnées, globu-
liformcs. La Calamine est encore fibreuse diversement,
lamellaire, compacte, caverneuse et terreuse.

Cette substance fut autrefois, selon Pline,
exploitée sous le nom de terra cadmia, pour
obtenir par son mélange avec le cuivre, le

laiton et le bronze, la matière appelée au-

kichaecum ; mais on ne connaissait pas en-

core le métal base de ce siliciate. Du reste

la calamine se trouve accompagner pres-

que toujours le carbonate, dans les masses

duquel elle est cristallisée : on la voit aussi

dans les mines de plomb et de cuivre; et

M. Maclure l’a trouvée dans les roches pri-
mitives. Elle sert dans les arts à fabriquer
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le laiton, comme on le verra dans la IMiné-

ralogie appliquée aux arts.

SiDERO SCHISTALITE. (P.sp. 3 yomp.enpd* sil.

7,55, oxi. noir de f. 1,63, al. 0,41, eau 0,73. )
Cette substance a beaucoup de rapport avec la crons-

tedite de przibram.
Se trouve au Brésil dans une pyrite, ac

compagne de fer.

DIOPTASE. (P. sp. 3,3, comp. en sil. 3,3, oxide

de eu. 55, eau 12.)
Sublance vitreuse, d’un beau vert, donnant de l'eau

par calcination. Sa solution précipite abondamment du
cuivre sur une lame de fer, et donne au chai, avec la

soude, un verre qui entre dans le charbon
,

laissant à

sa surface des traces de cuivre me’tallique. Ses cristaux

sont prismati., liex., réguliers, terminés par un rhom.

Obs. Devant donner dans cet ouvrage l’état positif
de la science, nous ferons remarquer que l’analyse ci-

dessus présente la formule de 2 at. et demi d’oxide de

silicium, 2 at. d’oxide de eu. et 2 at. d’eau
, ce qui

ferait une opposition au système atomistique ,
si cette

analyse était par la suite confirmée, puisque l’oxigéne de

l’acide doit toujours être un multiple ou un sous-mul-

tiple de l’oxigène de la base.

La substance appelée kieselmalacliit, achi-

rite et chrysocolle a beaucoup d’analogie
avec cette substance ; les autres variétés de

cet hydrosiliciate de cuivre se trouvent avec
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elle, accompagnant souvent le carbonate

de cuivre.

PIMÉLITE. ÇComp. v. i at. de sexsiliciate de n., et

20 at. d’eau
, comp. enp<l‘ sil. 43, oxide de n. 17,

d’eau 40. )
Elle est terreuse, semblable à une stéatite, ou à un

talc dans lequel le nickel remplacerait la magnésie. Elle

est vert pomme.

Peu étudiée, la pimélite se trouve dans

les minerais de nickel, spécialement dans

ceux de Kosemiltz.

WOLLASTONITE. (P.sp. 2,80,c0mp.v. 1 at. de

bisiliciate de cha., eomp. enp^s sil. 53, cha. 47.)
Elle est tendre, et même friable, opaque, translucide

sur les bords, blanche ou grisâtre, unpeu nacrée; diffici-

\emeni fusible en un émail bulleux. Sasolution précipite
abondamment par l’oxalate d’ammoniaque et non par

>’ammoniaque pur. Ses cristaux dérivent d’un prisme
rhomb. droit ou oblique. Elle est phosphorescente dans

l’obscurité en la raclant simplement avec une pointe
d’aciet.

Elle ne se trouve qu’en masses clivables,

grossièrement fibreuses et d’un éclat un peu

nacré
, accompagnant un carbonate dé

cbaux contenant aussi des grenats. La wol-

lastonite cristallisée en pris. hex. ou dodéc.

réguliers se trouve au Vésuve, dans mi car-
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honate de chaux amphibolicpie, et dans une

lave de Capo di Eove.

CHONDRODITE. (P. sp. 3,14, comp. v. 1 at. de si-

liciate de mag., comp. enpd* sil. 43, mag. 57.)
Far. Elle est cristallisée ou en grains.
Elle se trouve enfermée clans un carbo-

nate de chaux et de magnésie, contenant

des noyaux de graphite et d’amphibole. Ce

minéral était probablement confondu au-

trefois parmi les péridots.
La Picrosmine de M. Magnus nous paraît être la

même substance, mélangée de 1 at. d’eau ; si l’on s’en

rapporte à son analyse, qui porte : sil. 54,886, mag.

33,348, al. 0,792, péroxi. de fer 1,399, protoxi. de

ma. 0,4 20, eau 7,301. Elle est blanche, et dans lema-

tras elle noircit, mais redevient blanche.

PÉRIDOT. (P. sp. 3,4, comp. v. Pareille à celle de

la chondrodite, avec i at. desiliciate de fer. Ces Pé-

ridots portent pour comp.pd*sil. 3i, bioxi. de f. Cg,
et les verts, mélange de lachondrodite et du précé-
dent, offrent sil. 40, mag. 42, et bioxi. de f. 18 ; la

substance appelée olivine renferme en outre 1 o à 1 2

pour 100 de quarz. )
Cette substance est vitreuse, transparente, verdâtre

ou noire, d’un aspect assez vif à l'extérieur. Sa cassure

est conchoïde ; au chai, elle se rembrunit sur les bords

mais ne fond pas, et ne perd ni sa transparence ni sa

couleur; sa solution précipite comme celle de la chon•
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drodite, par l’ammoniaque et non par un oxalate ;

mais indique un peu de fer par l’hydrocyanate de po-
tasse. Ses cristaux dérivent d’un prism. rectang.; ils ont

de l’action sur le barreau par le double magnétisme, et

une réfraction double assez forte.

Var. - Les Péridots sont enpris., offrant à la fois

des facesrect. et rhomb., avec des modifications au som-

met en octàé. cuniformès, granulaires ou olivin et olivine

desAllemands, chrysolite des volcans, jaunepâles oulim-

hilite de Saussure, décomposés et plus ou moins terreux.

Les péridots se trouvent habituellement

empâtés dans les basaltes ou à la surface des

terrains ignés, et dans des alluvions.

TALC. (P. sp. 2,77, comp. v. i at. de trisiliciate de

mag. comp. en p
<ls sil. 70, mag. 30, avec peut-être

un peu d’eau.)
Cette substance est grasse et douce au toucher, blan-

che ou verdâtre à la vue ; on peut la confondre avec le

mica
,

mais elle ne contient pas comme celui-ci d’alumi-

ne; elle y est remplacée parla magnésie.Elle est divisible

en feuilles minces, flexibles, non élastiques ; donne les

indices de la magnésie par les réactifs, seconduit au chai.

comme les micas. Ses cristaux sont en feuillets minces

avec des indices de pris, rhomb., ayant deux axes de

double réfraction attractifs très-rapprochés Tun de

l’autre.

Var. —■ Le Talc est laminaire, ou talc de Venise.

Celle variété s’électrise résineusement par frottement,
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co qui peut quelquefois la faire distinguer de l’hydrate
de magnésie, qui au contraire s'électrise vitrcusemeiit

par le même moyen. Ecailleux ou craie de Briançon
compacte ; la variété verte porte aussi les noms de terre

de Vérone ou talc sographique d’Haüy.

Le talc en masses se trouve clans les mi-

caschistes et les schistes argileux, et clans

les roches primitives de serpentine : il est

assez utilisé dans les arts ; on s’en sert quel-
quefois pour mettre des bottes un peu étroi-

tes : ç,e minéral, réduit en poussière, en faci-

lite l’entrée par son onctuosité, et alors il

est vulgairement et improprement appelé
poudre de savon.

MAGNESITE. (P. sp. 2,6 à 3,4, comp. v. i at. de

trisiliciate de roag. et 5 at. d’eau, comp. pds si], 5 2,

mag. 23, eau 26, ce qui fait qu’elle ne diffère du

talc que par la pre'sence de l’eau. )
Elle est plus ou moins terreuse, blanche ou grisâtre,

toujours assez tendre, happant la langue et douce au

toucher, donnant de l’eau par calcination, et les indices

de la magnésie par les réactifs ; au chai, ne fait qu’ac-
quérir assez de dureté pour rayer le verre.

Var. Elle est compacte ,
à cassure terreuse ou

spongieuse ,
terreuse et pulvèrenle, accompagnée tle car-

bonate de magne’sie.

On trouve ce minéral clans la serpentine
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diallagique intermédiaire, dans les porphy-
res diallagiques liés aux euphotides, dans
les terrains secondaires, dans des couches
de calcaires ou argiles tertiaires inférieursau

gypse : la magnésite compacte ou écume de

mer nous vient de l’Asie mineure, et l’on as-

sure qu elle est, dans un calcaire compacte,
accompagnée de silex. C’est Giobert qui le
premier a indiqué la véritable nature de
celte substance, qu’on prenait pour un feld-

spath : tous les fumeurs apprécient beau-

coup les pipes qui en sont fabriquées.
S FEA 111 E. ( P. sp. 2,6 à 2,8, comp. v. i at. de

bisiliciate de mag. et eau inconnue, comp. en pdtsi 1.
st, mag. 3g, eau x.)
Elle est non lamelleuse, douce et grasse au toucher,

de diverses couleurs
, se laissant très-facilement

rayer
avec l’ongle, donnant de l’eau par calcination, et des
indices de la magnésie par les réactifs ; ses cristaux sont

une double pyr. hexa.

Var. Elle existe en pyramide double hexagonale
tronquée au sommet, et elle est pseudomorphique en

quarz pyramide ou èn carbonate de chaux rhomboïdal
ou dodécaèdre. Elle est encore fibreuse, granulaire,
schistoi.de, compacte, terreuse, jaunâtre, verdâtre, na-

crée, matle.

La stéatite se trouve clans les serpentines
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diallagiques-inîermédiaires. Cette substance,
a laquelle on donne aussi quelquefois im-
proprement le nom de pierre de savon, en

diffère cependant en ce qu’elle ne contient

pas d alumine. M. de Humbold assure que
les Otomaclts, sur les bords de l’Orénoque,
ainsi que d’autres sauvages, mangent beau-

coup de stéatite, quoiqu’elle ne contienne
rien de nourrissant.

SERPENTINE. (P.sp. 3,64 , comp. v. 1 at. de sili-

cia. demagn. et 3 at. d’eau, comp.pds sil. 3g, magn.
50

, eau 11 ; souvent aussi mélangée de diverses autres

matières et passant au diallage. )
Elle est compacte, de couleurs diverses

,
tendre

,
te-

nace
, a cassure terne ou ce'roïde, quelquefois douce

au toucher, donnaut de l’eau par la calcination et les
indices de la magnésie, contenant assez souvent du fer,
ce qui alors lui donne une vertu magnétique.

Var. —La Serpentine est translucide ou moece ,de
couleur verte et chromifere, opaque, grise, verdâtre ou

rougeâtre, tachetée ou bariolée comme une peau de

serpent.

Cette roche, de trois époques de forma-

tion, se trouve dans beaucoup d’endroits.
Quand elle se laisse travailler facilement sur

le tour, elle sert à fabriquer diverses pote-
ries de ménage qui vont assez bien au feu :
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nous pensons qu’elle doit être le siphnius nu

comensis lapis, ou bien encore Yophite desi
anciens : cette dernière désignation se rap-
porte aussi au cipolino ou au merde di prato
des Italiens

, qui n’est qu’un composé de
calcaire et de serpentine.

2° Siliciates non alumineux doubles.

Solution précipitant successivement avec

abondance par deux réactifs : ammoniaque
et oxalate, hydrocyanate et ammoniaque,
oxalale et hydrocyanate, ou renfermant
une base alcaline non précipitable par ces

moyens.

IMALLAGE. (P. sp. 3,00. Cette substance, d’après
M. Beudant, n’a pas encore donné une formule po-
sitive

,
tant elle est mélangée de sil. def., de magn. et

même d'al.; on peut y voir une stéatite sans eau, ou

une serpentine sans Jijdrate de magnésie, avec un si-

lieia. de f., decha. ou même d’al.)
Substance tendre, rayant à peine le verre et toujours

le carbonate de chaux
,

à poussière tendre
, fusible seu-

lement sur les bords, en scorie grisâtre, clivage à e’clat
nacre’ conduisant au prism. rect. obli.

l ar. —Le Diallage est enpetits cristaux, lamellaire,
fibro-lamellaire, fibreux, soyeux ou asbestiforme, feutré
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ira cuir de montagne, compacte formant masse avec cer-

taines serpentines ; terreux, nacré, métalloïde, gris,
■vert, jaunâtre, noir, violâtre, décomposé, plus oumoins

terreux, en roches avec le feldspath et disséminé dans la
serpentine.

C’est le plus souvent clans les eupltotides
graniloïdes ou schistoïdes, ainsi que dans
les serpentines, que se trouve le diallage. On
trouvera dans la partie géologique ce qui a
le plus de rapport au gisement de ces ro-

ches, que l’on voit dans les dépôts de diver-
ses formations : le diallage sert à la grosse
bijouterie.

ïrïPERSTHÈNE. (P. sp. 3,38, comp. v. se rapproche
de la formule de 1 at. de bisiliciate de f. et de i at.

de bisi. de magn., avec mélange de plus ou moins de
chaux et d’alumine. Comp.piss;i. 5/1,25; al. 2,2b,
magn. 14, ox. de f. 24, 50 ; clia. 1,50. )

■ Substance
opaque aussi mal connue que le (Hallage,

avec lequel on peutla confondre au premier aspect, ainsi

• qu avec l’amphibole lamellaire ; mais elle se distingue de

• celle-ci par ses reflets métalloïdes, par une plus grande
dureté,puisqu’elle la raie ainsique le verre ; et elledif.
fere du diallage par une fusion plus facile et une dureté

iplus forte ; l’Hypersthéne est presque toujours d’un éclat
métalloïde bronzé

, noir, fusible au chai, en verre gris
'crdàtre ; ses cristaux présentent par le clivage un
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prism. droit rhomb. et ils acquièrent par le frottement

l’électricité résineuse.

Far. Il est cristallisé en octogone et lamellaire.

C’est dans les siénites intermédiaires avec

le feldspath de Labrador que se trouve l’hy-
persthène, ainsi que dans des eupliotides :

il se taille en cabochons à reflets d’un rouge
cuivreux, pour la bijouterie.
PYUOXEJNE, groupe d’especes. (P. sp. 3,i5 à 3,40,

comp. v,. formé de deux bisiliciates de bi-oxides réunis

dans le rapport de i à i ; mais chaque variété se trott*

vant rarement isolée et les plus pures étant toujours
des mélanges de plusieurs variétés.)
Substance difficilementfusible au chai, en un verre

de couleur variable, suivant la variété essayée, de cou-

leur blanche
, verte ou noire ; ses crist. peuvent dériver

d’uri pris, rhomb. oblique ; ils ont la réfraction double

à un très-haut degré.
i° Pyroxene Calcaréo - magnésien ou Salhite ou

DiorsiDE. (P. sp. 3,25 à 3,3i, comp. v. i at. debisili-

ciate declia. ou de wollastonite, et i at. de bisiliciate de

mag. Comp. pds sil. sj, cba. 25
, mag. 18. La chaux

est quelquefois remplace'e par un bioxide de f. ce qui
donne au composé une couleur verte.) Substance vi-

treuse ou pierreuse ,
blanche ou verte ; sa solution pré-

cipite abondamment par l’oxalale de potasse, puis en

blanc par l’ammoniaque, et quelquefois en bleu par l’hy-
drocyanate de potasse.
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PyroxÈne calcaréo-feruugineux ou Hedesbergite.

P. sp. 3,15, comp. v. i at. de bisiliciate de cha. et

i at. de f., comp.pds sil. 50, cha. 22, bioxi. def. 28.)
Substance d’un vert noir, dont Ja solution précipite
abondamment par l’oxalate et par l'hydrocyanate fer-

rugineux de potasse n’offrant après aucune réaction.

; 3° Pyroxène ferro-manganésien ou Pyrosmalite. (P.
sp. 3,08, comp. v. On peut donner deux formules de

cette substance, dont en voici une : r at. de bisiliciate

de ma. et i at. de bisiliciate de f. ou enpds sil. 47,
bioxi. de ma. 27, bioxi. de f. 26.) Substance verte ou

brune. Ses cristaux sont à 6 pans. Elle est fusible au

chai, avec la soude en une couleur verte. Sa solution

précipite en bleu par l’hydrocyanate.
4° PyroxÈxe augit. ( Comp. Le Pyroxène augitn’est

qu’un mélange de pyroxènes de chaux et magnésie, de

chaux et fer avec 5o p. ion quelquefois d’autres sub-
stances diverses, soit des süiciales alumineux, des alu-
minates de fer ou des siliciates de magnésie.) Substance

ordinairement noire et divisible en pris, rhomb. obli-

que. Sa solution précipite fréquemment à la fois par l'hy-
drocyanate, l’oxalate, puis par l’ammoniaque, donnant

quelquefois dans la solution de potasse caustique une

liqueur qui précipite par l’hydrochlorate d’ammonia-
que.

Variétés cia groupe. — Le Pyroxène est cristallisé en

pris, rhomb., hexag. et octog. irre'guliers à sommcis

diè., trié., têt. ou oct. irre'guliers ; mâclé, cjlindroïdc
capillaire, baccillairc,fibreux, abcsloïde, lamellaire, gra-
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nuleux ou coccolile, incolore, gris, verdâtre, vert, noir,
altéré ou réduit en matière jaunâtre ou verte, conser-

vant ses formes.

Le pyroxène diopside forme quelquefois
de petites couches subordonnées au mica-

schiste, ou bien il y est disséminé en mas-

ses granulaires, plus ou moins compactes,
soit dans les amas métallifères, soit dans des

grunsteins subordonnés au gneiss et au mi-

caschiste; il existe aussi dans des micaschis-
tes, dans le calcaire rouge : le pyroxène au-

git l’accompagne souvent; mais il se trouve

plus particulièrement dans les terrains d’o-

rigine ignée, comme dans les dolerites gra-
nitoïdes, où il est réuni au feldspath, ou dans
les basaltes; presque toujours il est disséminé
dans des trachytes. Le pyroxène donne sou-

vent son nom à beaucoup cîe terrains de
différens âges ; ainsi M. Charpentier, depuis
quelque temps, a prouvé que certaines mas-

ses considérables de roches vertes, comme

celles intercalées dans le calcaire primitif,
qu’on trouve depuis la vallée deVicdessos,
dans l’Ariége, jusqu’à celle de la Garonne,
ne sont composées que de pyroxène en ro-

che, C’est en combinant à un feu de porce-
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laine les élémens d’une des variétés de ce

groupe d’espèce que M. de Mitscherlich a

obtenu artificiellement des cristaux de py-
roxène. Il est curieux de voir jusqu’où cette

synthèse pourra s’étendre.

AMPHIBOLE. Groupe d’espèces. (P. sp. 2,8 à

composition formée de 1 al. de trisiliciate et 1 at. de
bisiliciate. )
C est encore un groupe d espece on les mélanges, ap*

pelés isomorphes, jouent un grand rôle. L’ancienne mé-
thode d’llaiiy, employée seule pour reconnaître les va-
riétés de ce groupe, était insuffisante, à cause de la varia-
tion infinie de leurs principes composans, et la nouvelle
méthode, réunie à l’ancienne, laisse encore à désirer.

L’Amphibole est une substance plus fusible en géné-
ral au chai, que le pyroxène, en un verre bulleux noir
grisâtre ou blanc, suivant la variété noire, verte ou
blanche essayée. Ses cristaux sont clivables

, parallèle-
ment aux pans d’un pris, oblique rhomb. La variété
noire agit sur le barreau.

i°Amphibole calcaréo-magnésien ou Trémolite. (P,
sp • 2 î9i comp. v. 1 at. de trisiliciate de chaux et 1 at.
de bisiliciate de mag., comp. en pdf si!. 61

, cha. 12

mag. 27.) Substance blanche ou légèrement verdâtre.
Sa solution précipite abondamment par l’oxalate de

po-
tasse.

2
0 Amphibole calcaréo-ferrugineux ou Actinotf.

(P. sp. 3,3, comp. v. 1 at. de trisiliciate de cha. et
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1 at. debisiliciate de f.; comp. p^s
,

la matière étant sup*

poséepure, sil. ss, cha. 1 o, bioxide def. 38; mais celte

variété est toujours mélangée d’un peu de trémolite. )
Substance verte, approchant quelquefois de la couleur

noire. Sa solution précipite abondamment par l’oxalate

et l’hydrocyanate dépotasse, et souvent ensuite par l’am-

moniaque.
3°Amphibole hornblende, qu’on pourraitappeler aussi

alumino-calcarco-feiTugineux. (Comp. v. i at. de trialu-

minate de chaux et 1 at, de bialuminate de f., ou en

pthal. 53, cha. io, bioxi. de f. 37. ) Substance noire,
dont la solution précipite par la potasse caustique, qui
retient de l'alumine en plus ou moins grande quantité.
Le précipité purgé de l’alumine restée en dissolution

dans la potasse, étant redissous dans un acide,précipita
par l’oxalate, par l’hydrocyanate ferrugineux et enfin

par l’ammoniaque.
Toutes les varie’te's de ce groupe, colorées en vert ou

en noir, sont des mélanges de doubles silieiates de for-

mules semblables et dont les proportions sont extrême-

ment variables, ou bien du double aluminate analogue.
Comme on le voit, l’alumine revient usurper ici une

place sur la silice, et de même que dans les pyroxénes,
outre la nouvelle base héléromorphe d’alumine, l’ana-

lyse est encore compliquée et le calcul des formules en-

core embarrassé par la présence accidentelle de grains
ou cristaux d’oxide magnétique de fer, de feldspath, de

phosphate de chaux, renfermés dans l’intérieur des cris-

taux les mieux prononcés d’amphibole.
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tariété dugroupe. Cette substance est pris, rîiomb.,
hexagon. ou oelag. à sommets cliê. ou tétraê., mâclèe,
cjiuidroïde, baccillaire à fibres droites, courbes ou diver-

gentes , fibreuses, cibestoïdes, lamellaire, granulaire ou

pargasile, compacte, fibroschisteuse ouhornblende schis-

teuse, blanche ou trèmolite et grammatite; quelquefoi*
elle est nacrée, grise ou aciinote ; noire et violette ou

êpidote manganèsif'ere : variété qui se rapporte plus à

l’amphibole alumineux qu’à l’épidote.
L’ampliihole entre essentiellement dans

la composition des amphibolites granitoï-
des et schistoïdes, en gros cristaux noirs ag-
glomérés confusément dans les premiers, et

couchés en petites aiguilles dans les seconds:
on trouvera la position de ces roches dans
la Géologie. L’amphibole, mêlé au feld-
spath cristallin, compose encore les siénites
granitoïdes. Les diverses substances dési-

gnées sous le nom commun d’amphibole se

trouvent en outre disséminées, savoir :

L’actinote dans la chlorite schisteuse,
dans le schiste talqueux, le micaschiste, et

les quarz schisteux primitifs et intermédiai-
res.

La trémolite dans les mêmes gisemens,
et surtout dans la dolomie.

L’amphibole hornblende se rencontre
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spécialement dans les dépôts d’origine ignée,
dans les traehytes, dans les basaltes et au-

tres laves ; enfin dans des roches d’origine
problématique, à la base des terrains se-

condaires.
ILVAITE. (P. sp. 3,8 a à 4,06, comp. v. 1 at. de

siüciatede cha. et 4 at. de siliciate de fer, ou enpds
sil. 3 2, cha. 12, bioxi. def, 56. )
Substance d’un éclat vitro-métallique à cristaux pris,

rliomb., plus ou moins modifiés au sommet par des fa-
cettes symétriques, soluble en gelée dans les acides.

Var. L’llvaïte est cristallisée, cjlindrotde, baccil-

laire, fibreuse, compacte et noire.
Elle ne s’est encore présentée que dans les

roches de pyroxène granuleux subordonné
au micaschiste.

ALLANITE. (P. sp. 3,1 à 3,4, comp. v. 1 at. de sili-

ciate de ce. et 1 at. de siliciate de f., ouen p
dssil. 26,

bioxi. de ce. 43, bioxi. def. 29, avec plus ou moins
de siliciates de cha. et d’al.)
Elle est vitro-mélalloïde, ressemblant beaucoup à la

gadolinite, mais ordinairement opaque, noire ou brun-

jaunâtre.
Var. I.’Allanite est cristallisée en pris, carrés avec

pyr., octog., baccillaire, et alors mélangée de siliciate de

cha. et d'al. constituant 1 ’orthile, et peut-être même la

pjrorthité, si en outre il y a un mélange de siliciate d’yt.
en petits nids.
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Rangé au nombre des espèces par M. Al-

lan, savant minéralogiste d’Ecosse, ce mi-

néral a été trouvé par M. Giesecke dans un

granit du Groënland.
APOPHYI.LITE. (P. sp. 2,46 ,c0mp, v. 8 at. de bisi-

liciate de cha.,plus 1 at. de sexsiliciate de pot. et 32
at. d’eau, ou en p

ds sil. 55, cha. 25, pot. 5, eau i5,
plus quelques centièmes d’acide lluorique, d’après
M. Berzélius.)
Substance transparente ou translucide, blanche, sou-

vent nacrée et peu e’clatante à l'intérieur, donnant de

l’eau par calcination ; fusible au chai, en s’exfoliant et

bouillonnant.

Var. —Elle est cristallisée
, lamellaire, fibreuse, in-

colore, limpide ou opaque, rougeâtre, verdâtre, nacrée.

L’apophyllite, dont le nom signifie qui
s’exfolie, a été découverte en Suède par
M. Dendrada. Les travaux de M. Berzélius

prouvent qu’on doit lui rapporter la tessalite.

de M. Brewster ; et les phénomènes optiques
que cette dernière présente ne semblent que
le résultat de la structure des cristaux et de
la nature des élémens, qui se remplacent
dans cette substance isomorphe : elle se

trouve à Utoë,dans des amygdalites, dans
des amas de fer magnétique, ou dans des
filons de plomb.
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Appendice aux siliciates non alumineux.

CROjXSTEDLTE. (P.sp. 3,35, c0mp. pds sil. 22,^5,
oxi. de f. 58,85, oxi. de mag. 2,88, mag. 0,08,
eau 10,70.)
Substance noire, à poussière verte, à cristaux pris,

hexa., irréguliers ; soluble en gelée dans les acides.

Elle fut découverte par M. Steinmann,
dans les matières de filon, à Przibram en

Bohème.
EUDYALITE. (P. sp. 2,90.)

Substance opaque, iamelleuse, rougeâtre, ressem-

blant à la socialité, mais en différant par un peu de zir-

cotie qui entré dans sa composition.
Se trouve avec la sodalite et le feldspath

au Groenland.

GISMONDINE. (Comp. en p^s sil. 41,4; cha. 48)6,

mag. i5; oxi. de f. 2,5, al. 2,5.)
Substance blanche ou rosâtre, opaque et translucide,

vit: euse, indiquée en octa., faisant gelée avec les acides.

Elle se trouve dans les laves de Capo di

Bove; mais sous ce nom on confond souvent

des cristaux d’harmotome.

WITIIAMITE. (P. sp. 3,137, comp. sil., f., mag.

et cha.)
Ce minéral a été trouvé par M. Witham,
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en Ecosse, en grains disséminés, dans une

roche trapéenne.
HIàbINGF.RITE. (P. sp. 3,4, comp. pis si!. 27,50,

al. 5, j0, protox. de f. 47,50, oxi. de mag. 0,77,

eau 11,76.)
Substance laroelleuse et noire.

Découverte et analysée par Kissinger.
KNÉBÉLITE. (P. sp. 3,71, comp. pd* sil. 3î,5 s

protox. def. 3 1, protox. de ma. 35. )
Grisâtre ou brunâtre, opaque, tenace.

I.IGUIUTE. (Comp. pd* sil. 57,45, al. 7, cha. a5,30,
mag. 2,56, oxi. de f. 3.)

Elle est vitreuse et transparente, verte, à cristaux

pris, rhomb.

On la trouve, d’après M. Yiviani, dans
les roches talqueuses des Apennins.
MELLII.ITE. ( Comp. pds sil. 38, cha. 19,6, mag,

1 9r4,s °xi. de f. 12,1, al. 2,9, ox. de ma. a, oxi.

de ti. 4.)
Elle est jaune pâle ou jaune orangé.
Découverte par M. Fleuriau de Belîevue

à Capo di Bove, sur lamême gangue que la

ttêphéline.
Terre verte. On désigne ainsi, on sous

le nom de chlorite, des matières de couleur

verte, terreuses ou légèrement agglomérées
et homogènes, qu’on trouve dans beaucoup
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de localités, dont certaines sont assez alumi-

neuses pour être des argiles ; mais M. Beu-
dant a cru devoir les laisser ensemble jus-
qu’à ce que leur nature, mieux connue,

permette d’en faire des variétés distinctes.
Les terres vertes analysées sont : i° la terre

verte sableuse, qui se trouve dans les bancs
du calcaire grossier de Paris ; 2

0

celle dis-

séminée dans ce même calcaire; 3° celle dis-
séminée dans la craie du cap de la Hève

, près
le Havre ; 4° la terre verte compacte de Ti-

mor ; 5° celle compacte de Glaris; 6° celle

compacte de Vérone; 7° et celle compacte de

Chypre.

DEUXIÈME FAMILLE.

BORIDES.

Corps formés d’acide borique seul ou

combiné avec divers oxides solubles
dans l’alcool, et lui communiquant la

propriété de brûler avec une flamme

verte, ou bien donnant par l’action de
l’acide nitrique un résidu qui offre ce

caractère.
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Genre I. Boroxide.

ACIDE BORIQUE. (P. sp. 1,479, comp. v. 1 at. de
horoxide et 2 at. d’eau, comp. p^s acide borique 55,
eau 45.)

Il est en paillettes blanches nacrées et onctueuses au

toucher ou en petites masses forme'es de semblables pail-
lettes, il est insoluble dans l’eau, inattaquable par l’a-
cide nitrique, et donnant immédiatement à l’alcool la pro-
priété de brûler avec llamme verte. Il estfusible au chai.

en un verre s’électrisant résineusement par le frotte-
ment sans être isolé.

Cet acide, découvert par Homberg, est

en solution dans les eaux des petits lacs pro-
venant de fontaines chaudes, et porte le
nom de sassolin. M. Lucas fils l’a découvert
en efflorescence dans l’intérieur du cratère
de Vulcano, où il est blanc, et en outre

coloré par le soufre : il sert en pharmacie,

Genre II. Borates.

Attaquables par l’acide nitrique, en lais-
sant un résidu d’acide borique; liqueur sur-

nageante, laissant aussi un résidu par l’éva-
poration.
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BORATE DE SOUDE ou BORAX. (P. sp. 1,74,

comp. d.i at. desexborate de soude et 18 at. d’eau,
ou en p ‘ls aci. bo. 36, sou. 18, eau 46.)
11 est soluble, ayant la saveur douceâtre du savon

blanc, plus ou moins transparent et plus oumoins sale,
suivant les impuretés qu'il contient. Scs cristaux déri»
vent d un pris. obli. rect. Ils sont elllorescens et à ré-
fraction double. Sa solution nitrique ne précipite par
aucun réactif et donne par l’évaporation de petits erist.
rliomb.

ar-—ll est cristallisé artificiellement en pris. rect.

hexa. ou oetog. plu* ou moins modifiés au sommet en

oetae. irrégulier en solution dans les eaux.

Ce fut en 1772 que Grill Abrahamson fît

parvenir en Europe des échantillons de bo-

rax, qu’on avait extrait de la terre auTlii-
bet. Avant cette époque, on recevait cette

substance sans en connaître l’origine. On la
trouve en Chine, en Perse, à Ceylan, dans
la grande Tartarie, en Saxe, à Riquintipa,
et aux environs d’Escapa dans l’Amérique
méridionale. C’est à M. Cnaptal qu’on doit
1 art de la purifier en France. Cette substance

est fort utile pour les opérations docimasti-
ques et pourles autres arts,même après avoir
été calcinée.
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BORATE DE MAGNÉSIE ou BORACITE. (P. sp.

2,56, comp. v. t at. de quadriborate de mag. ou en

p<ts aci. bo. 68, mag. 32, renfermant quelquefois
un peu de borate de chaux. )
Substance insoluble, jaunâtre, grisâtre ou blanc ver-

dâtre, rayant le verre, d’un éclat gras et translucide ou

opaque, si la substance est impure et mêlée de gypse.

Ses cristaux sont cubi. ou dodéca. rhomboï., s élec-

trisant par chaleur. Elle est fusible au chai, en un

émail, en bouillonnant et projetant des étincelles. Sa

solution nitrique précipite par l’ammoniaque.
Var.— La Boracite est en cr-istau.x presque toujours

incomplets.
Cette substance est disséminée en cris-

taux dans les couclies intermédiaires ou ter-

tiaires de sulfate de chaux.

Genre III. Silicio borate.

Substance lentement attaquable par l'a-

cide nitrique ,
laissant un résidu d acide

borique et de silice.

DATIIOLITE. (Comp. en />* aci. bor. 23, sil. 33,

clia. 3q, eau 6.)
Substance transparente ou translucide vitreuse.

Var. — La Datholite est cristallisée, compacte et ma-

melonnée ou bahyolite. La bat/jolite et l’humboldtitc cU

Lévy contiennent une plus grande quantité de chaux.
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Ce minéral a été découvertpar Esmareck
dans une mine de fer magnétique des envi-

rons d'Ârendal en Norwége.

TROISIÈME FAMILLE.

ANTHRACIDES.

Substance renfermant du carbone soit

pur, soit combiné avec d’autres corps,
donnant du carbonate de potasse recon-

naissable à son effervescence avec les
acides, si on traite la substance par le
nitrate de potasse au feu et à l’air libre,
par l’acide carbonique, et pouvant se

trouver immédiatement à l’état d’acide

carbonique.
Genre I. Carbone.

Corps solide fusant avec le nitrate de po-
tasse, brûlant avec plus ou moins de facilité,
quelquefois sans flamme ni fumée, souvent

avec l’une et l’autre, et dégageant alors une

odeur désagréable.
DIAMANT. (P. sp. 3,55, comp. carbone pur. )
Substance vitreuse rayaut tousSes autres corps, mai
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quelquefois diffiéilement le corindon, qui laisse même
souvent des traces sur le diamant. Cette substance est

de toutes les couleurs, et les teintes sont en général fai-

blement pronon ce'es; ses cristaux offrentun clivage facile,
parallèle aux faces d’un octaèdre ; elle a la réfraction

simple, tandis qu’elle est double dans le quarz; elle est

cl un éclat excessivement vif et un peu gras ,
s’électrise

vitreusement par frottement sans être isolée, et elle est

phosphorescente dans l’obscurité après avoir été pré-
sentée à la lumière du soleil. Le diamant brûle sans fu-

mee, ne donnant
que de l’acide carbonique, et ne lais-

sant aucun résidu.

Var.— Il existe en crist. octaed., cub., titra., dodèca.

rhomb., à faces curvilignes et màclèes.

Cette substance
,
une des plus précieuses

par la valeur qu’on est convenu de lui ac-

corder, fut connue des anciens sous le nom

d'Adamas, et fut confondue par eux avec

beaucoup de pierres diverses, que nous ne

savons nous-mêmes distinguer les unes des

autres que depuis fort peu de temps. Avant

l’année 1456, on portait les diamans bruts;
mais alors, en les frottant l’un contre l’autre,
Louis de Berguem, natif de Bruges , décou-
vrit la manière d’en faire éclater les reflets

brillans; et ce fut Charles le Téméraire, duc

de Bourgogne, qui porta le premier diamant
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poli, qu’il perdit à la bataille de Vforat. Nous
ne nous étendrons pas sur les gisemens de

cette substance, réservant les détails pour
la partie de notre Collection qui traitera

des pierres précieuses. Nous dirons seule-

ment que les diamans se trouvent habituel-

lement dans un terrain que l’on croit de

transport, appelé cascnlho, aux Indes, au

Bengale, et dans plusieui's provinces du
Brésil. Tout le monde connaît le prix de

cette pierre, que les personnes riches em-

ploient à l’ornement de leurs parures. Les

joyaux des souverains sont d’autant plus
précieux qu’ils contiennent davantage de

diamans, et que ces diamans sont plus gros;
on regarde celui de la couronne de France

comme le plus beau diamant d’Europe, et

on lui donne une valeur de près de 5 mil-
lions ; mais il y en a beaucoup de plus forts,
tels que celui du raja de Matun à Bornéo,
pesant 300 karats, celui de l’empereur du

Mogol, et ceux des empereurs du Brésil,
d’Allemagne, et de Puissie. On trouvera dans
Y Art du Lapidaire les moyens de connaître
la valeur approximative du diamant et de
toutes les gemmes. C’est Lavoisier qui a dc-
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montre la nature du diamant, déjà soup-
çonnée par un éclair du génie de Newton :

M. Davy a confirmé qu'il ne contenait que
du carbone pur.
AN riIRACI I E. (P. sp. i ,5 a i ,8 ,comp. carbone avec

quelques traces d’hydrog. et mélange de 3 à 6 p. »/„
de matière terreuse, qui est composée de silice d'alu-
mine, de chaux et quelquefois de carbone de fer
isolé. )
Matière charbonneuse non cristallisée, noire,opaque,

tendre, brûlant avec difficulté', sans flamme ni fumée,
et ni odeur s’il ne renferme pas de sulfure de fer ; se
couvrant à peine d’un enduit de cendre blanche en se

refroidissant. L’Anthracite s’électrise résineusement
par

frottement.

T ar. Ses variétés sont en rayons polyèdriques,
xiloide, compacte, feuilletée, granulaire, terreuse,
noire, irisée et d’un éclat métalloïde.

Long-temps considérée comme inutile et

incombustible, l’anthracite est cependant à

présent l’objet d’exploitations importantes
et se trouve dans les localités où le terrain
intermédiaire présente une assez grande
étendue en se prolongeant quelquefois jus-
que dans les terrains secondaires. M. Beu-
dant a désigné ces localités avec trop de soin
pour que nous les indiquions. On commence
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à employer cette substance, dont le haut

degré de chaleur qu’elle développe dédom-

mage bien de la difficulté que l’on éprouve
à l’allumer.

HOUILLE. ( P.sp . i,3, mais allant jusqu’à i,Bpar
les mélanges terreux, comp. carbone avec 3o à 40

j).
0/o de bitume dans les houilles de meilleure qua-

lité, et 3 à 5 de résidu terreux, la matière étant brûlée;
mais le bitume diminue quelquefois jusqu’à zéro dans

la même couche de ce combustible, et les matières ter-

reuses accidentelles augmentent au contraire jusqu’à
5o pour cent; quelquefois même ce n’est plus qu’un
grés plus ou moins argileux et charbonneux. )
Substance charbonneuse non cristallisée, noire, opa-

que, s’allumant et brûlant avec facilité, avec llamme,
fumée noire, odeur bitumineuse ; fondant en quelque
sorte pendant celte opération ,

se gonflant plus ou moins

et donnant, lorsqu’elle a cessé de brûler, un résidu ou

charbon léger appelé Coak : la Houille est d'un éclat

métalloïde ,
à surface mamelonnée et donnant une cep-

dre ordinaire scoriacée et vitreuse dans les foyers ha-

bituels.

T'ar. La Houille est en rognons, polyédrique,
xiloïde, compacte, schisteuse, lamelleuse, granulaire,
ieireuse, organo-fibreuse, noire, brillante ou male, bru

nôtre, irisée et brûlée ou Coali dans les houillères embra-

sées ; puis les grès, les argiles et les schistes charbonneux:

La houille se trouve rarement dans les
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terrains intermédiaires, comme l’anthracite,
niais en bien plus grande abondance dais
les terrains secondaires, à l’endroit où l’on
trouve les grès rouges ; ses gisemens sont

trop abondait® pour pouvoir être indi-

qués en détail. On est porté, d’après Théo-

phraste, à croire que de son temps la houille
était utilisée; car il dit que les maréchauxse
servaient de charbons fossiles appelés an-

pellites; mais nous pensons que ce nom s’ap-
pliquait aussi à d’autres substances qui nous
sont restées inconnues. Du reste les usages
de la bouille sont devenus immenses. C’est
avec elle que le fabricant obtient à un faible
piix tout le calorique dont il a journellement
besoin pour ses usines ; sans elle, il se trou-

verait privé de cette force motrice qu’il re-

tire des machines a vapeur; car la cherté
du combustible qu’il lui faudrait l’empêclie-
rait d’y trouver de l’avantage. C’est encore
sur le bas prix de la houille que devraient
être basés les établissemens destinés à la fa-
brication du gaz pour l’éclairage. Il est donc
à désirer pour notre industrie que l’exploi-
tation de la houille augmente de jour er.

jour, afin d’en fournir le commerce en rai
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son do sos besoins, et par la nous mettre en

étal de rivaliser avec 1 étranger. t)ue 1 ou-

vrier abandonne la routine même au fond

de ses galeries, et qu’il se dise : « L accident

arrivé au généreux Goffîn commande la pru-
dence au mineur, mais ne doit pas le décou-

rager. »

LIGNITE S. (P. sp. i,a à 1,4 , çomp. carbone avec

matière bitumineuse et huileuse et 3 ou 4 p. Ja
de

matière terreuse, donnant àla distillation de 1 acide

acétique, en partie saturé d’ammoniaque. )
Substance noire

,
charbonneuse, s allumant et brû-

lant avec facilité
,

avec flamme, fumée noire et odeur

bitumineuse ; souvent avec accompagnement d odeur

animale, donnant un charbon semblable à la braise et

une cendre semblable à celle du bois.

Var. —On voit des Lignites polyèdriques, xiloides,

eompacles, à structure xiloide, schisteuses, ferreuses, bac-

ciliaires, dèbituminisés ou en anthracite carbonisés, ou

en braise noire ou d’un brun éclatant et terne.

La lignite se trouve dans les grès bigarrés,
dans le calcaire qui le recouvre, dans le

quandersansteih qui vient après le calcaiio

du Jura, dans le grès vert, et dans toutes les

roclies des terrains secondaires, ainsi que

dans les dépôts et molasses des terrains ter-

tiaires. On retrouve cette substance presque
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partout à la surface du globe. L’exploitation
la plus importante est celle de Saini e-Co'om-

be, dans 1 Aude.Quelques liguâtes, particuliè-
rement celles des départemens de l’Aisne et
de l’Oise, sont pyriteuses, et contiennent du
sulfure de fer en assez grande quantité pour
mériter qu’on les brûle à l’effet d’en lessiver
les cendres, et d’en obtenirainsi le sulfate de
fer. Ces lignites, dites cendres noires, avant

ou après avoir été lessivées, sont livrées au

commerce sous le nom de cendres 'végétati-
ves, et fournissent un engrais fort utile à l’a-
griculture. C’est encore une variéténoire de
lignite, qu’on appelle Jajet, et qu’on emploie
dans la bijouterie.
BOIS ALTÉRÉS. (P. Sp. nageant sur l'eau, comp.

donnant a la distillation les produits dubois. )
Matièrebrunâtre a tissu ligneux ou terreux, s’allumant

avec facilité
, même à la flamme d'une bougie ,

brûlant
avec flamme comme le bois ordinaire ou sans flamme
comme le bois pourri ; donnant ou ne donnant pas une

(umée piquante qui fatigue les yeux comme celle du bois ;
ayant quelquefois une légère odeur bitumineuse

,
fétide

ou balsamique; résidu pareil à ceux des lignites.-
! O

*
yar - 0n la voit sous la forme de tissu de bois et

terreux ou terre de Cologne.
Ces bois se trouvent eu amas dans les ter-
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rains d’alluvion modernes, comme au Port

à VAnglais, près de Paris ; mais il ne faut

pas confondre avec eux les bois pétrifiés,
n’offrant plus les caractères précédens, et

qui ne sont plus que des siliciates ou des
calcaires.

TOURBE.

EUIe est brune, plus ou moins fonce’e
, presque tou-

jours avec débris visibles d’herbes sèches non décom-

posées ,
brûlant facilement avec ou sans flamme

,
don-

nant une fumée d’une odeur analogue à celle des herbes
sèches ou du tabac, et pour résidu Une braise très-lé-

gère, sans forme déterminée.

Var. —La meilleure est la plus compacta, elle est

quelquefois grossièrementfibreuse.

Les tourbières sont extrêmement abon-
dantes dans les terrains d’alluvion moder-
nes qui recouvrent la surface de la terre

dans les endroits bas et marécageux. Cette
substance est un combustible très-économi-

que dont on se sert avec avantage dans la

Hollande, et dont l’usage devrait s’étendre
en France, soit aux chaufferies des usines,
soit aux travaux domestiques.

TERREAU.

Il est terreux, brûlant avec facilité lorsqu’il est dessë-
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ché et qu'il contient peu do matières étrangères ; déga-
geant une odeur végétale ou animale.

Se forme naturellement ou d’une manière

factice, dans les lieux humides, par la dé-

composition des végétaux ; dans les caver-

nes, par la putréfaction des animaux, comme

dans celles où s’accumulent les exerémens
des chauve-souris.

Genre II. Bitumes.

Corps liquides ou solides, se liquéfiant à

une température peu élevée, répandant à
l’état liquide une odeur forte, s’enflammant
facilement, et brûlant avec flamme et fumée ;
la plupart insolubles dans l’alcool, et ne fu-
sant pas ou peu avec le salpêtre.
NAPHTE ou PÉIPiOLE. (P. 5p.0,7 au plus, comp.

probablement d apres Thomson et Saussure, elle

approche de : carbone, 82,20, hydro. 14,80, oxi.

2,04, et soufre 0,96. )
Il est liquide à la température ordinaire ; jaunâtre s'il

rst pur et brun, ou noirâtre s'il tient de l'asphalte en

solution ; son odeur est forte ; il est tellement inflamma-
ble qu’il prend feu

,
au moyen de sa seule vapeur, en

lui présentant un corps enflammé quelconque à une
faible distance ; il est volatil sans résidu ou avec un ré-
sidud 'asphalte ; brûlant sans résidu ; soluble en tontes
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proportions dans l’a! cool ; dissolvant les résines et l'as-

phalte.

Ce corps liquide, connu sons les mêmes

noms par l’antiquité la plus reculée, se trou-

vait, d’après Pline, aux environs de Samo-

sate, où l’on voyait un étang qui jetait une

eau mêlée d’un limon enflammé : l’Égypte
encore aujourd’hui nous offre plusieurs lo-
calités semblables : du reste le naplite se voit
abondamment sur les bords de la mer Cas-

pienne, en Sicile et en Italie. Ce bitume, ap-

pelé huile depierre chez les Chinois, et gabiau
en France, est fort peu employé. Cependant
sa grande analogie avec le bitume qu’on
retire de la bouille par la distillation porte
à croire qu’on pourra par la suite l’utiliser

avec plus d’avantage : déjà l’on s’en sert

pour goudronner les agrès et les vaisseaux

et pour couvrir les terrasses.

ASPHALTE. (P. sp. t à I,G , comp. probablement
semblable à celle des résines ; mais plus ou moins
mêlé de matières diverses, telles que sable et naphte.)
Substance solide à une basse température elscvamol-

issant avec une chaleur à peu près aussi élevée que celle
de l'eau bouillante ; insoluble dans l'alcool quand il est

pur, et soluble s’il renferme du naphte, qu’il rend alors
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à une distillation douce ; il est combustible avec résidu

(très-léger, qui se brûle lui-même très-facilement.

Var. —Il existe pur, impur, mamelonné, ou agglu-
tine avec des matières terreuses, sablonneuses ou mê-

lées de naphte.
Le 110 m cl’asphalte fut de tout temps ré-

servé à ce bitume solide qu’on rencontre

dans l’intérieur du globe ou sur la surface

des eaux de plusieurs lacs, et particulière-
ment de la mer Morte

, appelée lac asphalte;
mais on ne sait encore lequel ou du lac ou

du bitume a imposé son nom à l’autre. Cette

substance, à laquelle on a donné aussi le

nom de baume des momies ou des funérailles,

était spécialement employée chez les Égyp-
tiens à l’embaumement des cadavres des

grands personnages ou des animaux sacrés

qu’ilsrévéraient. 11 est présumable que l'as-

phalte était réservé pourrecouvrir les par-
ties les plus extérieures des momies ; car

c’est toujours lui qu’on trouve le premier :

l’huile de naplite ou pétrole servait à impré-
gner les parties internes des chairs.
BITUME ELASTIQUE. (P. sp. 0,9 à 1,23, comp.

en p<ts carbo. 58,26 ,
ox. 36,75 hyd. 04,89, azot,

00,10. )
Corps solide brun noirâtre, souvent flexible et élas-
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tique, surtout quand il a été chauffé dans l’eaubouillante';

fusible à une faible température et réductible en matière

grasse ; donnant par la combustion une odeur particu-
lière entre celle de la cire et du bitume

,
laissant un

résidu terreux qui est fusible en émail ; insoluble dans

l’alcool.

Ce bitume se trouve dans un schiste ou

un fluate dechaux,et souvent dans l’intérieur
des coquilles fossiles qui l’accompagnent.

HATCRETINE.

Corps translucide ou opaque ,
blanchâtre ou jaunâ-

tre, d’un éclat gras souvent un peu nacré, Ires-fusible
donnant à la distillation une matière semblable au

beurre avec un restant charbonneux.

RÉTIN ASPHALTE. (P. sp. i, 1 5, comp. enpis résiné

55, asphalte 41, terre 3.)
Solide d' un brun clair, très-fragile, à cassure rési-

neuse ou quelquefois terreuse
, donnant, e'tant un peu

chauffé
, une légère odeur résineuse ; fusible à une fai-

ble température; donnant, par la combustion, d’abord

une odeur agréable, puis une autre bitumineuse, et lais-

sant un résidu charbonneux plus ou moins abondant,
soluble en partie dans l’alcool, qui en sépare une ma-

tière résineuse et laisse un résidu d’asphalte.
On le trouve adhérant à lahouille brune>

Il paraît avoir les plus grands rapports
avec le succin de Saint-Paulet, dans le dépar-
tement du Gard, et les résines d’llighgate.
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BUCCIN ou AMBRE JÀUNE. (P.sp. 1,08, comp.
On réunit sous le nom de succin beaucoup de sub-

stances qui paraissent très-dilférentes, et qui, d’après
M. Beudant, formeront par la suite probablement au-

tant d’espèces : les unes renferment et donnent à la
distillation un acide particulier appelé succinique ;

les autres n en donnent point; plusieurs donnent de

l'ammoniaque. Quelques variétés sont absolument

insolubles dans 1 alcool, et d’autres s’y dissolvent en

partie ; mais toutes se conduisent comme les résines

ou les huiles avec les acides et les alcalis. )
Solide assez semblable à la résine copale ; fondant

plus ou moins facilement à une température assez éle-

vée, et coulant alors comme de l’huile ; répandant par
la combustion une odeur résineuse quelquefois très-
suave ou plus ou moins agréable, et quelquefois fétide ;

laissant très-peu de résidu charbonneux ou même point,
insoluble dans 1 alcool ou ne s y dissolvant qu’en partie;
à réfraction simple, mais développant une électricité
très-sensible et résineuse par frottement sans être isolée.

ar• Les variétés de cette substance sont le succin
mamelonné ou en stalactites, comme les gommes sur les
arbres; en rognons dans les matières terreuses, compacte

à éclat résineux, celluleux et inseclifère.

Gette substance, dont le nom dérive du
mot succus, suc, fut, ainsi qu’un alliage mé-

tallique , appelé electrum par les anciens. Ils
pensaient, d après une fable de leur mytlio-
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Jogie, que ce n’était qu’une gomme devant
sa désignation à Élector, autrement dit Phaé-

ton, dont les sœurs, après sa chute, ayant
eu part à sa disgrâce, furent changées par
Jupiter en peupliers : alors leurs larmes, et

surtout celles d’Aréthuse, se déposaient tous

les matins, sous la forme d’une espèce de

manne, sur les feuilles de leurs arhres, pour
tomber ensuite sous celle d’ambre jaune dans
les eaux de l’Eridan. Mais, toute fable à

part, on peut dire que la formation de celte

substance est due à la même cause qui, en

carbonisant les bois des lignites, a pu mé-

tamorphoser aussi en matière minérale les

gommes de ces arbres à l’instant de leur
enfouissement dans la terre, et que les bat-
temens des eaux, sur les bords desquelles on

trouve le succin, le détachent journelle-
ment de leur fond et l’amènent sur les ri-

ves où on le ramasse. C’est encore à une

des propriétés particulières de cette sub-

stance qu’on doit le nom de ce fluide puis-
sant et invisible qu’on appelle électricité. Le

succin se trouve sur les côtes de la Baltique
et de la Sicile, et dans des lignites, ainsi

que le rétinasphalte, la mellite et l’oxalate

156 GAZOLYT.ES, AKTHEAGITES.



de fer. Il n’est guère utilisé que dans la

b jouterie.

Genre III. Sels organiques.

Corps solides, non inflammables, don-

nant de l’eau par calcination
,

se charbon-

nant ensuite,brûlant sans flamme ni fumée,
et laissant un résidu d’une espèce ou cl’une

autre.

MELLITE ou MELLATE D’ALUMINE. (P. sp. i,58,
comp. pds aci. mellitique 46, al. iG,eau3B.)

Substance re'sinoïde, transparente ou translucide,

jaunâtre ou rougeâtre, se laissant entamer avec un cou-

teau.

Var. Elle existe en oct. modifiés sur les angles ou

dod. irre'g.
Découverte en Thuringe, la mellite se

trouve dans les lignites.
HUMBOLDTITE ou OXALATE DE TER. ( P.

sp. r,3. )
Substance jaune serin.

Substance très-rare, découverte, d’après
M, Leonard, par M. Saez, dans le pays de

Hesse ; elle se trouve aussi dans les lignites.
Il existe, comme M. de Humboldt lui-

même a bien voulu nous le faire remarquer,
trois substances differentes qui portent le
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nom de ce savant : d’abord Ykumboldtite du

Vésuve, de Covelli, puis Yhumboldtite de Lévy
ou datholite

,
et enfin Yhumboldtite ou oxa-

late de fer.
GUANO ou URATE DE CHAUX. ( Comp . On y a re-

connu les aci. urique, oxalique, phosphorique et la
cha. l’ammoniaque et une matière grasse. )
Substance d’un jaune fonce, à odeur forte, tenant

de ceile de I ambre et de la valériane, noircissant au

feu en exhalant une odeur ammoniacale.

Le guano a été découvert par M. de Hum-

boldt, dans les ilôts de la mer du Sud, près de

Pisco, sur les cotes du Pérou : elle se trouve

par bancs de 5o à 60 pieds d’épaisseur. Cette

substance, que M. Beudant a placée au

rang des minéraux, ne devrait,selon nous,
être regardée que comme une simple con-

crétion animale, puisque tout porte à croire

que ses bancs ne sont que des dépôts de ma-

tière fécale, formés par les excrémens d’une
multitude innombrable d’oiseaux du genre
des hérons et des flamans qui habitent ces

îlots.Cette substance sert au Pérou d’engrais
pour le maïs.
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Genre IV. Carbure.

GRAPHITE. (P.sp . i,oBà i,/,5 , comp. mal définie

et semblant donner c. 92, f. 8.)
Matière opaque, grise, d’un e'clat me'tallique dans la

râcluve, tachant les doigts en gris de plomb, douce au

toucher, fusant avec le salpêtre, et laissant un très-petit
résidu d’oxide de fer et un carbonate de potasse; cédant

à l’acide nitrique une très-petite portion de fer dont la

présence est indiquée par l’hydrocyanate de potasse.
ses cristaux sont en lames hexagonales et dégagent l’é-

lectricité résineuse étant isolés et frottés.

Var. Il est cristallisé, en rognons, compacte, pur
ou mélangé de matières terreuses ou schisteuses qu'il
colore.

Ce minéral, qui ne peut être confondu

qu’avec le sulfure de molybdène, mais qui
s’en distingue seulement à l’œil, parce que
la trace laissée par lui sur de la porcelaine
ou du papier très-blanc n’a point un aspect
un peu verdâtre comme celui-ci, se trouve

dans les terrains primitifs, entre des cou-

ches schisteuses, dans un granit de Cha-

mouni, et il est fort utile dans la fabrication

des creusets et des crayons.
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Genre V. Carbonoxide.

ACIDE CARBONIQUE. (P.sp . 1,6196, celle de l’air

étant 1. Comp. v. 1 at. de c. et
-

at. d’oxig., ou en

p'P c. 27, oxi. 7 j.)
Gazeux, incolore, inodore, soluble dans l’eau, à la-

quelle il communique une saveur aigrelette ,
la pro-

priété de mousser et celle de précipiter par l’eau de

chaux ou de baryte.

Genre VI. Carbonates.

( Comp. généralement 1 at. de base et 2 at. d’acide.)

Corps solides, solubles dans les acides,
les uns à chaud, les autres à froid, en déga-
geant avec une effervescence plus ou moins

vive de l’acide carbonique : leurs cristaux

sont rliomb. ou en prisme rhomb.

HYDROCARBONATE DE SOUDE ou NATRO»5

( P. sp. 1,36, comp. v. i at. de sou., 2 al. d'aci.

car. et 20 at. d’eau, ou enp
is aci. c. is,sou. 32,

eau G 3 .11 existe probablement un bicarbonate sec et

un quadricarbonate aqueux.)
Il est efflorescent à l'air, soluble dans l'eau avec ef-

fervescence, saveur urineuse. Ses cristaux sont en oct.

rliomb. ou pris, rliomb.

Ce sel semble avoir porté le nom de ni-

trum chez les anciens, si l’on s’en rapporta
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à un passage de Pline : ou le trouve dans
le bassin des lacs natrons ou nitreux des en-

virons de Memphis; en solution, dans plu-
sieurs eaux, comme à Vichy; et dans les

plaines de Debreczin en Hongrie, d’où il

sort en aiguilles qui s’effleurissent. Il est né-

cessaire dans les verreries et pour fabriquer
les savons durs : l’on verra dans la Chimie
et la Minéralogieappliquée aux ar* les moyens
qu’on emploie pour retirer cette substance
des végétaux marins qui la contiennent, et

les réactions que l’on fait subir au sel com-

mun pour le métamorphoser en natron.

CARBONATE DE SOUDE ou NATRON. (Aci. car-

bonique 0,3g, soud. 0,42, eau o,ig.)
Ce carbonate se trouve en Amérique, au

sud-ouest de Mcrida, à Lagunia, petit vil-

lage d’indiens où il est appelé urao; il se

trouve sous delà vase, cristallisé en aiguilles
prismatiques, d’après les renseignemens en.

voyés de Bogota par M. Boussingault. Ce
carbonate a aussi été décrit, sous le nom de

trôna, parM.Heidinger,etsetrouveà Fezzan

en] Afrique; celui-ci, à l’état vitreux, passe
du blanc au blanc jaunâtre, et il est en cris-
taux transparens ou en masses translucides.
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CARBONATE DE CHAUX. ( Comp.v. t de ehaui

et 2 at. d’aci. c., ou en p<h aci. c. 41, eha. 5G.)
Insoluble dans l’eau ; solution nitrique précipitant

abondamment par l’oxalale dépotasse et non par l'am-

moniaque ni par l’acide sulfurique lorsque la solution

est étendue de 200 fois le vol. du morceau employé.
CARBONATE DE CHAUX RIIOMBOÉDRIQUE ou

PIERRE CALCAIRE. (P.sp. 2,7.)
Scs cristaux varient à l’infini. 11 possède la réfraction

double très-apparente dans les variétés limpides à tra-

vers deux faces parallèles, et dans les mêmes variétés

il a l’électricité vitrée par pression.
Van—Les variétés de celte sous-espèce sont innom-

brables ; ainsi, outre celles de leurs formes cristallines,

que nous n’indiquerons pas, et qui, suivant 1 aveu meme

de M. Haüÿ, pourraient se monter à plusieurs milliers,

on connaît encore le carbonate de chaux muclé, lenti-

culaire, cylindroique, aciculaire, en groupement régulier
et irrégulier, en stalactites, en stalagmites, globulaire,

testacè, filiforme cotonneux, amygdalforme, conçhi-

lioïde, èchinoïde, madrèporoïde, xiloïde, schisteux, en

couches sédimenteuses, lamellaire, saccharoïde, grenu ,

bacillaire, fibreux, granulaire, oolithique, compacte, ter-

reux, crayeux, marneux, sableux, straloide, cellulaire,

carriè, vermicide, micacé, chloriteux, amphibolcux, dial-

lagique, quarzifere, argileux, magnésifere, bituminijêre,
incolore, limpide ou opaque, jaune topaze, jaune brun,

jaune de miel ou albâtre calcaire, rose, rouge, gris, noir,

•veiné, tacheté, rubannè, min forme, dendritique, vitreux,
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gras, mat, nacre, soyeux, fétide, et enfin à odeur de tm-

fes ou bitumineux.

Cette substance, une des plus répandues
et une des plus importantes dans la nature,
ne 1 est pas moins par rapport aux services
quelle rend à l’homme tous les jours. Pline
la désigne sous le nom de calx, et déjà de
sou temps on l’employait aux environs d’Au-
tun pour fertiliser les champs. Il est proba-
ble qu’il a confondu sous ce nom plusieurs
substances calcaires différentes plus ou
moins argileuses; et, sous celui de lapis,
beaucoup de nos pierres à bâtir : nous igno-
rons si par celui (Yalabastrites il entendait
seulement notre albâtre calcaire, ou s’il vou-
lait désigner par ce mot nos albâtres cal-
caires et gypseux. Ce fut Murmura, dont les
marbres tirent leurnom, qui fut le premier à
utiliser cette substance, qui depuis servit à
flatter tellement le luxe et l’orgueil des Iîo-
mains, que 3(io colonnes de marbre furent
employées à la construction d’un théâtre
qui ne devait servir que pendant un mois
tout au plus. Cette roche est répandue en

abondance sur toute la surface de la terre;elle est spécialement en grandes masses dans
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les terrains primitifs des Alpes et des Pyré-

nées, dans les terrains intermédiaires des Al-

pes, du Dauphiné, delà Suisse, du Tyrol, de

l'Autriche; dans les secondaires du Jura, de

Mansfeld et de Turinge, et dans les tertiaires

analogues à ceux de Hongrie et des environs

de Paris. L’on peut avancer qu’on trouve

le carbonate de chaux disséminé presque

partout. Quant à ses usages ,
ils sont très-

nombreux : nous nous contenterons de dire

que les moellons, les pierres d’appareil, ainsi

que les marbres, les pierres à chaux et les al-

bâtres calcaires fontpartie de cette espèce im-

portante.
CARBONATE DE CHAUX PRISMATIQUE ou

ARAGONITE. (P. sp. 2,9, comp . pareille à celle

du carbonate rhomboïdal de chaux, mais avec une

quantité très-légère et très-variable de carbonate de

slrontiane.)
Elle est plus dure que le carbonate de chaux rhom-

hoïdal, à cassure vitreuse. Ses cristaux sont pris, rliomb.

Ù refraction double, mais seulement à travers deux faces

inclinées à l'axe des cristaux.

yar _ L’Aragonite est cristallisée en pris, rhomb.

simples mais rares ,
mâclc en groupe, aciculaire, ccrra-

loide, bacillaire, fibreuse, blanche, rosâtre, violâtre,

brune, rouge, verdâtre.
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Cette substance est subordonnéeaux gîtes
métallifères ; ainsi on la trouve fréquemment
dans les mines de fer, d’argent, de plomb
argentifère, de cuivre, ainsique dans les ro-

ches serpentineuses, dans les argiles et les

gypses salifères; danslescalcaires supérieurs,
dans les basaltes et les tufs basaltiques.
DOUBLE CARBONATE DE CHAUX ET DE

SOUDE.

Cette substance
,

trouvée en 1826, porte le nom de

gaylusite. Ce sont les observations judicieuses de M. Cor*

dier qui ont démontré que cette substance était une es-

pèce particulière.
DOUBLE CARBONATE DE CHAUX ET DE MA-

GNÉSIE ou DOLOMIE. ÇP.sp. 2,8 à 2,10, comp.

v. 1 at. de bicarbonate de cha. et 1 at. de bicar-

bonate de mag., ou en p
lls aci. carb. 47, cha. 3i,

mag. 22.)
Elle donne une effervescence lente à froid avec les

acides, ou même nulle, mais ayant toujours lieu à chaud,

Sa solution nitrique ne précipite pas par l’acide sulfu-

rique lorsqu’elle est un peu étendue, mais précipite par

l’ammoniaque et par l’oxalate de potasse, et non par-

l’hydrocyanate. Ses cristaux dérivent du rhomhoèd.

Par. —La Dolomie est cristallisée
,

en incrustations

sur d’autres cristaux de carbonate de chaux, mamelq}-
née, globulaire, fibreuse, en stalactites, lamellaire, gra-

nulaire, globulaire-agrégce, compacte, pulvérulente, vl-
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treusc, terne, nacrée, blanche ou tres-peu colorée, et do-

minantpn magnésie ou en chaux.

La dolomie se trouve en grandes masses

dans les terrains intermédiaires, au milieu
des micaschistes et des serpentines ; dans

les secondaires
,

au - dessus des terrains

lrouillers, en remplacement du zechstein ;

au milieu des grès bigarrés, au-dessus des
amygdalites, et dans les terrainsbasaltiques ;
elle est aussi disséminée dans les roches tal-

queuses et dans les filons métalliques.
CARBONATE DE MAGNÉSIE ou GIOBERTITE.

(P.sp. s,B, comp. v. i at. de bicarbonate demag.,
ouercpffsaci. carbo. s a, mag. /,B,mais souvent mêlé

d’hydrosiliciate de mag. et de carbonate de clia.)
Se trouve dans les mêmes terrains que la

magnésite.
CARBONATE DE FER. (P.sp. 3,6,à3,8, c0mp. v.

i at. de bicarbonate de f., ou en pds aci. carb. 3g,
bioxi. de f. Gi. )
Il est brun ou noirâtre ; soluble à chaud avec effer-

vescence dans l’aci. nitrique. Sa solution pre'cipite beau-

coup par l’bydrocyanate ferruginé de potasse. Ses cris-

taux dérivent du rhomb.

Var. Le Carbonate de fer est cristallisé, lenticu-

laire, en rognons xiloides, enfragmenspolyèdriques, la-

mellaire, compacte, granulaire, oolithique, terreux ou
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mélangé d'un carbonate de chaux
,

variété qui donne! a

probablement une nouvelle espece de carbonate double

de fer et de chaux en proportions définies.

Appendice. Carbonate de tuioxide de fer. ( Comp .

v. 1 at. de bicarbonate de f., ou ère p
d> aci. carbo. 46,

trioxi. de f. 54-) 11 est jaune-brunâtre, provenant de

la décomposition du précédent.

Ces carbonates de fer se trouvent en

[grandes masses, savoir : d abord en carbo-

mate spafhique, en amas
,

et en filons, dans

les terrains primitifs et intermédiaires; puis

en carbonate litlioïde, en couches dans les

terrains houillers alternant soit avec le

grès, soit avec labouille : on rencontre aussi

ces carbonates dissémines et souvent cristal-

lisés dans divers filons métalliques, dans les

cellules des basaltes et dans des amygdalites
d’époques différentes : ils servent dans les

exploitations de forges, comme on le verra

dans la Métallurgie.

iSPïIOEROSIDÉRITE COMPACTE, de M. Bisehof,

(/■>. sp. 3,508, et il est compose en p lii aci. carbon.

3?-,23i,0xi. de fer 52,128, sil. 5,676, al., clia.

et mag. 9,965.)
Se trouve en masses spliéroïdalcs ,

(le quelques pou-

ces ,
clans les lits d'argiles dépendant des lignitcs des

provinces du Bas-Hhin.
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CARBONATE DE MANGANÈSE. (P. sp. 3,i,conp.
v. i at.debicarbonate demag., ou enpds aci. carb.3B,
bioxi. demag. 6 2, m01e quelquefois de silice.)
11 est blanc rosâtre ou jaunâtre, quelquefois brun,

souvent nacre', et rayant la chaux carbonatée. Il passe
au chai, du rose au brun. Ses cristaux de’rivcnt d’un
rhomb.

Var. —ll existe en cristaux, compacte, lamellaire,
blanc, rosâtre, rose, silicifcre, calcifère,ferrifcre.

Ce carbonate n’a encore été trouvé que
dans des filons de Kapnick et de Najgag en

Transilvanie,et d' Orthez enSibérie: il prend
un beau poli, et il est utilisé en Russie pour
fabriquer divers objets d’ornement.

CARBONATE DE ZINC. (P. sp. 3,6, comp. v. t at.

de bicarbonate de z., ou enpds aci. carb. 35, oxi. de
zinc 65.)
Matière soluble avec effervescence à froid, ou quel-

quefois a chaud. Solution donnant par l’ammoniaque
un précipité blanc qui le redissout bientôt, mais préci-
pite en blanc parl’hydrocyanate de potasse. Ilnc donne

pas d’eau par calcination, et offre cette propriété ex-

traordinaire qu’un papier trempé dans cette solution ni-

trique, et séché, s'enflamme spontanément si on l'appro-
che a la distance d un pied d’un brasier ardent. N’ayant
pas eu l’occasion d’essayer cette expérience sur toutes

les solutions nitriques des divers sels de zinc, nous igno-
rons si celte propriété leur est propre , ou seulement
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particulière au carbonate. Ses cristaux dérivent d’un
irhomb.

Var. —Le Carbonate de zinc est cristallisé, en sta-

lactites ou en stalagmites,pseudomoiphique, lamellaire,
fibreux, oolithique. compacte, terreux, cuprifère, blanc,
jaunâtre ou noirâtre.

Ses gisemenssont pareils à ceux de l’hydro-
siliciate de zinc, et comme lui il portait aussi

le nom de calamine; il sert avec le cuivre à

fabriquer le laiton.

HYDROCARBONATE DE ZINC.
Mêmes caractères que le pre'cédent.

CARBONATE DE BARYTE ou WITHÉRITE,
(P. sp. 4,29, comp. v. 1 at. de bicarbonate de ba-

ryte, ou en pd* aci. carb. 22, bar. 78.)
Substance pesante, blanche, d’un aspect un peu

gras.

Var.—ll existe en cristaux pris, hex., en dodé., ou

compacte.

Ce carbonate n’a encore été observé que
dans des filons.

CARBONATE DE STRONTIANE ou STRONTIA-
NITE. (P. sp. 3,65, comp. v. i at. de bicarbonale

de str., ou en p<l« aci. carb. 30, str. 70.)
Substance pesante, blanchâtre ou un peu verdâtre,

un peu nacrée, d’une dureté pareille à celle du carbo-
nate de baryte. Sa cassure est inégale, à petits grains,
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Elle estfusible au chai, seulement à sa surface, et for-

mant ensuite des ramifications très-brillantes.

Far. Cette substance est rarement en cristaux

hexagone, et plus souvent en morceaux fibreux.

C’est le premier sel de strontiane qui fut

découvert par le docteur Hope; et c’est à la

localité où il fut rencontré que cettebase doit

son nom. Du reste, il se trouve dans les li-

ions
,
comme le carbonate de baryte.

CARBONATE DE PLOMB.

Solution précipitant par l’acide sulfurique et donnant

des lamelles métalliques sur un barreau de zinc.

t“ Carbonate de tlomb prismatique. (P. sp. 6,72,
comp. v. 1 at. de bicarbonate de pb., ou en pés aci.

carb. 16, pb. 84.) Les variétés compactes sont souvent

mélangées de sulfate de plomb et de matières terreuses

diverses. Solide, pesant, blanc, vitreux ou adamantin,
tendre et fragile, à cassure ondulée éclatante. Fusible

au chai, en décrépitant et jaunissant en un verre orangé
qui se change promptement en un grain métallique de

plomb. Ses cristaux dérivent d’un prisme rhomb. Ils

ont la réfraction double très-prononcée.
Far. Il est en cristaux pris, rhomb. et îrexag. ou

rcctang. et màclis, ou bien aciculaire, bacillaire, ma-

melonné, concrctionnè, compacte, terreux, vitreux et

lithoïde.

Ce carbonate se trouve dans les dépôts
de sulfures de plomb, dans quelques mines
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d’argent et de cuivre; il sert à l’extraction
du plomb.

Les couleurs noire et bleue de carbonate
de plomb qu’on rencontre, sont dues, les

premières à un peu d’hydrosulfure, et les
secondes à un peu de cuivre qui s’y trou-

ve mélangé.
2° Carbonate de tlomb riiomboédrique. Substance

rare, blanchâtre ou jaune verdâtre.

CARBONATE D’ARGENT. ( Comp . v. probablement
1 at. de bicarbonate d'ag., ou en pés aci. carb. 2G,
oxi. d’ag. 8/J.)
Substance très-rare, gris-cendré, tendre de manière

ase laisser entamer avec un couteau, en offrant dans
sa cassure un éclat assez vif.

Il fut découvert, une seule fois, par
M. Selb, dans la mine de Wenceslas, près

d Âllwolfacli. D’après cet auteur, ce carbo-
nate sçraitmélangé d’antimoine et de cuivre.

CARBONATE DE BISMUTH.

: Il est terreux, très-peu connu, facile à distinguer, parce
:<]ue sa solution précipite par une addition d’eau.

Il fut découvert par M. William Grégor,
à Sainte-Agnès, en Cormval.

iCARBONATE DE CUIVRE. (Camp. v. i at. de car-

bonate de eu., ou en pds aci. carbonique 22
,

oxide
de eu. 78.)
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Il est compacte ou teireux, brun ou ayant une teinte

verte occasionée par un mélange d’hydrocarbonate vert

de cuivre, Il est fusible facilement au chai, en un bou-

ton métallique de cuivre, ne donne pas d’eau par calci-

nation. Sa solution précipite du cuivre sur une lame de

fer.

Il se trouve, ainsi que les deux espèces
suivantes, dans les mines de sulfure de cui-

vre ; il se présente surtout dans des terrains

à grès rouge, comme à Chessy, près de Lyon.
Il sert, comme les hydrocarbonates, à l’ex-

traction du cuivre.

HYDROCARBONATE VERT DE CUIVRE ou MA-

LACHITE. (P. sp. 3,5 , comp. v. i at. de carbo-

nate de eu. et i at. d'eau, ou enpd* aci. carb. 20,

oxi. de eu. 72, eau 8; mais presque tous les échan-

tillons donnent des traces d’hydrochlorate de même

base. )
Substance verte, donnant de l’eau par calcination, du

reste ayant les mêmes proprie'te's chimiques que l’espèce
précédente. Ses cristaux sont très-rares et en pris,rhomb.

droits.

Var. La Malachite est cristallisée en pris, rhomb.

ou hexag., pseu.domorph.ique en cubes oclaè., dodé.,
rhomb. et en pris, rhomb. obliques, mamelonnée, en

stalactite, fibreuse, testacée, compacte et terreuse.

Ses gisemens sont pareils à ceux du car-

bonate précédent, ainsi que ses usages, mais
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elle est en outre employée clans la bijouterie
et les ameublemens de très-grand luxe.

lIYDROCARBONATE BLEU DE CUIVRE ou

AZUBITE. (J», sp. 3 à 3,6, comp. v. i at. de bi-

carbonate de eu. et un "/a at. d’eau, ou en p aci.

carb. s6,oxi. de eu. 6g, eau 5.)
\ Substance bleue, à propriétés chimiques semblables

à celles de la malachite. Ses cristaux dérivent d un pris,

oblique rhomb.

Far. Ses variétés sont en cristaux, dérivant du

pris. obt. rhomb., puis azur lie, globuleux lamellaire,

fibreux, compacte, terreux.

QUATRIÈME FAMILLE.

HYDROGÉNIDES.

Corps gazeux donnant de l’eau par-
la combustion, ou liquides et donnant

de l’hydrogène par l’action d’un alliage
de potassium.

Genre I. Hydrure.

Coips gazeux inflammables donnant de

l’eau et un gaz étranger par la combus-

tion.
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HYDRURE DE CARBONE. ( Comp. v. : at. de c.
et 4 at. d’h., ou en pis h. 26, c. 74.)

Donnant de 1 eau et de l’acide carbonique par la
combustion.

Il se dégage des eaux stagnantes et des
usines de houille. C’est à ce gaz, s’échap-
pant de la superficie de la terre dans l’at-
mosphère, qu’on doit la naissance de ces
flammes vacillantes qu’oll aperçoit quelque-
fois pendant la nuit, et qui portent le nom
ae feux follets. Il est encore l’aliment de
certaines fontaines ardentes, dont les eaux

coulent toujours enflammées.

Genre II. Oxide d’hydrogène.

EAU. (P. sp. i, comp. v. 1 at. d’ox. et 2 at. d’h. ou

eh pis ox. 89, h. 11. )
Corps liquide à la température moyenne, insipide,

inodore lorsqu’il est pur, donnant de l’hydrogène par
1 action d’un alliage de potassium , se solidifiant au-

dessous de zéro, et cristallisant alors en pris. hexa. ré-

gulier.
Var oau est solide cristallisée ou glacée en pris.

* lex -1 dendritèe
, en stalactite mamelonnée, globulaire, les-<

tucee, gianulaire, lamellaire, fibreuse, compacte, h’eau
e*t encore liquide pure, saline, froide ou chaude; elle'
esl aussi en vapeurs humides.
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! Nous ue ferons point ici l’historique de

l’eau, connue de tous les siècles; nous rap-
pellerons seulement que c’est à l’infortuné

■Lavoisier que nous devons sa décomposi-
tion, et par suite sa connaissance de sa com-

position. Tout le monde sait que la glace, la

'grêle ou les gréions sont de l’eau à l’état so-

,lide; qu’en vapeurs humides, elle constitue

les nuages et les brouillards, et que la pluie
est la condensation de ces vapeurs, qui, de-

venant trop pesantes pour se maintenir en

équilibre dans l’air, sont obligées de retom-

-1 fer sur la terre. L’on comprend facilement

qu’alors aussi la résistance qu’éprouvent de
la part des molécules de l’air ces nappes
d’eau, en tombant, les force à se diviser en

I gouttes plus ou moins fines, suivant leur

: degré de condensation à l’instant de leur

l chute. Du reste, il est inutile d’ajouter que

presque toute la terre est plus ou moins im-

prégnée de cette substance.ii;

Tous les hydrates peuvent être regardés
comme les annexes de ce genre,etpourraient
le suivre à la rigueur. Cependant il est bon

d’observer, avec M. Boudant, que, pourl’or-

dre, il vaut peut-être mieux les laisser pla
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cés comme ils le sont, àla suite des diffé-

rens corps avec lesquels ils se combinent,
comme les liydro-siliciates, carbonates ou

sulfates. Les usages de l’eau sont infinis et

généralement connus;

CINQUIÈME FAMILLE.

NITRIDES ou AZOTIDES.

Corps gazeux entretenant la combus-

tion, ou bien solides et dégageant du

gaz azoteux ou nitreux par l’action de

l’acide sulfurique sur leur mélange avec

la limaille de cuivre.

Genre I. Nitroxide.

Nous ignorons pourquoi M. Beudant a

jugé convenable de laisser à cette famille le

110 m d’azotides; pour nous, nous croyons

devoir, dans l’intéi'êt de la science, et afin

que tout le système soit en harmonie, pré-
férer le principe de l’azote, appelé nitrium

par M. Berzélius, ce qui ne change rien aux

anciens noms, et s’accorde avec l’idée que
l’azote n’est sans doute qu’un composé.
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AIR ATMOSPHERIQUE (P. sp. il est pris comme

unité des corps gazeux, comp. ■v. 2 at. d az., plus 1

at. d’ox,, ou en pd* az. 78, ox. 22. )

Corps gazeux entretenant la combustion et la respi-
ration jusqu’à ce que l’oxigènc soit absorbe'; laissant

alors de l'azote pour re’sidu.

Ce corps étant répandu partout où l’exis-

tence est permise aux animaux, nous n’tßi

parlerons pas davantage.

Genre II. Nitrates.

Corps solides, solubles dans l’eau, déga-
geant du gaz nitreux par l’action de l’acide

sulfurique sur leur mélange avec la limaille

de cuivre.

NITRATE DE POTASSE ouNITRE. (P.sp. i,g3,
comp. v. i at. de binitrate de potasse, ou en p is aci.

nitrique 53, pot. 4*7.)
Sel plus ou moins blane suivant sapureté, dont la so-

lution précipité en jaunepar l'hydrochlorate de platine;
fusant sur les charbons dont il anime la combustion

,

ayant une saveur fraîche d’abord, devenant ensuite

amer. Scs cristaux ne se trouvent point dans la nature,
mais s’obtiennent dans les laboratoires et dérivent d’un

pris, rhomb.

Par- H est cristallisé par l'art en pris. hcx. simples
ou pyramides aciculaires et en solutions.
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Ce corps, si utile à la fabrication de I»

substance terrible et précieuse qui sert au-

jourd’hui à établir b? jugementde Dieu entre

les nations lorsqu’elles ne sontpas d’accord,
n’est pas désigné d’une manière bien posi-
tive chez les anciens; et tout nous porte à

croire, d’après Pline, qu’il n’était que leur

aphroniirum ; et qu’ils réservaient, comme

nous l’avons déjà dit, le nom de riitrnrn au

carbonate de soude. Il se trouve en solution
dans plusieurs lacs, et dans les déblais de

mars calcaires ou des endroits long-temps
nabilés par dès hommes ou des animaux. J.I

sert spécialement à fabriquer la poudre à

canon et l’eau forte.

MITRA TE DE SOUDE. ÇP. 5p. 2,096, comp. v. i at.

de binitrale de sou., ou en pd*aei. riitii. 63, sou. 3;.)
Sel non déliquescent dont la sa\eur est moins amère

que celle du nitrate de potasse; il fuse sur les charbons

moins vivement que le précédent. Sa solution ne pré-
cipite point par L’hydrochlorate de platine, ses cristaux

dérivent d’un rhomb., ils sont électriques résineusement

par frottement si on l’isole.

Ce Sel 11e se présente dans la nature qu’en
petites couches dont les fragmens offrent

une structure granulaire. Un de ses gise*
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mens est remarquable par une étendue de

plus de cinquante lieues, d’après M. Rivero,
et se voit sur le port déYquique, district d’A-

tacama, au Pérou.
NITRATE DE CHAUX. (Comp. v. 1 at. de binitrate

de cha., ouenpés ac j. nitrique 65, pha. 35.)
Sel déliquescent détonnant sur les charbons à mesure

qu il se dessèche, à saveur amère, phosphorescent à l’ob-

scurité après avoir étécalciné. Sa solution précipite par
1 oxalate de potasse ; ses cristaux sont en pris. hex.

réguliers.
Il est en solution, accompagnant l’azotate

de potasse, et se figure aussi sous forme de

petites aiguilles.
NITRATE DE MAGNÉSIE. ( Camp. v. i at. de bi-
azotate demag., ou en pés aci. azotique 72 mag. 28.)

Sel déliquescent dont la solution précipite par l’am«

moniaque ; ses cristaux sont en pris, rhomb.
Use trouve en solution dansles eaux,avec

1 azotate de potasse et celui de chaux.

SIXIÈME FAMILLE.

SULFURIDES.

Corps solides, liquides ou gazeux, don-
nant rôdeur du soufre soit immédiate-
ment soit en les grillant; ou donnant une
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odeur de sulfure d’hydrogène ou hydro-
gène sulfuré, laquelle se dégage lors-

que , après avoir traité les corps avec le

carbonate de potasse et le charbon, on

fait agir de l’acide nitrique sur le résidu;
et dans le cas où le sulfure d’hydrogène
ne se dégagerait pas en assez grande
quantité pour être odorant, une goutte
de cette solution, acidulée par l’acide ni-

trique, devra faire une tache brune ou

noire sur une lame d’argent.

Genre I.

SOUFRE. (P. sp. 2, comp. substance simple jusqu'à
ce jour.)

11 est solide, jaune ou un peu verdâtre, fragile, et fai-

sant entendre un craquement particulier quand on le

presse entre les mains, combustible avec l’odeur qui
lui est propre, sans résidu ni vapeur autre que celle du

soufre, pouvant se sublimer en cristaux de soufre, si on

recueille la vapeur, ou donnant de l’acide sulfurique avec

dégagement de gaz nitreux, si on expose cette vapeur à

l’action de l’acide nitrique; donnant une couleur bleue

à la flamme pendant sa combustion, cristallisant en oc-

taù. à base rhomb., ayant la réfraction double à travers
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deux faces parallèles, dégageant 1 électricité résineuse
par frottement.

t ar. 11 est cristallisé en oclaé., aciculaire
,

dendri-
tique, et en stalactites, mamelonné, granulaire com-

pacte, terreux, pulvérulent, jaune, verdâtre, brunâtre,
gris et bitumineux.

Le soufre, qui doit son nom, donné pu*
les Cinibres, à sa propriété inflammable, fut
connu à peu près de tous les temps, et cha-
que nation lui accorda une dénomination
significative. Cette qualité précieuse de pren-
dre feu subitement avait même fait naître à
Rome un commerceassez singulier : des col-
porteurs couraient les rues pour troquer les
>ases cassés contre des allumettes qu’ils
donnaient en échange, et ce trafic s’est per-
pétué jusqu à nous, en variant seulement
t ans 1 espèce de marchandise, qui est au-

jourd hui de la faïence ou de la verroterie,
contre aes verres cassés ou de vieux sou-

ters. Le soufre se trouve disséminé en petits
tuds ou amas dans des quarz, des granits
et des calcaires primitifs et intermédiaires ;
d.tns les gypses intermédiaires et secon-

daires, et dans les dépôts salifères du même
âge ; dans les lignites et la pierre à plâtre
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de Paris et des terrains tertiaires; dans des

filons de cuivre, de plomb et d’or; dans les

terrains des volcans en activité, mais peu
dans ceux des volcans éteints. Les eaux sul-

fureuses en déposent journellement, et la

décomposition des sulfates dans les endroits

où se trouvent des matières animales ou vé-

gétales en produit continuellement.Lesoufre

sert à la fabricationde la poudre à canon, de

l’acide sulfurique, et il offre un moyen in-

faillible d’éviter les malheurs qui suivent

trop souvent les feux des cheminées, en étei-

gnant subitement ces feux lorsqu’on en jette
deux ou trois poignées sur le brasier, et que
l’on ferme le devant de la cheminée avec un

drap. Ce moyen, indiqué depuis long-temps,
et que la théorie et la pratique démontrent

certain, devrait enfin être employé généra-
lement. 1 i

Genre II. Sulfures.

Corps donnant presque toujours l’odeur

de soufre par le grillage, laissant un résidu,
ou dégageant une fumée ou vapeur particu-
lière.

Ces corps donnent aussi de l’acide sulfu-
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rique et une base saliiiabie ou salifiante, avec

dégagement de gaz nitreux par Faction dé
l’acide nitrique, ou nitro-bydrochlorique,
presque tous cl’un éclat métallique, formés

de x atome de base avec r, a, 3et 4 atomes

'de soufre.

1° Sulfures simples.

SULFURE D'HYDROGÈNE. (Comp.v. 1 at, des.

et 2 at. d'hy., ou enpds Ry. G s . y^.)
Ayant une odeur très-fétide. Il est soluble dans l’eau,

brûlant en dégageant une odeur sulfureuse et donnant

un dépôt de soufre.

Il ne se trouve qu’en solution clans les eaux
minérales sulfureuses.

Sulfure de sélénium. M. Stromeyer vient d’annon-

cer la découverte qu’il en a faite dans les produits vol-

caniques des îles Lipari, avec le soufre et l’hydrochlo-
rate d’ammoniaque.
Sulfure D’argent. (v.sp. 7, comp.v. 1 «t. de

bisulfure d’argent, ou en p‘l* s. 1 3
, arg. 87.)

Solide, compacte, gris d’acier ou de plomb, d'un

aspect métalloïde, facile à couper et lin peu durable. Sa

solution nitrique précipite de l’argent métallique sur

Une lame de cuivre ou de fer. 11 est réductible au chai.

en un bouton d’argent. Ses cristaux sont cubiques, Il

dégage l’électricité résineuse par frottement, étant isolé.

f ar. —ll existe cristalliséen cub., en ocî. et cncubo-
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oct., puis ce sulfure est dendritique,fdijorme et mame-

lonné.

Il se trouve en filons dans presque toutes

les roclies de différens âges et de nature di-

verse. Quoique cette substance soit malléa-

ble, on regarde cependant comme étonnant

le fait rapporté par Klaproth, qui assure que

des médailles à l’effigie d’Auguste lerI er
ont été

frappées avec ce minerai.

SULFURE DE PLOMB ou GALENE. (P.sp. 7,58,

comp. v. 1 at. de bisulfure de ph., ou enpd* s. i3,

pb. 87, le tout souvent mélangé de sulfure d’argent
ou d’antimoine.)
Solide, métalloïde, gris deplomb, aigre, à clivage pa-

rallèle aux faces du cube. Sa solution par l’acide nitrique
donne immédiatement un précipité parl’aclionmême de

cet acide qui décompose le sulfure en sulfate de plomb ;

la liqueur qui surnage précipite encore par un sulfate

et donne des lamelles de plomb sur un barreau de zinc.

Var .
—Ilexiste en cristaux cub. ou oct. plus ou moins

modifies ; il est en outre globuleux, en stalactites, pseu-

domorphique, en pris, lies., incrustant, lamellaire, sac•

charoïde, compacte, terreux.

Il se rencontre dans presque tous les ter-

rains : c’est le principal minerai duquel on

extrait le plomb. Ce sulfure pulvérisé sert

encore à vernir la poterie sous les nomsd’u/-

qmfoux ou de vernis.
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SULFURE DE ZINC ou BLENDE. (P. sp. 4,16,
comp, v. 1 at. de bisulfure de zinc, ou en p^s s. 33,
zinc 67.)
Solide latnelleux, non métalloïde, jaune ou brun,

d’un aspect très-voisin du résineux à sa surface
,

d’une

cassure fraîche, très-tendre, clivable en oct., dodé. ou

tét. Sa solution nitrique, souvent difficile à obtenir, ne

précipite pas immédiatement et ne donne aucun préci-
pité sur les lames métalliques, mais donne parles alcalis
un précipité qui se redissout quand ils sont en excès, il

a la réfraction simple, est phosphorescent dans l’obscu-

rité par le plus léger frottement.

Par. La Iîlende est cristallisée en oct. ou tétr.

modifiés, mamelonnée, globuliforme, lamellaire,fibreuse,
grenue et teslacéc en étant mêlée d'arsenic.

Cette substance se trouve disséminée et

cristallisée ou en stalactites dans divers dé-

pôts métallifères, et forme à elle seule des
dépôts particuliers dans les terrains intermé-
diaires

,
dans le Zeclistein et dans quelques

terrains tertiaires. C’est à Duhamel qu’on
doit l’application de ce sulfure à la fabrica-

tion du laiton. Auparavant, il était rejeté et

restait sans usages.
SULFURE. DE FER ou PYRITE. (Comp . v. i at. de

quadrisulfure de f.,ou enp<ls , s. s<i,f. 46.)
Solide métalloïde jaune, devenant au cha. d’un

brun sombre en exalant une odeur de soufre, et alors
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attirable a l’aimant. Sa solution nitrique ne précipite pal
immédiatement, mais donne un précipité abondant et

bleu par l’hydrocyanate de potasse.
i° Quadrisulfüre cubique defer. (P. sp. 4,G à 4,8.)

Il est jaune d’or, à poussière vert sombre. Ses cristaux
se rapportent au système cubique et renferment un peu
de réalgar.

l'ai. - Il est cristallisé en cub., oet., dodéc., penta-
gonal et icosaèdre ; puis il est globuleux, dendritique,
mamelonné, slalaclitique, pseudomorphique, bacillaire,
fibreux, compacte, cuprifère, argentifère, aurifère, séli-

nifère.
a» QuADRISULFüRE PRISMATIQUE DE FER. (P. Sp. 4,75.)

Matière jaune, livide ou verdâtre, à poussière noire ver-

dâtre, plus noire que la précédente, se décomposant fa-

cilement à l'air. Ses cristaux dérivent d’un pris, rhomb.

Par. —Il existe cristallisé en pris, rhomb. simples
ou en oclae. surbaisses ; puis il est mâclè ou en stalac-

tites, mamelonné et pseudomorphique.
Le sulfure de fer se trouve pour ainsi dire

partout, excepté dans la pierre molaire. 11
est de la plus grande utilité dans les arts; et

il a ce ia de particulier que sa décomposition
est- quelquefois si vive qu’il prend feu, et le

communique aux substances avec lesquelles
il se trouve en contact. C’est au moyen de
cette décomposition des pyrites qu’on ob-
tient le sulfate artificiel de jer. Ces pyrites
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étant trop difficiles à désulfurer, servent peu
à l’exploitation des forges.
SULFURE DE FEU MAGNÉTIQUE. ( P. sp. 4,52,

camp. v. peut-être i at. de bisulfure de fer, ou en

p
(ls s. 37, f. 63, avec mélange de quadrisulfure.

Var. 11 est rarement cristallisé
, et souvent lamel-

laire et compacte.
Cette substance est rare, et appartient aux

gneiss et micaschistes primitifs.
SULFURE DE CUIVRE. (P. sp. 4,8 à 5,4, comp. v.

1 at. de sulfure de eu., ou en p*cu. 80, s. 2a.)
Solide métalloïde et compacte, gris d’acier, fragile, à

poussière noirâtre ; fond au chai, et se couvre d’une

croule, quelquefois atlirable à l'aimant et qui ne peut
ensuite être refondue. Sa solution ne précipite pas im-

médiatement et donne un précipité de cuivre sur une

lame de fer. Ses cristaux dérivent d’un pris. hex.

Var. II est cristallisé en pris. hex. et dodéc., ma-

melonné, pseudomorphique ou en épis et compacte.

Le sulfure de cuivre, sans mélange de fer,
se trouve dans un argile des terrains inter-

médiaires ; et quand il est mélangé de sulfure
de fer, il se rencontré dans les gneiss, les mi-
caschistes et les euphotides des terrains pri-
mitifs; dans les schistes argileux intermé-

diaires, et dans les grauwackes schisteuses et

la serpentine alternant avec les schistes pré-
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cédens; enfin, dans divers schistes et grès
rouges secondaires. Il sert dans les exploita-
tions pour en extraire le cuivre.
SULFURE DE MOLYBDÈNE. (P. sp. 4,5 à 4,7,

comp. v. r at. de bisulfure de mo., ou enpds s. 40,
ino. 60.)
Il est métalloïde, flexible et onctueux, gris de plomb,

tachant le papier en gris et la porcelaine en vert sale.
11 donne l’électricité résineuse par frottement.

ar—h es t cristallisé, en paillettes, en rognons ou
en couches feuilletées et lamellaires.

Ce sulfure est peut-être un des minéraux

métalliques les plus anciennement connus ;
il se trouve en dépôt dans les granits et

micaschistes primitifs, et disséminé dans

quelques mines d’étain et de sulfure de
cuivre.
SULFURE DE MERCURE ou CINABRE. (P. sp.j ,

comp. v. i at. de bisulfure de me., ou en pés s.

me. 86.)
substance non métalloïde rouge ou brune

,
facile à

gratter, et dont la poussière frottée sur du cuivre le
blanchit. Elle est volatile au chai, avec fumée blanchis-
sant une lame de cuivre qu’on y expose, attaquable seu-
lement par 1 acide nitro-hydrochlorique. Sa solution ne

précipite pas immédiatement, et donne
par l’action d’une

lame de cuivre une poudre grise qui se rassemble en

gouttelettes de mercure. Ses cristaux sont divisibles eu
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I pris. hex. Elle possède l'électricité résineuse par frot-

tement, étant isolée.

Var. Ce sulfure est cristallisé en rliomb. et pris,
hex., mamelonné,fibreux, granulaire, compacte, teslacé,
bitumifère et terreux.

Ce sulfure se trouve dans un micaschiste

primitif de Szeana en Hongrie ,
et dans les

roches secondaires appartenant aux ter-

rains secondaires. C’est du cinabre naturel

dont on retire le mercure, et les procédés
employés à cet effet sont les mêmes que ceux

:des anciens et des Chinois. Le cinabre pro-
pre à lapeinture est un produit de l’art.

SULFURE D’ANTIMOINE. (P. sp. 4,3 ,c0mp. v.

i at. de trisulfure d’an., ou en pds s. 27, an. 73,
avec plus ou moins de mélange de soufre, de cuivre

ou de nickel.)
Solide métalloïde, gris de plomb, tachant le papier

en noir ; fusible au chai, en recouvrant le charbon d'une

couche d'un éclat vitreux et de petites gouttesmétalliques
se réunissant dans le charbon.

Var.—ll est en pris, rliomb., eylindroïde, aciculaire,

capillaire, bacillaire, radié, lamellaire et compacte.

Le sulfure d’antimoine est peu abondant.
iOn le trouve traversant des granits, des

gneiss, des micaschistes, et disséminé dans
plusieurs fiions.
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SULFURE DE BISMUTH. (P. sp. G, camp. v. t

at. de bisulfure debi., ou en pds s . iB,bi. Ba.)
Il est métalloïde, gris jaunâLre : fusible au chat, eu

bouillonnant et projetant de petites gouttes métalliques,
en laissant une petite scorie.

Par. Il est aciculaire et en aiguilles rhomb.

Se trouve dans les mines d’argent et de

cuivre pyriteux auxquelles il est subor-

donné.
SULFURE ROUGE D’ARSENIC ou REALGAR.

(P. sp. 3,3, comp. v. i at. de bisulfure d’ar.
,

ou

en pds s. 30, ar. 70.)
Substance non métalloïde, rouge, volatile au chai.

avec fumée et odeur d’ail, réductible par la potasse
caustique en matière d’un brun marron. Ses cristaux

dérivent d’un pris, rhomb. oblique. Ce sulfure offre

une électricité résineuse par frottement.

Var. Il est cristallisé, bacillaire et compacte.
SULFURE JAUNE D’ARSÉNIC ou ORPIMENT.

(P. sp. 3,3 à 3,4, comp. v.i at. de trisulfure d’ar., ou

en p<ts s. 39, ar. 61.)
Il est jaune de diverses teintes ; les autres caractères

pareils à ceux du sulfure rouge.
Var. Il existe en cristaux rares, puis il est lamel-

laire, granulaire, oolitique et compacte.
Ces deux sulfures se trouvent dans les

filons métalliques, et dans les produits des
solfatares et des volcans, et ils sont cra-
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ployés comme couleurs. Nous ajouterons
que les 1 lires se servent cle l’orpiment mêlé
a de la chaux et à cle l’amidon, pour com-

poser leur rusma ou dépilatoire, dont nous

donnerons la composition clans la Minera?
logie appliquée aux arts.

SLLIURE DE MANGANLZE. (Comp. enpd* s. 36,
ma. 64.)

Ce sulfure est encore rare clans nos col-
lections; il accompagne le carbonate de

manganèse et le tellure, sous forme de pe-
tites masses ou de pellicules noirâtres.
SUI.1 LP,E DE NICKEL. (Comp. v. 1 at. de bisulfure

de n., ou en pd» s. 35, n. G5.)
Il est métalloïde, toujours capillaire , vert jaunâtre,

en petites houppes composées d’aiguilles fines ; à un fort
feu de chai, il entre en. demi fusion et donne alors un

magma métallique attirable à l'aimant. Sa solution de-
vient violâtre par l’addition de l’ammoniaque et préci-
pite en outre en vert pomme par la potasse.

Ce sulfure se trouve avec les arséniures de
sa base.

2° Sulfures multiples laissant plusieurs bases
en solution ou précipitées.

SÜLEO-ARSÉNIURE DE NICKEL. (P. sp. 6,13,
comp. j at. Je quadrisulfurc de n., plus i at. de
biarséniure de n., ou enpf s. 19, ar. 4G, n. 35. )
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Les mélanges de fer et d'antimoine qu’on trouve avec

cette substance formeront sans doute plusieurs espèces

qui devront être mises à la suite de celle-ci.

Ses gisemens sont pareils à ceux du sul-

fure simple.
SULFO-ARSÉNIURE DE COBALT ou COBALT

GRIS. (P. sp. 6,4b, comp. 1 al. de quadrisulfure
de co., plus 1 at. de biarséniure de co., ou en p<ls

s. 20, ar. 45, co. 35.)
Var. Il existe cristallisé, en dodé. pentag., cub.

dodé. et ico., puis lamellaire et compacte.

Il se trouve dans un carbonate de chaux

d’une mine de cuivre pyriteux de Cunaberg,

en Suède.

SULFO - ARSÉNIURE DE FER ou ,MISPIKEL.

(P. sp. 5,6, comp. v. i at. de quadrisulfure de f.

plus i at. de biarséniure de f., ou enp
ds

s. 20, ar.

46, f. 34-)
Solide métalloïde

,
blanc d’argent ou jaunâtre ; fu-

sible au chai, en exalant une fumée à odeur d’ail, et se

convertissant en une boule magnétique. Ses cristauxsont

en pris, rhomb.

Var .
II est cristallisé en octa., puis lamellaire,

compacte, blanc d’argent et jaunâtre.

Il accompagne souvent les sulfures de fer

ou d’arsenic.
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SULFURE D’ARSENIC ET D’ARGENT. (P. sp. 7

comp. mal connue.)
Corps semi-métalloïde, gris noirâtre.

Var. — Il est cristallisé en pris. liex. ou granulaire,
lamelliforme et compacte.

II accompagne les sulfures d’arsenic ou

d’argent.
SULFURE D’ANTIMOINE ET ARGENT ou AR-

GENT ROUGE. (P. sp. 5 à 6, comp. i at. de

trisulfure d’an, et de 3 at. de bisulfure d’ag., ou en

p(ls s. rB, an. 23, ag. 5g.)
Substance non métalloïde, rouge cramoisi, translu-

cide quand elle n’est pas couverte d'une pellicule qui
rend ce sulfure opaque, et à travers laquelle la couleur

rouge perce un peu. Cette substance décrépite au chai.

sans répandre d’odeur d’ail
, avant de se réduire en

boulon d’argent.
Var. Il est cristallisé en pris. hex. et en dodé.,

puis il est rouge, botrioïde, granuliforme et compacte.
Il se trouve dans les mines d’argent et de

plomb argentifère, et il est presque toujours
le minerai le plus pauvre en Europeet le plus
riche en Amérique.
SULFURE D’ANTIMOINE ET CUIVRE. (Comp. v.

i at. de trisulfure d’an, et 2 at. desulfure de eu., ou

en p<ls s. 24, an. 38, eu. 38.)
Solide, métalloïde, gris.
Var. 11 est compacte, variété à laquelle M. Beu*
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fiant suppose qu’on pourrait peut-être rapporter le cidire

gris anlimonifire, ainsi que d’autres mélanges.
Il est subordonné aux du sul-

fure d’antimoine.

SULFURE DE PLOMB, ANTIMOINE ET CUIVRE,
ou BOURNONITE. ( P. sp. s,j,comp. v. i at.

de bisulfure de pb., i at. de trisulfure d’an, et i at.

de sulfure de eu., ou en p
ds

s. ig, pb. 42, an. 26,
eu. i3.)
Solide, métalloïde, gris d’acier, donnant au chai, des

vapeurs blanches antimoniales, puis de l’oxide jaune de

plomb, et enfin un bouton de cuivre.

Var. —La Rournonite est cristalliséeen pris, reetang.
simples ou modifiés, et en octaè. reetang., bacillaire eS

compacte.
Elle fut reconnue comme espèce par M. de

Bournon, et elle se rencontre parmi les sul-

fures d’antimoine, deplomb et de cuivre.
SULFURE DE CUIVRE ET ARGENT. (Comp.v.

2 at, de sulfure de eu. et 1 at. de bisulfure d’ag.,
ou en pd* s. 16, eu. 31, ag.)
Solide, métalloïde, gris d’acier, très-e’clatant, fra-

gile, trèsfusible au chai.

Il se trouve à l’état compacte dans les mi-

nes d’argent et de cuivre.

SULFURE DE CUIVRE ET BISMUTH. ( Comp.
eu /J* s. 12,58, eu. 34,66, bi. 47,24.)
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Far. —Il est en cristaux groupés confusément.

Il se trouve confondu avec le sulfure de
bismuth et le bismuth métallique.
SULFURE DE CUIVRE ET ÉTAIN. (P. sp. 5,7 8,

comp. en pds s . 26, eu. 26, e. 48, mélange avec 40

p. 100 de cuivre pyriteux ; mais on n’est pas d'ac-
cord sur l’explication de ce mélange.)
Solide, me’talloide, gris jaunâtre.

SULFURE DE CUIVRE ET FER, ou CUIVRE
PTPiITEUX. (P. sp. 3,5 à 4,5,c0mp.v. i at. de
bisulfure de eu. et r at. de bisulfure de f., ou enpds
s. 35, eu. 35, f. 30.)
Il est métalloïde, jaune de bronze, peut très-bien être

confondu, au premier abord, avec le sulfure simple de
fer avec lequel il est mélangé, mais on l'en distingueparce
qu’il colore l’acide nitrique. Il donne au chai, un bou-
ton noir, qui se recouvre ensuite d’un enduit de cuivre

rouge. Sa solution nitrique est de couleur verte ; elle

précipite abondamment du cuivre métallique sur une

lame de fer, et donne en outre un précipité bleu par
l'hydrocyanatc ferruginé. Ses cristaux dérivent d’une

pyramide trièd.

Var. Il est cristallisé en tétr., en groupemens, en

stalactites, mamelonné, compacte, jaune de bronze et

jaune-verdâtre.
La variété irisée oupanachée, cristallisant en cube et

en octaèdre régulier, et ayant encore une composition
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ma! connue, donnera probablement une nouvelle espèce
par la suite.

Ce sulfure de cuivre et fer est la mine

principalement exploitée pour l’extraction

du cuivre, et se trouve dans les terrains que
nous avons déjà indiqués au sulfure simple
de cuivre.

CUIVRE GRIS. Groupe d’espece. (Comp. offre des

mélanges, sans données fixes, qui présentent les sous-

espèces suivantes.)
Solides, métalloïdes, gris d’acier, soit à l’extérieur,

soit dans sa cassure fraîche. Sa solution donne les indi-

ces de feret de cuivre, comme dans l’espèce précédente,
et en outre indique la présence de plusieurs autres sub-

stances. Ses cristaux sont des tétraèd. réguliers.
i° Cuivre gris arsénifere, ou tenkantite. (Comp.

s., eu., f., ar. et quelquefois de l’ag.) Scs cristaux sont

dodéca., rhomb. Il est noir à sa surface, donne une

forte odeur d’ail par la combustion.

2° Cuivre gris antimonifÈre, ou mise de cuivre soir.

( Comp. offrant de l’antimoine, rarement de l’ar. et

quelquefois du z. et du me.) Donnant au feu des vapeurs
blanches considérables cl’antimoine.

3° Cuivre gris antimonifere et plombifÈre
,

offrant

au feu de la vapeur antimoniale et un résidu.

Du reste, toutes ces analyses de cuivre gris n'ayant
encore été faites que sur des matières amorphes et qui
ne sont que des mélanges, on doit attendre, avant de sta-j
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tuer, qu’on ait répété ces analyses sur des cristaux bien

prononcés.
Le cuivre gris se rencontre toujours avec

le cuivre pyriteux, auquel il est subordonné.
OXISULFURE D’ANTIMOINE

*
ou ANTIMOINE

ROUGE. ( Comp. v. 1 at. de trioxide d’an., plus
2 at. de trisulfure d’an., ouen p^s trioxide d’an. 30,
et trisuîfure d’an. 70.)
Il est le plus souvent en aiguilles rouges ou brunes,

facilement fusible au chai., et volalilisable en répandant
une vapeur blanche. Il se couvre d’un enduit blanc

quand on le plonge dans l’acide.

D’après le célèbre Haüy, cette substance

paraît être une épigénie ou décomposition
du sulfure d’antimoine; ce qui fait qu’on
rencontre souvent avec cette substance de

petits cristaux de soufre et quelquefois de

l’oxide d’antimoine. File partage le gise-
ment et les localités du sulfure simple cl’an-

timoine
,

sous forme d’un enduit rouge,

quelquefois ayant le brillant métallique,
placé entre les aiguilles du sulfure.

Appendice aux sulfures.

SULFURE DE PLOMB ET ARGENT. (P.sp. sjî,
et présentant à l’analyse s. 12,25, pb. 48,06, ag.

20,40, an. 7,88, f. 2,2.5, ce qui 11’est, comme on

voit, qu'un me'lange.J
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Il est métalloïde, gris de plomb clair.

SULFURE DE PLOMB ET ANTIMOINE. (Ayant
fourni à l’analyse s. 22, pb. 41, an. 21,50, ag. 9,25,
f. 1,75. Ce n’est encore qu’un mélange, ainsi que les

deux substances suivantes.)
Substance métalloïde, gris de plomb.

SULFURE DE BISMUTH AVEC PLOMB ET AR-
GENT. (Ayant donné à l’analyse s. iG,3o, pb. 33,
bi. 27, ag. i5, f. 4,30, eu. 0,90.)
Substance aciculaire, gris de plomb.

SULFURE DE BISMUTH ET PLOMB. ( P. sp.

6,12, ayant fourni à l’analyse s. 11,58, pb. 24,32,
bi. 43,20, eu. 12,10, n. x,58, le. 1,32.)
Il est en aiguilles dans une gangue de quarz et d'un

gris d’acier.

Tous ces mélanges accompagnent plus ou

moins leurs sulfures simples.

Genre III. Sulfuroxides.

Corps dissous dans l’eau ou gazeux, aci-
des

,
et donnant l’odeur de soufre immédia-

tement ou par leur action sur le cliarhon.
ACIDE SULFUREUX. (P. sp. a,2 5, en prenant le

poids de l’air pour i. Conip. v. x at. de bioxide de

s., ou en pds ox. 50, s. 50.)
Corps gazeux ou dissous dans l’eau, répandant une

odeur suffocante de soufre brûlé.

Il émane sans cesse des solfatares et de
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quelques volcans actifs ; mais en général
c’est un produit de l’art, ayant la propriété
d’éteindre les corps en combustion : c’est à

sa formation, en jetant du soufre sur le bra-

sier d’un foyer, qu’on doit, comme nous l’a-

vons déjà dit, l’utile moyen d’éteindre les

feux de cheminée ; il sert beaucoup dans les

arts, et surtout au blanchiment de la soie

et de la paille employée à la fabrication des

chapeaux.
ACIDE SULFURIQUE. (P. sp. quand il est extrê-

mement concentré, i,SS, comp. v. i at. de trioxide

de s., ou en pds ox. 60, s. 40.)
Substance liquide, pesante et sans odeur; donnant de

l’acide sulfureux par l’action d’une substance charbon-

neuse ou ve'ge'tale, cristallisant en hexaèdre.

Cet acide se trouve quelquefois en concré-

tions cristallines
, sur du carbonate de chaux,

dans plusieurs grottes ; mais en général il est

un produit del’art: sa consommation, malgré
la modicité de son prix, s’élève à plus de

6 millions par an, en France.

Genre IV. Sulfates.

Corps solides, donnant du sulfure d’hy-
drogène , après avoir été chauffés avec un
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mélange de carbonate de soucie et de char-

bon
,
et que l’on a versé sur lerésidu de l’eau

acidulée.

SULFATE DE PLOMB. {P. sp. G,3, comp. v. i at.

de sulfate -de plomb, ou en pds aci. s. 26, oxi. de

pb. 74.)
Substance très-pesante, blanche. Sa solution acidulé

pie'cipite immédiatementunepoudre noire, à mesure que

l’hydrogène se dégage. Ses cristaux sont des oct. à base

reetang.

Var. Il est cristallisé on octaé., mamelonné, com-

pacte, lithoïde ou vitreux et teiveux.

Ce sulfate est assez rare clans les mines

de plomb, quoiqu’on l’y trouve clans quel-
ques localités.

SULFATE DE BARYTE ou BARYTINE. (P.sp.
4,7, comp. v. 1 at. de bisulfate de baryte, ou enpds
aci. s. 34, bar. G6.)
Substance pesante, ordinairement d’un blanc plus ou

moins sale, transparente, translucide ouopaque, rayant

le carbonate de chaux et étant rayé par son fluate, phos-

phorescente quand on l’a calcinée et qu’elle est réduite

en poussière, exposée aux rayons du soleil et portée en-

suite dans l'obscurité. Elle est fusible au chai
. en émail

blanc qui tombe en poussière. Ses cristaux sont très-va-

riés, dérivent d’un prisme rhomb. Ils ont la réfraction

double à travers une des bases, et une facette oblique.
Var. —La Barytineest cristallisée en pris, rhomb
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en octaè. et en table. Ozi connaît encore le sulfate de

Baryte crêté, mamelonné, stalagmitique, bacillaire,

fibreux, laminaire, lamellaire, grenu, compacte, terreux,

blanc, jaunâtre, rougeâtre, grisâtre.

La barytine est en général subordonnée

aux gîtes métallifères, mais forme cepen-
dant à elle seule des filons dans divers ter-

rains, dans le granit, et surtout dans le grès
rouge des terrains secondaires; elle pourrait
être employée, comme en Chine, à la fabri-

cation de la porcelaine; et l’on devrait dé-

fendre la sophistication du céruse par cette

substance.

SULFATE DE STRONTIANE ou CÉLESTINE.

(jP. sp. 3,6, comp. v. i at. de bisulfate de st., ou

ffien pdsaci.s. st. 56.)
B? Substance ayant à l’extérieur la plus grande analogie
avec le sulfate de baryte, colorant en rouge la flamme

dachal., donnant une saveur aigrelette après avoir été

calcinée.

& Far. —• Ses variétés sont en cristaux comme la bary-
tine

, puis aciculaire, réniforme, mamelonné, pseudo-
morphique, lamellaire, fibreux, compacte, terreux, et

souvent calcarifcre.

HSe trouve clans les terrains argileux,
crayeux et marneux, ainsi que dans quel-
ques terrains et amygdalites volcaniques.
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SULFATE]DE CHAUX ou KARSTEXITE. (P. sp.
2,5, comp. v. 1 at. de bisulfate de cha., ou en pds
aci. s. 58, cha. 42.)
Ce sel est peu pesant ordinairement blanchâtre, ne

s’exfolie pas si on l’expose à un charbon ardent. Sa so-

lution n’est pas précipitée par un sulfate si elle est suf-

fisamment étendue, mais donne un précipité par l’oxa-

late de potasse. Ses cristaux sont rares, divisibles en

pris, droit.

Par. —ll est cristallisé, maisrarement en pris., octog.
ll.est encore botrioïde, lamellaire, sarcharoide, fibreux,
compacte, terreux, blanc, violâtre ou bleuâtre.

Obs. La pierre de Vulpino contient en outre 8 p. 100

de quarz.

IL est subordonné aux terrains salins et

à l’hydrosulfate à gypse.
HYDROSULFATE DE CHAUX, ou GYPSE.(P.

sp. 2,26 à 2,3 1, comp. v. 1 ai. de bisulfate de chaux,

plus 4 at. d’eau, ou ère pd* acid. s. 33, cha. 4C,
eau 21.)
11 est assez tendre

, pouvant souvent être rayé par
l’ongle, ayant les mêmes propriétés générales et chi-

miques que l’espèce précédente, excepté quelle donne

de l’eau par la calcination. Ses cristaux sont divisibles

en pris, droits.

Var. Le Gypse est cristallisé, aciculaire, lenticu-

laire, dendritique, mamelonné, stalactitique, pseudomor-
phique, laminaire ou feuilleté, lamellaire, fibreux, gra->
nulaire, rwiform», compacta, terreux, pulvérulent, blanc
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mat el opaque, vitreux, limpide, nacré et calcarifere,
plaire de Paris, La variété limpide se trouve souvent

dans les terrains tertiaires, sous la forme régulière d’un
fer de lance.

Les anciens connaissaient aussi sons le
nom de gypse ce sulfate de chaux; mais il
est probable qu’ils confondaient avec lui
plusieurs argiles snrectiques ,

et que nous

ne devons reconnaître pour tel, d’après
Pline, que ce calcaire, qui, après la calci-

nation, aspirait l’eau avidement, pour se

dessécher ensuite presque aussitôt, et qui ,

enoutre, ressemblait aux alabastrites ;.peut-
etre aussi que leur gypse spéculaire n’est
autre chose que notre albâtre gypseux. Ce
sulfate aqueux, mélangé de sulfate pur, se

tiouve dans le calcaire supérieur, dans les
grès bigarrés, les argiles, et au milieu du
zechstein des terrains secondaires, et sa pré-
sence annonce toujours des sources ou dé-
pôts salins ; il se présente aussi dans les ter-

tams tertiaires, mélangé avec du carbonate

calcaire, et dans un état plus ou moins pur
grossier. La variété compacte et .translu-

ci le est cette pierre appelée albâtre gypseux,
d'n sert à faire des vases et autres objets
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d’ornement, dont la blancheur est toujours
un peu plus jaunâtre que ceux en albâtre cal-

caire. Quant à la variété mélangée de chaux,

elle constitue la pierre à plaire, si utile en

agriculture et dans les arts, tant pour les

constructions que pour fabriquer le stuc et

le marbre factice : cette pierre est fort com-

mune à Montmartre, près de Paris; mais il se-

rait avantageux, dans beaucoup de contrées,

de la composer artificiellement, plutôt que
de la faire venir de fort loin (1).
SULFATE DE POTASSE. (P. sp. 2,40, comp. v.

1 at. de bisulfate de potasse, ou en pds aci. s. ifi,

pot. 64.)
ïl est soluble, non efflorescent, blanc à l'intérieur,

ayant souvent sa surface colorée par des nuances ver-

dâtres ou bleuâtres.

Il n’a encore été trouvé qu’en solution

(1) Ce moyeu est facile, et l’auteur de cet ouvrage le fera con-

naître toutes les fois qu’on lui aura fait passer l’indication des

prix auxquels reviennent, dans le pays, la pierre à cbanx.le

combustible, ainsi que le transport de Paris àla localité, aun

de le mettre à portée d’établir les comparaisons néce6iaires-

Les demandes relatives à cet objet ou à toute autre appbea'
tion de la Minéralogie aux arts et aux fabriques pourront lffl|
être adressées, franc de port,

au bureau de I’Encyceoi’Édib P°h*

tative; il se fera toujours un plaisir d’yrépondre. Il recela*

de même avec reconnaissance les notes et renseignemens
seraient dans l’intérêt de la science et des manufactures.
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clans les eaux, et en petites masses mame-

lonnées dans les laves.
SULFATE DE SOUDE ANHYDRE ou THENAR.

DITE.

Cette substance toute nouvelle a e'té de'couverte en

Espagne en 1826, et dans lecanton d’Argovie, en Suisse,
par M. Gimbernat. Elle se trouve dans du gypse enpla-
ques éclatantes comme le sel gemme, et en poudre blan-

che si ces plaques sont tombées en efflorescence. Elle

est aussi en émail très-peu épais, ou en solution dans

certaines eaux près de Madrid, ce qui donne un nouveau

moyen d’obtenir facilement la soude et a rendu les plus
grands services au commerce tout en faisant la fortune

dcl auteur de cette découverte.

HYCROSULFATE DE SOUDE. (P.sp. 2,24,c0mp,
v- 1 at. de bisulfate de sou., ou en p^s aci. s. 9.5

son. ig, eau 56.)
U esUrès-solublc dans l’eau, d’une saveur amère, très-

ffflorescent quand il est pur, très-transparent, et perd
b moitié de son poids par la chaleur.

Il se trouve en solution dans les eaux, et

en eftlorescence à la surface de la terre, et

sert à reconnaître facilement si les pierres
à bâtir sont attaquables à la gelée.
double sulfate de soude et de chaux,

OU GLÀUBÉFUTE. (P. sp. 2,73, en pds aci. s. 58,
sou. 22 et cha. 20.)
Substance soluble, décomposable par l’eau en ses deux

205SULFATES.



principes immédiats, dont l'un, le sulfate de chaux,
se précipite. Ses cristaux sont en pris, rhomb. obli-

ques.

Elle se trouve en cristaux dans le chlo-
rure de sodium de Villa Rubin.
SULFATE D’AMMONIAQUE, ou MASCAGNITE.

(Comp . v. 1 at. de suifate d ammoniaque et 2 at.

d eau, ou en pds aci. s. 54
, ammoniaque 22, eau

24.)
Matière soluble

.
Sa solution dégage l’odeur d'ammo-

niaque sans donner de précipité par l’addition delà po-
tasse caustique. Ses cristaux sont en pris. bex.

T7l]_

Llle est peu commune, et ne se trouve

qu’en solution dans certaines eaux, et en

efflorescence à la surface des plaines sableu-

ses, des laves récentes et des houillères em-

brasées.

HYDROSULFATE DE MAGNÉSIE, ou ÉPSO-
MITE. ( P

. sp . i,66, comp. v. i at. de hisulfatcde

mag. et 12 at. d’eau ,ou enpds aci. s. 35, mag. 18,

eau 47.)
Soluble dans moitié son poids d'eau chaude, et dans

deux fois son poids d’eau froide ; efflorescent, amer, fu-

sible a une très-faible chaleur. Sa solution n’estpas pré-
par l’hydrocyanate de potasse, et donne un préci-

pité pulvérulent par l’ammoniaque.Ses cristaux dérivent
d un prisme à base carrée. Sa cassure est conchoïde. H

a la réfraction double.
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T ar. Il est cristallisé par l'art, aciculaire et fi-
breux.

On le trouve en solution dans les eaux, et

en efflorescence sur certains schistes et ar-

giles tertiaires ou salins, et dans quelques
houillères : il sert en médecine.

DOUBLE SULFATE DE SOUDE ET MAGNÉSIE,
ou LEUSSINE. (Enpds aci. s. sq,sou. ii,tna°' 8

eau 52.)
’

Solution semblable à l’espèce précédente, mais lais-
saut un sulfale de soude.

Ce sel se trouve en efflorescence avec le
sulfate de soude.

lIYDROSULFATE DE NIIiEL. (Camp, en pds
aci. s. 28, oxi. de n. 27, eau 45.)

Substance verte, soluble, très-styptique.
Ce sel ne s’obtient en cristaux que dans

les laboratoires, et se trouve en petits dépôts
superficiels dans les mines de nikel.
lIYDRO-SULFATE DE ZINC ou GALLIZINITE.

( Com.P. enpds aci. s. 30, oxi. de z. 30,eau40.)
Soluble, très-styptique, blanc; fusible au chai, avec

boursoufflementen une scorie grise, en laissant échapper
une flamme brillante, accompagnée de flocons blancs.

1 ar. Il est aciculaire et mamelonné.
Ce sulfate, presque toujours un produit

de 1 art, se trouve plus particulièrement dans
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les mines de zinc sulfuré. La teinture, la
médecine et la chirurgie en font un usage
assez considérable.

HYDROSULFATE DE COBALT. ( Comp. On pré-
sume que cela doit être 1 at. de sulfate de co., plus
g al. d'eau, ou en pds aci. s. 20, oxi. de co. 3p,
eau 4 1.)
Il est soluble, rose ou brunâtre. Sa solution rose

donne un précipité violet par l’addition de l’ammonia-

que. Il cristallise en pris, rhomb. obliques.
Il se trouve, comme un enduit superficiel,

sur les minerais de cobalt, ou en solution

dans les eaux de ces mines.

lIYDROSULFATE DE FER, ou COUPEROSE.

(P.sp. 1,84,coinp. v• 1 at. de bisulfate de L, plus
14 at. d'eau, ou en pds aci. s. 29, bioxi. de f. 2 5

,

eau 46.)
Se! soluble clans deux fois son poids d’eau froide,

d’une saveur d’encre, verdâtre ou en efflorescence blan-

châtre. Sa solution précipite abondamment en vert

bleuâtre par 1 hydrocyanate de potasse , ou se colore

en noir par l'acide gallicjue. Ses cristaux sont en pris,
rhomb. obliques. lis ont la réfraction double.

Cette substance, qu’on n’obtient cristal-

lisée que dans les arts, se trouve sous forme

de masses fibreuses dans la nature, et est

presque toujours le résultat du lavage des

sulfures de fer décomposés après être loug-
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femps restés à l’air : il sert beaucoup aux

teinturiers en noir.

11YDR0SULFATE BIFERRUGINEUX ou PITTI-
ZITE. (Comp. en pds aci. s. iG, trioxide de f. 62, et

eau 22.)
Substance insoluble, jaune ou brunâtre, à éclat ré-

smoide
,

d’un aspect simplement terreux, comme les
ocres. Infusible au chai.

I ctr. Il est en stalactites
, mamelonné

, pulvérulent,
et en incrustations sur divers corps.

r
"

Il se rencontre dans les mines de fer, ainsi
que plusieurs autres mélanges de sulfates et
de peroxides ou de lûoxides.

lIYDRGTÏUSULFATE DE CUIVRE
, ou COUPE-

ROSE BLEUE, ou VITRIOL BLEU. ( P. sp .

2
’

! 9 i comp. v . i at. de bisulfate de cuivre, plus
10 at. d eau, ou en pds aci. s. 32, oxi. de eu. 82,
eau 36.)
Il est soluble, bleu céleste dans les cristaux, et bleu

pale ou blanc bleuâtre dans les efflorescences; sa sa-

veur est slyptique ; il donne des traces de cuivre rouge
en le frottant sur du fer poli et un peu humide ; il est

translucide quand il est pur, et se couvre d’un enduit
terne et farineux. Il est fusible facilement, devenant
d un blanc bleuâtre. Sa solution précipite abondam-
ment du cuivre sur une lame de fer. Ses cristaux son t

en prisrn. obliques ,
à base de parallélogramme obli-

qnangle.
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Var. — Il existe cristallisé dans les laboratoires ,et

en efflorescences ou croûtes cristallines dans le sein de la

terre.

D’après Pline, nous voyons que, sous les

noms de chalcanthum, de chalcitis, de sorjr

et de misj, les anciens devaient comprendre
notre vitriol bleu, qui se trouve naturelle-

ment dans presque toutes les mines de cui-

vre, et qui est employé avec avantage dans

les teintures erla maroquinerie.
ÏIYDROSULFATE DE CUIVRE. ( Comp. v. i at.

de sulfate de eu., plus 6 at. d'eau, ou en p^s aci.

s. 2i, oxi. de eu. 64, eau i5.)
11 est insoluble dans l’eau, verdâtre, attaquable par

l’acide nitrique.
II ne se voit qu’en petites masses compac-

tes et terreuses dans les mines de cuivre.

SULFATE D’URANE.

Suivant M. John, il existe un sous-sulfate d’Urane

jaunâtre, d’une nature terreuse, et insoluble dans l’eau.

Il a été découvert par M. John, et se

trouve associé à l’oxide d’urane.

HYDROTRISULFATE D’ALUMINE. ( Comp. v.

1 at. de trisulfate d’al., plus 12 at. d’eau ou en

pd* aci. s. 43, al. 18, eau 3g. )
11 est soluble et fibreux, donnant un précipite cela*

liueux par l'ammoniaque.
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Var. Il est mamelonné et en petites masses fi-
breuses.

II se trouve mêlé avec l’alun.

HYDROSULFATE D’ALUMINE, ou WEBSTÉ-
RITE. (P. sp. 1,66, comp. v. 1 at. de sulfate d’al.,
plus 9 at. d’eau, ouen pds aci. s. 23, al. 30, eau 47.)
Substance tendre et douce au toucher, terreuse, inso-

luble, happant à la langue ; mais sans saveur, blanche
et mate.

Var.— Elle est en rognons, compacte ou terreuse.

Ce sel se trouve en petites masses dans

les lignites.
ALUNITE, (jP. sp, 2,5 à 27, comp. v. les analyses ne

sont pas d’accord : celle de M. Cordier présente la
formule de 20 at. de sulfate d’al., plus 1 at. de bi-

sulfate de pot., plus 4 2 at. d’eau, ou en jo<l* aci. s.

36, al. 39, pot. 11, eau 14. )
Substance pierreuse, rayant le carbonate de chaux,

l et rayee par le fluate de cette base ; insoluble et en par-
tie soluble dans l’eau après sa calcination. Sa solution

' donne un précipite' gélatineux par l’ammoniaque ; la li»

iqueur qui surnage laissant, après l’évaporation et le trai-

tement à la chaleur rouge, une substance qui rougit lo

tpapier de curcuma. Ses cristaux sont en rhomb.

Var. L'alunite est cristallisée, fibreuse, sialac-
toïde, compacte, caverneuse et terreuse.

Cette substance se trouve en même temps
«pie l’alun.
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ALUN. (/>. sp. 1,71, cornp. v. trisulfate double d'alu-
mine avec une base alcaline. )

Il est soluble dans neuf fois son poids d’eau froide.
Sa solution donne par l’ammoniaque un précipité géla-
tineux, et une substance alcaline en solution, comme il
est indiqué aux sous-espèces suivantes :

i Alun potassé. ( Comp.v. i at. de trisulfale d’al.
plus i at. de trisulfate de pot., plus 48 at. d’eau, ouen

pd s aci. s. 33, al. 11, pot. io, eau 46.) Sa solution
ne donne

pas 1 odeur d’ammoniaque par l’addition de
îa potasse caustique, et précipité en jaune par l’hydro-
chlorate de platine.

2
0 Alun ammoniacal. Sa solution donne l’odeur d’am-

moniaque par l’addition de la potasse caustique, et l'am-

moniaque remplace en tout ou en partie la potasse. 11
est en cristaux dans les laboratoires

, et fibreux dans la
nature.

Nos aluns sont-ils parfaitement sembla-
bles à la. substance des anciens appelée alu-

menP c’est ce que nous n’oserions affirmer,
car il est probable qu’ils donnaient ce nom

à tous nos sels blancs styptiques, sans qu’on
puisse objecter que déjà ils savaient enduire
les bois d’une lessive d’alun pour les rendre

incombustibles, puisque plusieurs de nos

célèbres chimistes modernes ont prouvé que
cette propriété était partagée par beaucoup
de sels; du,reste, l’alun ne se rencontre
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qu’en filamens et en efflorescences dans les
fissures ou les feuillets des schistes et des

lignites, et dans une des grottes de l’île de

Milo, devenue célèbre par l’illustration de

Tournefort qui fut le premier à l’y décou-
vrir. Mais la plus grande partie de l’alun

est aujourd’hui fabriqué de toutes pièces :

on l’extrait, par le lavage, des roches d’alu-
nite de la tolfa, ainsi que de plusieurs au-

tres terrains pyriteux et alunifères. Nous

ajouterons que M. Cordier, déjà si avanta-

geusement connu comme professeur et ingé-
nieur des mines, continuant chaque jour à

se rendre digne delàreconnaissance de ses

concitoyens, a cherché depuis plusieurs an-

nées à faire établir dans le Mont-d’Or une

fabrique d’alun, qui utiliserait la brèche si-
liceuse d’alunite de cette localité, qu’il dé-

couvrit, analysa, et décrivit en 18x9. Tout

porte à croire que cet alun pourrait rivali-
ser avec celui de Rome, qu’on imite fort
bien à présent. Cette mine n’était pas en-

core concédée en 1826. L’alun est le mor-

dant le plus employé pour fixer et aviver
les couleurs dans la teinture ; il sert en-

core au fabricant de chandelles, de colle-
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forte et de papier, ainsi qu’aux tanneurs.

SULFATE NEUTRE D’ALUMINE. (Comp.enpcà
aci. sulfur. 36, al. 16, eau 48.)

Substance blanche, ayan t la saveur de l’alun.

Ce sulfate a. été trouvé par M. Boussin-

gault dans des schistes noirs des Andes de

Colombia : il sert comme l’alun, sans cepen-
dant contenir d’alcali.

SULFATE DOUBLE D’ALUMINE ET FER, ou

ALUN DE PLUMES. ( Comp. v. i at. de Irisulfate

d'al. -|- i at. de trisulfate de f., plus 28 at. d’eau

ou en pds aci. sul. 33, al. g, bioxi. de f. 14, eau <54.)
Il est soluble, fibreux, (l’une saveur d’encre très-pro-

noncée.

Obs. M. Beudant a remarqué avec justesse
qu’il est probable qu’on ajoutera beaucoup
de sels doubles à ces espèces, puisqu’on sait,
sans bien les connaître, qu’il se forme, dans

les travaux des mines, des sulfates doubles,
d’alumine et de manganèse, d’alumine et de

cuivre, ou enfin d’alumine et de magnésie.

SEPTIÈME FAMILLE.

CHLORIDES.

Corps dégageant du chlore qui a l’o-
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deur safranée, par l’action de l’acide sul-

furique sur leur mélange avec le pro-
toxide de manganèse.

Genre I. Chlorures.

Substances 11e dégageant pas d’eau par
la calcination.

CHLORURES D’HYDROGÈNE, ou ACIDE HY-

DROCHLORIQUE. (P. sp. 1,2847, celle de l’air

étant 1. Comp. v. 1 at. de chlore et 1 d’hydrogène.)
Corps gazeux, d'une odeur piquante, soluble dans

l’eau, à laquelleil communique une saveur très-acide. Il

est incolore. Ces chlorures et les hydrochlorates ayant

long-temps e'té confondus ensemble, il est bon de re-

marquer, comme on peut le voir dans la CniaiE de

cette collection
, que ces derniers, résultant de la dé-

composition des oxides de leurs bases par l’action de

l'acide hydrochlorique, produisent de l’eau en cristal-

lisant ou en se desséchant : alors ils abandonnent l’hy-
drogène de leur acide et l’oxigène de l’oxide de leur

base, de manière que les deux corps simples se trou-

vent réunis sans 1 intermédiaire d’un autre corps. I!
est encore à observer que MM. Payen et Chevalier,

ayant traité le chlorure de sodium, de potassium et de

calcium par l'acide borique fondu et tenu long-
temps en fusion, ils obtinrent de l'acide hydrochlori-
que de ce mélange d’acide borique sec et de chlorure

215CHLORURES.



fondu mis dans une cornue ; ce qui les porte à croire

que ces trois sels
,

ainsi que ceux qui se comporteraient
de même

,
ne seraient pas des chlorures

,
mais bien des

hydrochlorates.

Il se trouve à l’état de gaz, ou en solu-

tion dans l’eau, ou imprégnant des substan-

ces poreuses autour des volcans.

CHLORURE DE MERCURE ouCALOMEL. (Camp-
v. 1 at. debicldoi'ure de mercure, ou en p‘l* ch. i5,

me. 85.)
Il est fragile, de peu de saveur, blanc ou gris perlé,

entièrement volatil au feu, cristallisant en prism. à

bases carrées.

Var. Il est en petits cristaux pyramides, mame-

lonné oufibreux.

II est peu apparent, et échappe facilement

à la vue ; il accompagne le sulfure de mer-

cure.

QUADRICHLORURE D’ARGENT, ou ARGENT

CORNÉ. (P. sji. 4,76 ,c0mp. v. 1 al, de quadri-
chlorure d’ag., ou en pd* eh, î5, ag. 75.)

Corps mou, se coupant comme de la cire, translu-

cide s’il est pur, réductible au chai, en un grain d’ar-

gent, et déposant de l’argent métallique lorsqu’on le

frotte sur une lame de cuivre ou de fer humectée. Ses

cristaux sont cubiques.
) ar. — Il est en cristaux, compacte et en enduit
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la surface d’autres corps, gris, gris-jaunâtre, gris-ver
dàtre, gris de corne , ou violet-brunâtre.

Ce chlorure, qui accompagne les autres

minerais d’argent, échappe souvent au coup

d’œil, mais se reconnaît par sa mollesse.

QUADRICHLORURE DE SODIUM, ou SEL MA-

RIN et SEL GEMME. (P.jp. 2,12, cowp.v. 1 at .

de quadrichlorure de soude ou en pds ch. 60, so-

dium 40.)
Substance qu'on pourrait reporter aux liydrochloJ

rates, d après F expérience précitée de MM. Payen et

Chevalier.Elle est soluble, d’une saveursalée et connue,

décrépite et fond au feu, en donnant au chai, les mêmes,

résultats que le sulfate de soude ; sa solution ne préci-

pite sa base par aucun réactif, comme le sulfate. Ses

cristaux sont cubiques à réfraction simple.
Var. • 11 est cristallisé

, en Ircmie, compacte, la-

mellaire, granulaire, fibreux, blanc et colore acciden-

tellement eD rouge, bleu ou gris.’
O

Notre sel gemme était connu des anciens;
et quoiqu’ils donnassent le nom de sel à plu-
sieurs substances de nature différente, ce-

pendant ils n’ignoraient pas l’analogie qui
existe entre le sel minéral et le sel marin;

et même ils savaient très - bien obtenir ce

dernier des eaux salées par leur évapora-
tion ; il se trouve dans les derniers dépôts
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intermédiaires, et il y est subordonné aux

calcaires et dépôts arénacés qui s’y rencon-

trent ; mais cette substance a pour gîte le

plus habituel les terrains secondaires, soit

dans les calcaires appelés zechteins
, placés ;

au-dessus des grès houillers, ou soit plus
haut, dans le grès bigarré, etelle est toujours
accompagnée de sulfate de chaux hydraté 1
en ne formant jamais de couches distinctes,
mais seulement subordonnée à des dépôts
d’argile de diverses couleurs, contenant du

sel, portant le nom d'argiles salifères. Cette

substance se trouve encore en solution dans

les eaux de plusieurs sources salées, et sur-

tout dans les eaux de la mer. Le sel de cui-

sine est trop connu pour s’arrêterà ses usages
si multipliés, tant dans les arts que dans

l’économie domestique.

Genre II. Hydrochlorates.

Donnant de l’eau par calcination
,

soi

seuls, soit avec le contact du peroxide d<

manganèse.
HYDROCHLORATE D’AMMONIAQUE, ou SEL

AMMONIAC. (P. sp. i,45, comp. v. 1 at. d’hy-
drure d’azote ou gaz ammmoniaque, plus j at. de
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chlorure d hydrogène ou gaz acide
, précédemment

indiqué; ou enpds aci. hydroclilorique 69, ammo-

niaque 3 1.)
Il est soluble dans six fois son poids d’eau froide, et

refroidissant un peu l’eau pendant la dissolution ; sa sa-

veur est urineuse et piquante. II est entièrement volatil
far la chaleur, et donne de l’ammoniaque par la po-
tasse caustique ou la chaux ; il cristallise en octaè.

Cette substance, qui est presque toujours
im produit de l’art

, composé de toutes

pièces, se trouve cependant dans les houil-
lères embrasées, et dans les produits des
volcans en activité, ainsi qu’en efflorescence
sur ou près la surface du sol ; ce qui, suivant

j line, donna une granderéputation à la ville

de Gyrèneen Egypte, près de laquelle on le

(trouvait sous le sable, d’où vint le nom

3 hammoniacum que par la suite on donna
a ce sel, et qu’il a depuis conservé; il sert

ans les teintures, et est employé pour dé-
aper les métaux et faire refroidir l’eau en

1 v faisant dissoudre.
IYDROCHLOIUTE de CHAUX. (P. sp. i,76,

com P- en pds aci. hydro. aS
,

ch. ?.G
, aq. 49.)

Il est déliquescent. Il cristallise en pris, hexag.
W se trouve eu solution dans les eaux

' oc le chlorure de sodium.
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lIYDROCIILORATE DE MAGNESIE. (P.sp. 1,60,

comp. v. 1 at. de tri-liydrochlorate de magnésie, plus
10 at. d’eau, ou enpd> aci. hydrochlor. 3o,mag. 22,

eau 48.)
Il est déliquescent, cl’une saveur amère.

Les gisemens sont ceux de l’espèce pré-
cédente.
lIYDROCIILORATE DE CUIVRE, ou ATAK A-

MITE. ( P.sp . 4,43, comp. v. 1 at. île bi-hydro-
chlorate detrioxide de cuivre, plus 0 at. d’eau, ou en

pds aci. hydrocldorique 12, oxide de eu. 72, eau IC .)
Sel vert. Ses cristaux sont des pris, rhorab.

Vav. ■— L’atakamite est cristallisée eu octaè., granu-

laire et pulvérulente.
Cette substance

, rapportée du Pérot;

pour la première fois par Donrbey, célèbiï

botaniste, se trouve subordonnée à l’oxidt

de cuivre terreux, au Chili, soit dans un

quarz, soit sur un calcaire granulaire, mé-

langée d’argile.M. Robinson l’a aussi trouvé*
sublimée sur quelques laves du Vésuve. -

HYDROCHLORATE DE PLOMB. ( P. spk. 6,

comp. v. x. )
Cristallisé en pris, à bases carre'es. D’après M. Bçd-

dant, celte substance, qu’on pourrait peut-être iegardrr
comme un chloro-carbonale ,ne peut, malgré l’avis de

M. Haiiy, être confondue avec le carbonate de plomb.
J'ajouterai que sa pesanteur spécifique semble moindre.
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HUITIÈME FAMILLE.

FLUORIDES.

Corps donnant par la fusion dans un

Utbe, avec l’acide phosphorique, une va-

peur blanche qui corrode fortement le
verre. Nous avons adopté dans cette fa-
mille hjluorum pour principe ,

comme

détruisant moins l’harmonie de la no-

menclature.

Genre I. Fluorures.

Ne donnant pas de silice, an moins sensi-
blement, lorsque la matière a été fondue avec

la potasse ou la soude.
FLUORURE DE CALCIUM ou FLUOR. (P. sp. 3, i

a 3,19, comp. v. 1 at. de fluorure de calcium
,
ou

en pds fluorum 48, calcium 5 a.)
Substance offrant ordinairement des couleurs ïrès-

variees, facile à rayer par une pointe d’acier, et rayant

le carbonate de chaux, d’un éclat vitreux, phospho-
rescent presque toujours dans l'obscurité,soit par cha-

leur, soit en frottant deux morceaux l’un contre l’autre.
J'usible au. chai, en émail blanc ; attaquable par l’acide-

sulfurique. Ses cristaux sont clivubles eu octaé, régal,



Var. 11 est cristallisé en cubes, en oct. et en do-

déc., et en cristaux oblitérés, puis fluor en stalactites,

pseudomorphique, lamellaire, granulaire, compacte,
terreux

,
lestacé, stratoïde, quarzifère, aluminijere,

blanc limpide ou opaque, ou bien, violet, bleu, vert,

jaune, rose, et presque toujours bigarré de plusieurs
de ces teintes plus ou moins foncées.

Le fluor, dont le nom vient de sa pro-
priété de pouvoir servir de flux ou fondant

pour faciliter la fusion de plusieurs miné-

raux
,

se trouve dans presque toutes les for-

mations ; mais il est spécialement subor-

donné aux filons métalliques et aux roches

primitives ouintermédiaires.Cettesubstance

est employée à la fabrication de quelques ob-

jets de luxe, et pour obtenirpar sa décompo-
sition un gaz servant à graver sur le verre.

FLUORURE DE CERIUM.

Substance non cristallisée, rougeâtre ou brunâtres#

Il se trouve avec les autres sels de cérium.

FLUORURE D’YTTRIUM.

Mélangé. avec l’espèce précédente.
FLUORURE DE SODIUM ET ALUMINIUM, ou

CRYOLITE.

Substance très-fusible, blanche ou jaune de rouille
,

translucide et un peu nacre, rayant le sulfate de chaux.

Cette substance, qui ne s’est rencontrée
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jusqu’à ce jour qu’en masses laminaires ou

fibreuses, est une des plus rares. Elle a été

rapportée pour la première fois par M. Gie-

zecke, du Groenland, où elle est subordon-
née dans un gneiss à filons métalliques.

Genre II. Silici-fluorures.

Donnant, après sa fusion avec la potasse
caustique, un résidu siliceux comme les sili-

ciates.

TOPAZE, SILICI.FLUORURE D’ALUMINIUM.

(P. sp. 3,53 à 3,56, comp. v. encore mal indiquée,
et présentant en pds fluorum 52,22, silicium 16,30,
aluminium 31,48; ou bien

,
fluorum 53, silicium 22,

et aluminium 2 5.)
Solide, de couleurs diverses, rayant le quarz ,

mais

rayé par le rubis. Sa solution nitrique, obtenue par l’ac-
tion de l’acide nitrique sur la matière traitée par la

potasse caustique ,
donne

, après la séparation de la si-

lice, un précipité gélatineux par l’addition de l’ammo-

niaque. Ses cristaux sont pris, rhornb. à réfraction,
double, dégageant l’électricité par pression, par frotte-

ment et par chaleur
,

et les lames incolores conservent,
pondant plusieurs heures

,
leur électricité.

rar.—. Les variétés des topay.es sont enpris, rliomb .,
"iis roulées, Cflindroïdes, laminaires, grenues, blanches

,

launes de diverses teintes, rosâtres, bleues, transparentes,
'paques.
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Obs.— Il est très-probable que cette espèce, d'apres
les essais d'analyse de William Grégor, et comme pense.

M. Bmvster, formera plusieurs sous-espèces. M. Beu-

dant semble vouloir faire rentrer la picknite dans celle

espèce ; du reste
,

son analyse donne : acide fluorique 9,

silice 3 7, et aluminium 54.

La topaze est en général subordonnée ac-

cidentellement à des filons ou amas métal-*

lifères qui se trouvent dans les roclies pri-
mitives ou intermédiaires. On les a rcmar-|
quées aussi dans un schiste chloriteux ; les!

belles topazes du Brésil sont assez estimée»

dans la bijouterie; mais quant à celles de'

Saxe on en fait peu de cas. On verra, dans

le Traité clés pierres précieuses, la manière

de faire les topazes roses (i).

NEUVIÈME FAMILLE.

SÉLÉNIDES.

Corps donnant l’odeur de raifort par
la combustion.

(1) Quant aux dernières observations faites sur les propriétés,
optiques des cristaux de cette pierre par le docteur Brewster
elles sont curieuses, mais trop étendues pour nos limites, On
les trouvera dans le Bulletin de M. de Férussae, février 1827.
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Genre unique. Séléniures.

SÉLÉNIURE DE CUIVRE. (Comp. v. 1 at. de séUL

mure de cuivre
,

ou en pds se'le'nium 3g, eu. 61 .)
Cette substance, dont on doit la décou-

verte àM. Berzélius, se trouve sous forme
de dendrites métalliques blanches dans les fis-

sures d’un carbonate de chaux lamellaire,
qu’il colore de taches noires.

On connaît encore, d’après un mémoire

de MM. Stromever et Hausmann :

SÉLÉNIURE DE PLOMB. (P. sp. 7,697,c0mp. en

pdspb. 70,98, eu. 0,83, s. 28, 11.)
Il ressemble au sulfure de plomb en grains, mais il

est d’une teinte bleuâtre
,

comme le molybdène.
Cette substance a été trouvée dans la

mine de Saint-Laurent près de Claushal.

SÉLÉNIURE DE CUIVRE ET ARGENT ou EN-

KAIRITE.

Memes caractères que pour l’espèce préce'dente, mais

d’une couleur d’un gris de plomb.
Elle a été pareillement trouvéepar M. Ber-

zélius dans la même gangue.

DIXIÈME FAMILLE.

TELLURIDES.

Substances métalloïdes, solution nitri-

225SÈLÉNIURES.



que donnant par les alcalis un précipité
qui se redissout bientôt, en tout ou en

partie, et précipite en noir par l’action

d’un barreau de zinc.

TELLURE . (P. sp. 5,7 à 6,2.)
Il est gris d’étain ou d’acier, très-fragile et très-bril-

lant. Sa solution ne donne sensiblement d’autre indicé

que celui du tellure, quoique chauffé au chai. L’odeur

de rave indique quelquefois un alliage de [sélénium.
Les cristaux sont très-rares, en pris. hex.

Var. — Le tellure est cristallisé ou granuleux à grains
fins comme l’acier.

Ce métal, ainsi que les trois espèces sui-

■vantes, est subordonné aux filons métal-

liques d’or, d’argent, de plomb ou de bis-

muth.

TELLURURE DE PLOMB. (P. sp. 8,91, comp. r.

I at. de bitellurure de plomb, ou en pds tellure,

38, plomb 62 ; toujours mélangé d’un peu de sulfate

d’argent, ou de bismuth ,ou de tellurure d’or.) ,
Il est gris de plomb, avec une teinte de jaune, la-

melleux et flexible sans élasticité.

TELI.URURE D’OR ET D’ARGENT, ou OR GRAi

PIIIQIJE. ( P. sp. 8 à io, comp. v. 3 at. de sextel-

lurure d’or, pius i at. de biteilurure d'argent, ou en

pds te. 6i, o. 28
, arg. 11.)

Var.— ll est cristallisé en petits octogones ou en oc-
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taè. reetang. puis dendritique; imitant grossièrement des

caractères orientaux, d’où lui est venu son nom ancien

d’or graphique.
TELLURURE DE BISMUTH. (P. sp. 7,82 , comp.

non analysé ; on y reconnaît un me'lange de séléniure

de bismuth.)
Il est gris d’acier

,
en lamelles plus ou moins e'ten-

dues.
On a reconnu aussi des mélanges de tellurures d'or

et de fer.

ONZIÈME FAMILLE.

PHOSPHORIDES.

Genre unique .
Phosphates.

Corps solides donnant par la fusion avec

le carbonate de soude une substance solu-

ble dont la solution, préalablement dépouil-
lée d’acide carbonique,précipite en jaune

par le nitrate d’argent et non par le nitrate

de strontiane.

PHOSPHATE DE CHAUX ou APATITE. (Pi sp.

3,09 à 3,2 , comp. v. 1 at. de phosphate-sequi-
calcaire ,ou en pds aci. phosphorique 46, cha. 54.)
Il est d’un éclat ordinairement vitreux, de couleurs

diverses, rayant à peine le verre, et étant rayé par'
le Ouate de chaux. Il cristallise en pris. hex. rég. Il pos-

sède la réfraction double
,

et il est à axe répulsif. 11 est

phosphorescent quand on jette sa poussière sur les char*
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bonsardens, et électrique par la chaleur et le frottement.

Vai\ Les variétés de ce sel sont le phosphate cris-

tallisé en pris, hcx., mamelonné, stalactitique, rèni-

forme, lamellaire, granulaire, testacé, compacte, terreux,

■verdâtre, violâtre, bleu, jaune , incolore, transparent,
translucide et opaque.

Cette substance est subordonnée aux fi-

lons ou amas métallifères, et se rencontre

clans une assez grande quantité de localités.

Il entre aussi comme partie constituante des

os des animaux, et en telle quantité qu’on
les utilise pour en extraire le phosphore ; les

coquilles en contiennent encore beaucoup.
On le rencontre donc abondamment dans

les couches de coquilles et autres débris fos-

siles; mais il est toujours mêlé à quelqu’au-
tre matière.

PHOSPHATE DE MAGNÉSIE, ou WAGNERITE.i

(P. Sp. 3,ii, comp. v. i al. de phosphate de mag.

ou en pds aci. phosphorique 63, mag. ij.)
Substance blanchâtre ou jaunâtre, vitreuse, clivable

eu pris, rhomb. Sa solution donne, par l’ammoniaque,

un précipité blanc et pulvérulent.
Use trouve presque toujours mélangé de près de 3o

p. o/„ de fiuale de magnésie.
On le rencontre dans des schistes argi-

leux et des micaschistes.
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IÎYDROPHOSPHATE BIALUMINEUX, ou WA-

VELLITE. (P. sp. 2,22, comp. v. 1 at. de phosphate
bialumineux, plus 12 at. d’eau, ou en pds aci. phos-
phorique 41, al. 39, eau 20. Ce sel est souvent

mélangé avec de l’hydrofluate d’alumine.)
Var. 11 est cristallisé en très-petits cristaux saillans

à la surface des boules, globulaire, fibreux et compacte.
Il se trouve avec l’espèce suivante, soit

sur un schiste, un quarz ou un grès psam-
mite.

PHOSPHATE ALUMINEUX ou KLAPROTHITE.

(P. sp. 3
, comp. p<ls acide phosphorique 41,81,

al. 35, 7 3, mag. g,34, oxi. de fer 2,64 ,
sil. 2,10,

eau 6,06.)
Substance bleue, en pris. rect.

Peut-être, par la suite, fera-t-on plusieurs espèces de

celle-ci, et rangera-t-on dans leur se'rie la Childrènite

du docteur Wollaston, composée, selon lui, d’acide

phosphorique ,
d’alumine et de fer.

PHOSPHATE D’YTTRIA. (P. sp. 4,55 77 , comp.

yttria 6,258, aci. phosphori. 3,34g, sous-plrosphate
de f. 0,3g3, trace d’acide fluorique.)
Jaune-brun, amorphe.
Ce minéral, analysé par M. Berzélius, a

été trouvé par M. Tank dans un granit en

Norwége.
AMBLYGONYTE. (P.sp. 2,9.)

Substance verdâtre, vitreuse, clivable en pris. Elle
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donne les indices de l’acide phospliorique, de l’acide

fluorique, de l’alumine et de la lithine.

Cette substance, encore rare, se trouve à

Ckursdorf, en Saxe.

TURQUOISE. (P. sp. 3,a5 à 3,86.)
Elle est d’un bleu clair ou verdâtre

, compacte ou

terreuse, ayant la poussière blanchâtre au lieu de ver-

dâtre, comme celle de la malachite; elle devient au

chai, brune et verdit la pointe de la flamme; ne fondant

pas, mais prenant une apparence vitreuse. Sa solution

donne les indices de l’acide phospliorique, de l’alumine,
de la chaux et du cuivre

, lequel paraît être le principe
colorant.

Les turquoises dites de •vieille roche se

trouvent en masses mamelonnées dans un

terrain d’alluvion, plus ou moins accompa-

gnées de couches minces de fer argileux.
Les odontolithes ou turquoises de nouvelle

roche se trouvent dans beaucoup d’endroits;
elles servent les unes et les autres en bijoute-
rie, et leur couleur est agréable. On portait
jadis çes pierres comme amulettespossédant
des propriétés médicamenteuses. Du reste,

les turquoises de vieille roche sont les plus
estimées dans le commerce ; les autres ne

sont que des os fossiles pénétrés de phos-
phate de fer.
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PHOSPHATE DE PLOMB. (P. sp. 6,4, comp. v.

i 1 at. de phosphate de bioxid. de plomb ,ou en pds
acide phosphorique 24, bioxi. de pb. 76.)

; Substance à poussière de couleur toujours grise,

quelle que soit celle de la masse ; rayant le carbonate de

plomb ,
fusible au chai, et donnant un grain qui en

refroidissant cristallise à facettes d’un blanc nacré. Ses

cristaux sonten pris. hex. rég. Elle est souvent mélangée

d’arséniate de plomb , qui se reconnaît à l’odeur d’ail

en le chauffant avec un peu de charbon,

Var. Il est cristallisé en pris. hex. aciculaire, ma-

melonné, botiioïdè, stalactique, vert, brun, jaune.

C’est à M. Gillet de Laumont que nous

devons ht réunion des trois variétés de ce

phosphate, verte, brune ou jaune. Il se

trouve dans beaucoup de mines de plomb

ayant un quàrz pour gangue.
HYDROPHOSPHA-TE DE FER, ou YYVIANITE.

(P. sp . 2,6, comp. en pds aci. phosp. 22, biox. de

fer 44, eau 34.)
Substance transparente dansl’etat do purete, de cou-

leur entre le bleu et le vert ; la variété opaque est d un

bleu sombre, et celle leiTeuse est d une teinte bleu-sale

très-sombre, et jaunâtre en sortant du sein de la terre.

Elle raye le sulfate de chaux.

Var. LI est cristallisé en pris, oclogo., aciculaire,

lamellaire, compacte, terreux et pulvérulent.
Il se trouve en nids remplis de poudre

231PHOSPHATES.



bleue dans les argiles des minerais d’oxide
de fer. On emploie quelquefois ce bleu natif
dans la peinture.
HYDROPHOSPHATE DE CUIVRE. (P. sp. 3,5,

comp. en pdsac\. phos. 54,0x. de cuivre 29, eau 7.)
t ar •

Elle est en oct. rect., en pris, rhomb.j aci•
culaire, bacillaire

, mamelonnée et compacte-.
Ce sel se trouve dans les mines de cuivre,

mélangé souvent à une certaine quantité
d’hydrate.
PHOSPHATE DE MANGANÈZE ET FER, ou tri-

plite. (P. sp. 3,9, com. enpds acid, phosp. 34,
biox. de mang. 34, et biox. de fer 3 2.)
Substance brune, non cristallisée, donnant, avec le

carbonate de soude
, une frite verte. Il donne FeZecfr.

résineuse par frottement, e'tant isolé.

HÉrÉPOSITE. (P.sp. 3,o,com.pd* perox. de f.
33,0, perox. de mang. i,6s,aci. phosp. 50,0, eau

05,0, matières diverses 02,5.)
Substance tantôt dureet grisâtre ou jaunâtre, et tan-

tôt tendre et violet-brun, fondant au chai. en globule
noir.

Ce minéral, ainsi que le suivant, analysé
par M. Vauquelin, a été trouvé par M Al*
luau aîné, de Limoges.
HURAUOTE. (Com. pdsperoxi. de f. s 5,36, de

nianga. 36, g5, ac. phosp. 41,69.)
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Substance d’un blanc rose, fondant en émail noir

au chai.

PHOSPHATE D’URANE ou URANITE. ( Ps. sp.

2,19, com. v, 1 at. de phosphate de triox. d’urane,
plus 12 at. d’eau; ou enpds a ci. phosph. 10, trioxi-

d’ur. y 5, eau i5. Quelquefois coloré en vert par Thy-
dro-sous-phosphate de cuivre.).

. Substance jaune ou verte, soluble dans l’acide nitri-

que. Les cristaux de'rivent d’un pris, à bases carrées.
yor. —Il est cristallisé en prismes vect.,flammelli-

forme, lamellaire, terreux, jaune ou vert
«

Le nom d’uranite fut donné par les An-

glais au sulfure d’urane; mais M. Beudant
l’a conservé seulement au phosphate qui se

trouve avec les autres minerais d’urane. A
la suite de cette famille, on peut, je crois,
placer cette substance :

KAKOXENE.

C’est un corps solide disposé comme la Carpholite ;

il ressemble au minerai de fer argileux et se trouve

en Bohème, en rayons ou en filamens. 11 est quelque-
fois aussi en poudrejaunâtre, et ressemble alors au mine-
rai de fer brun.

DOUZIÈME FAMILLE.

ARSÉNIDES.

Corps solides, donnant l’odeur d’ail,
soit par la combustion, soit par leur
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traitement au feu avec un mélange de

charbon.
Genre I.

ARSENIC. ( P. sp.< 5,76 , comp. substance simple de

Ja chimie, mais presque toujours unie, dans la na-

ture, avec de l’antimoine ,
de l’argent ou du cobalt à

l’état d’arse'niure.)
Solide d’un éclat métallique dans sa cassure fraîche,

très-cassant, mais se recouvrant promptement d’un en-

duit noir à l'air; donnant l’odeur d’ail à la combustion,

ou par le choc du briquet, entièrement volatil dans un

tube fermé
,
et brûlant à l’air

, avec une fumée blanche.

Var. —Il est bacillaire, teslacè et granulaire.

Cette substance accompagne souvent l’ar-

séniure de cobalt et les minerais d’étain, et

quelquefois ceux de plomb. Il est assez rare;

ses exploitations se trouvent en rapport avec

ses usages, qui sont peu étendus. C’est par

son alliage au platine qu’on est d’abord par-

venu à rendre celui-ci malléable, et tout le

monde connaît l’imprudent et dangereux

moyen qu’on emploie contre les mouches

en se servant d’une poudre qui n’est autre

chose que l’arsenic.

Genre II. Arséniures.

Substances métalloïdes donnant l’odeur



d’ail à la calcination, en partie volatiles dans

un tube fermé, mais laissant toujours un ré-

sidu abondant.

ARSÉNIURE D’ARGENT. (P. sp. 8,11 , comp. v.

inconnue.)
: Solide métalloïde, blanc d'argent et fragile.
! i II n’est connu qu’ere petits nids compactes y

dans les mines d’argent.
ft; ARSÉNIURE D’ANTIMOINE. (P. sp. 6,10.)
g® Yar. L’arséniure d’antimoine est testacé et gra-
Vulaire.

K' T. 1 1 • .15 . •.» •

Il se trouve dans les mines d’antimoine

en masses à surface ondulée, composées de

calottes creuses se détachant les unes des

autres, et semblables en cela à l’arsenic.

ARSÉNIURE DE COBALT. (P. sp. 6,36, comp. v,

i at. de biarséniure de cobalt, ou en pds ar. 72 ,

I co. 28; mélangé souvent d’arsenic surabondant,

d’arséniure de fer ou meme de sulfo-arséniure. )

Solide métalloïde, gris d’acier dans la cassure fraî-

che
,

et noircissant à l'air, à cassure raboteuse et la*

cile, attirant l’aiguille aimantée apres avoir été chauffé.
Yar. L’arséniure de cobalt est cristallisé, den-

dritique, mamelonné et compacte.

Cet arséniure, qui, à la vue, peut être con-

fondu avec le fer arsenical, le cuivre gris,
l’argent antimonial et le cobalt gris, se dis-
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tjngue des deux premiers par la coloration

de l’acide nitrique en rouge, du troisième

par ces deux propriétés, et par celle de dé-

gager l’odeur d’arsenic quand on le chauffe,
et du cobalt gris, par la plus grande facilité

qu’il a à dégager l’odeur d’ail, outre les au-

tres caractères distinctifs. Cet arséniure est

le principal minerai de cobalt. Il est subor-

donné spécialement aux mines d’argent, de

cuivre pyriteux, rarement à celles de plomb.
ARSÉNIURE DOUBLE DE COBALT ET FER.

( Comp. v i at. d’arséniure de cobalt, et i at.

d’ars. de fer, ou en pd* ar. 67, co. 22
,
f. 21; sou-

vent mélangé de niispikel, ce qui lui donne alors une

couleur argentine. )
Substance métalloïde d’un gris noirâtre. Elle cristal-

lise en oct.

ARSÉNIURE DE NIKEL. (P. sp. 6,6 à 7 ,5,c0mp.
v. i at. d’arse'niure de nikel, ou en p^s ar. 56,

n. 44- )
Solide métalloïde

, jaune rougeâtre de cuivre très-

pâle ,
très-cassant, à cassure raboteuse et brillante.

Cette substance, qui ne se trouve qu en

masses dansles minerais d’argent, de plomb,
de cobalt, de cuivre et d’antimoine, est fré-

quemment mélangée avec ces trois derniers.
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237AESEWIC OXIDE.

Genre III. Arsenic oxide.

ARSENIC OXIDE, ACIDE ARSÉNIEUX. (P. sp.

3,71 ,comp. v. 1 at. de trioxide d’arsenic, ou en

pds ox. 24, ar. 76.)
Solide

,
blanc

,
un peu soluble dans l’eau. Sa solu-

tion nitrique précipite en rouge par le nitrate d’argent.

Il est facile à reconnaître à sa fumée blanche et à l’o-

deur d’ail qu’il répand quand on le jette' sur des char-

bons. Il cristallise en oct.

Cette substance se rencontre, sous forme

d’un enduitfarineux blanc, dans les minerais

arsenicaux de fer ou de cobalt ; celle qu on

obtient artificiellement a l’aspect d’un émail

blanc. Les teinturiers se servent d’acide ar-

sénieux comme mordant, et c’est un des

poisons malheureusementles plus connus par

le peuple, auquel on le délivre avec encore

trop peu de précaution, puisqu’il en achète

tous les jours pour empoisonner les rats et

les souris en le mêlant avec de la farine. Il

serait à désirer qu’on adoptât laproposition
de M. Cadet de Gassicourt, tendant à dé-

fendre la vente de ce poison sans qu il soit

coloré de io p. °/o de bleu de Prusse, ce qui
ne répugne pas à ces animaux, qui n’en sont



éloignés que par la vieillesse de la fariné
blanche ou colorée.

Genre IV. Arséniates et Arsénites.

Corps solides donnant l’odeur d’ail lors-

qu’on les chauffe avec la poussière de char-

bon, donnant, parla fusion avec le carbo-

nate de soude, un sel soluble qui précipite
en rouge ou en brunâtrepar le nitrate d’ar-

gent, et non par celui de strontiane.
ARSENIATE DE PLOMB. (P. sp. 5,6, comp. v,

1 at. d’arséniate de plomb, ou en pds aci. arséni”

que 34
,

oxi. de pl. 66.)
Substance jaune de cire, facile à pulvériser; à cas-

sure de cire dans les variétés compactes ; réductible au

chai, en répandant une odeur d’ail.

Var. Il est cristallisé
, fibreux et terreux.

Il a été trouvé et décrit pour la première
fois par M. Champeaux; il acoompagnele sul-

fure de plomb laminaire.
ARSENIATE DE CHAUX ou PHARMACOLITE.

(P. sp. 2,64 , comp. v. 1 at. d’arséniale de chaux,
plus 6 at. d’aq. ,ou en pds aci. arsénique 5 1, eha.

2.5, eau 24. Quelquefois mélangé de cobalt.)
Substance blanche

, quelquefois colorée en rose par
le cobalt.

I ar
- Elle est cristallisée

,
niais rarement, et pliïs

ÈOîivent en aiguilles groupées en houppes.
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Découverte par M. Selb, la pharma colite

se trouve dans les minerais d’arséniate de

cobalt ou d’arsenic.
ARSÉMATE DE COBALT. (Comp. v. r at. d’ar-

se’niate de cobalt, plus 1 2 at. d’eau
, ou cnp<k acide

arsénique 41
,

oxi. de co. 40, eau 19.)
Il est rose fleur de pécher ,

colorant au chai, le

verre de borax en bleu, et ne donnant pas d’acide

arsénieux par sublimation.

Var. 11 est cristallisé, aciculaire et pulvérulent.
. II se trouve à la surface des gangues, ou

mélangé avec l’arsenic ou la chaux dans les

minerais d’arsenic et de cobalt.

ARSENIEE DE COBALT.
Donne do l’acide arsénieux par sublimation.

ARSEMATE DE NIKEL. ( Comp . V. 1 at. d’arsé-

niate de nikel, plus 18 at. d'eau, ou en p^ s acid,

arsemque oxide ni. eau 26.)
Substance pulvérulente, verdâtre, passant au blanc

de farine, réductible au chai, avec le borax en un

grain de nikel magnétique.
Il se trouve sous forme de matière pulvé-

rulente à la surface de l’arséniure denikel.
ARSEMATE DE CUIVRE

, groupe d’espèces.
. Substances bleuâtres ou vertes

,
de diverses teintes

,

donnant une solution qui pre'cipite abondamment du

cuivre par une lame de fer.
t° ArsÉNUTE DE CUIVRE OCTAEDRIQUE. (P. sp. 2,88,
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Comp. en pis, d’après M. Chénevix : acid, arséniqui
14 ,

oxi. de cui. 49, eau 35
,

et le chalumeau indu

que encore un autre métal). Il est bleuâtre, en Cris'
taux oct., rect. surbaissés.

Vor. —Il est cristallisé en octaè. et mamelonné.

2
0 Arséniate de cuivre rhomroédrique. (P. sp.

2,54.) Substance d’un beau vert d’émeraude, en

lames hexagonales, qui ne sont que des rhomb. tron-

qués tres-profondément. D’après M. Beudant c’est un

hydro-arséniate.
3° Arséniate de cuivre prismatique droit. (P. sp.

4,28 , comp. pis, d’après M. Chénevix : aci, arse'n.

3g,70, ox'- de eu. 60. ) Substance d’un vert sombre

ou brune, en pris, droit rhomb.

Var. —Il est cristallisé en petits prismes, mame-

lonné, capillaire, fibreux et amianthoïde.

4° Arséniate de cuivre prismatique oblique. (P.
sp. 4,28, comp. pds, d’après M. Chénevix: aci. arsé-

nique 30, oxi. de eu. 54 ,
eau 16 ; mais le chalumeau

y démontre de l’acide phosphorique ; en sorte que
M. Beudant y voit un double sel d’arséniate et de phos-
phate de cuivre. ) Il est vert de verdet dans sa cassure,
et cristallise en pris, oblique.

Il se trouve dans les mines decuivre ; et,

d’après les découvertes de MM. Cressac, Al-

luau et de Bournon, cet arséniate se plaît
dans les granités altérés à gros grains, dont
le feldspath passe au kaolin.
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ARSÉNIATE DE FER, givupe d’espéecs.
! Le résidu de son traitement par le charbon et le

carbonate de soude est soluble dans l’acide nitrique.
i° Hydrarséniate de trotoxide de fer ou Scono-

dite. (P. sp. 3,2.) Substance bleue, légèrement ver-

dâtre, et cristallisant en pris, rhomb.

Il se trouve en petits cristaux assez com-

pliqués dans les mines de cobalt et d’étain.

2° Hydrarséniate cubique. (P. sp. 3, comp. en

pds acid, arsénique 6i, protoxide de ler 12
, peroxide

de fer 17, eau inconnue. ) Substance d’un Vert sombre,
à cristaux en cubes. Cette substance passe promptement
au brun par la chaleur ; il y a même des cristaux na-

turellement bruns, et, par conséquent, ayant leur le»

à l’état d’arséniate de peroxide.
Vav. Cette substance est cristallisée en cubes , ou

cub. oct., vert sombre, brun, décomposé et jaune
d’ocrc.

Ses gisemens sont ceux de l’espèce précé-
dente.

D’après M. Beudant c’est à la suite de ces dix es-

pèces qu’on doit placer Yeisensinler des Allemands, qui

paraît être un arséniate de peroxide defer, mélangé de

sulfate de peroxide.
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LEUCOLYTES.

Minéraux formés en tout ou en

partie d’élémens chimiques ne don -

nant jamais que des solutions blan-

ches ou des sels blancs, soit que leurs

oxides agissent comme acides ou

comme bases.

PREMIÈRE FAMILLE.

ANTIMONIDES.

Corps offrant immédiatement ouaprès
l’action de l’acide nitrique une matière

soluble dans l’acide liydrochlorique et

qui s’en précipite par l’eau.

Genre I.

ANTIMOINE. (P. sp. 6,7, comp. corps simple de la

chimie actuelle.)
Solide métallique, blanc d’étain , très-fragile, s'éra-
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porant au chai., se réduisant par l’acide nitrique en

matière insoluble blanche
,

mais qui est soluble dans

1 acide hydrochlorique cristallisant en oct.

Var. L’antimoine est lamellaire, à grandes et à

petites lames.

Ce métal, qu’on ne peut guère confondre
qu’avec le zinc, dont il se distingue par sa

grande fragilité, puisqu’on le brise par le
moindre choc du marteau, fut découvert
par Swab; mais tout celui qu’on voit dans le

commerce provient de la décomposition et

du traitement du sulfure d’antimoine. Les

figures cristallines de feuilles de fougère
qu’on aperçoit à la surface des pains d’an-

timoine portèrent les alchimistes à étudier
davantage ce métal, et leur fit par
quent découvrirplusieurs préparations pliar*
maceutiques fort utiles, et, entre autres, l’é-

metique. Ce métal ne s’est trouvé que dans
des filons d’argent, mais comme matière,

étrangère. Plusieurs départemens de France,

possèdent des minerais de ce métal, qui
pourraient présenter des avantages si l’on
en obtenait la concession. Il entre dans la

composition des caractères d’imprimerie, et
sert aussi dans la peinture sur émail.
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Genre II. Antimoniures.

Substances métalloïdes donnant par l’a-

cide nitrique de l’oxide d’antimoine préci-
pité et une matière en solution.

ANTIMONIURE D’ARGENT. (P. sp. 9,44, comp.
2 at. d’argent et 1 at. d’antimoine, ouenpds an. a3,
a S- 77-)
Solide me'talloïde blanc d’argent. Ses cristaux sont

en pris. hex., reg. ou reet. ; non clivable.

Var. Il est cristallisé, mais rarement, et com-

pacte.

Il ne se l’encontre qu’accidentellement
dans les mines d’argent et d’antimoine.

ANTIMONIURE DE NIKEL.

Solide métalloïde rouge de cuivre.

Cette substance, dont la découverte est

due à MM. Abel et Gourgon, ne s’est encore

trouvée que dans les Pyrénées, disséminée

en petites masses dans un quarz blanc mélé

de sulfure de zinc et de plomb.

Genre III. Antimonoxides.

Substances non métalloïdes attaquables
par l’acide hydrochlorique.
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TMOXIDE D’ANTIMOINE. {Comp. v. 3 at. d’oxi-

gene et 1 at. d’antimoine, ou en pis ox. 16, an. 84.)
Solide blanc ou grisâtre, volatil en fume'e blanche,

et donnant une couleur verte à la flamme, lorsqu’on
la réduit sur le charbon.

Se rencontre dans la plupart des mines
de sulfure d’antimoine.
ACIDE ANTIMONIEUX. (Comp. en pis ox. 20, an.

80, eau 30.)
Solide souvent nacre', mais infusible.

Ses gisemenssont pareils à ceux du trioxi-
de

,
mais en masses souvent nacrées.

ACIDE ANTIMONIQUE. {Comp. v. 5 at. d’oxigène
et i at. d’antimoine, ou en pis ox. 24 et an. 76.)
Solide jaune ou blanc. Cette substance devient

jaune par la calcination, et reprend sa couleur blan-

che par une calcination plus forte.

Ses gisemens sont semblables à ceux des

précédens.
Annexes de la famille des Antimonides : Sulfure d’anti-

moine, sulfures multiples et oxi-sulfures.

DEUXIÈME FAMILLE.

STANNIDES.

OXIDE D’ÉTAIN. (P. sp. 6,7, comp. v. 4 at. d’ox.

et 1 at. d’e'tain, ou en p
ds ox. 1 1, et. 79; le tout sou-

vent colore’ par de l'oxide de mang. )
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Substance très-pesante, le plus souvent brune, et

quelquefois blanche ; étincelant sous le choc du bri-

quet, à cassure raboteuse, très-difficile à se réduire au

chai, en un grain d’étain ; cristallisant en pris, droit à

bases carrées; ayant l’électricité vitrée par le frotte-

ment.

Var. H est cristallisé en pris, carrées, à sommets

tét. ou oct., et mâclès.

L’étain ne s’étant pas encore trouvé à l’é-

tat natif dans la nature, quoique chef de la

famille des stannides,n’a pas étérangé dans

la classification de M. Beudant; on doit

donc se reporter à la chimie pour connaître

les caractères de ce corps simple. Cependant
nous dirons que l’étain devait être le plmn-
bum album ou candidum des anciens, et qu’ils
n’appliquaient le mot de stannum

, par nous

conservé, qu’à une matière impure qui nous

est inconnue, et qu’ils retiraient probable-
ment des mines de plomb argentifère. Du

reste, son oxide est un des minerais les plus
utiles. Il appartient aux plus anciennes for-

mations, car on le trouve disséminé dans

des gneiss, dans des granités grossiers, dans

des roches de quarz et de mica, semblant

être les préludes des dépôts granitiques aux-

quels elles sont subordonnées; dans des
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granités et des porphyres placés entre le

gneiss et le micaschiste; dans des terrains

intermédiaires à hases de porphyre et de
schiste, dans quelques porphyres du grès
rouge secondaire, et enfin, en très-grande
quantité, dans des dépôts d’alluyion. C’est de

ce minerai que l’on retire l’étain chez pres-
que toutes les nations. Ils sont fort rares en

France. Ceux du département de la Haute-
Loire donnent des espérances; et ceux de la
Corrèze et de la Haute-Vienne sont encore

à concéder.

■Annexes de la famille des stannides, vov. Sulfure
d’etain et de cuivre.

TROISIÈME FAMILLE.

ZINCIDES.

BÏGXIDE DE ZINC MANGANESIEN, ou FERRG

MANGANESIEN. ( Comp , v. 2 at. d’oxigène et 1

at. de zinc, ou en pds ox. 20 , z. 80. )
Substance

rouge, lamellaire ou noire ; sa solution

nitrique précipite en brun par la potasse caustique,
et la liqueur qui surnage, saturée d’acide, précipite
en blanc par l’hydrocyanate de potasse. D’après l’a-

nalyse directe on a trouvé i 2 p. % de manganèse
rouge dans le minerai muge ; puis 16 p. de man-
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ganèse, plus 66 d’oxide de fer et 17 d’oxide de zinc

dans le minéral noir, appelé aussi Franklinite.

Le zinc ne s’étant pas encore rencontré

dans la nature, nous renvoyons àla chimie

pour connaître ses caractères; l’on y verra

que l’utilité de ses divers alliages l’ont rendu

précieux dans tous les pays ,
et même chez

les Chinois, où un de ces alliages, nommé

toutenague,
vaut près du quart de l’argent.

On n’a encore trouvé l’oxide de zinc qu’à
New-Gersej, près de la ville de Franklin

,
dans

une siénite intermédiaire, où on en retire le

zinc qu’on obtient aussi de ses sulfures.

Annexes de la famille des zincides, voy. Siliciate,
Carbonate et Hydrocarbonate, Sulfure et Sulfate de

zinc.

QUATRIÈME FAMILLE.

BISMUTHIDES.

•Substances attaquables par l’acide nitrb

que avec ou sans dégagement de gaz ni-

treux. Solution précipitant abondamment

par l’eau.
Genre I.

BISMUTH. (P. sp. g,Bî , comp. corps simple de la

chimie. )
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Solide métalloïde blanc-jaunâtre tirant sur le rou-

: geâtre ou violet, lamelleux
, fragile , s’égrenant par la

: pression ,
fusible à la simple flamme d’une bougie,

[attaquable par l’acide nitrique, avec dégagement de

; gaz nitreux. Sa solution ou poudre blanche est le

'blanc de fard. Les cristaux s’obtiennent dans les labo-

iratoires en oct. rég. Il est électrique vitreusement par

frottement, étant isolé.

Var. Il est aciculaire ou dendritique.
Le bismuth se trouve en général clans les

mêmes mines que le cobalt. On forme avec

ce métal quelques alliages utiles. Beaucoup
de femmes, plus inquiètes de l’apparence de

leurs rides que du risque de perdre leur

santé, cachent encore les premières aux dé-

pens de l’autre, en se servant imprudem-
ment du cosmétique appelé blanc de fard,

auquel le moindre souffle d’une mauvaise

haleine donne une couleur jaunâtre et ca-

davéreuse.

Genre II.

OXIDE DE BISMUTH. (P. sp. indiqué 4,36, com.

v. 2 at. d’oxigéne et i at. de bismuth,

10, bi. gp.)
Solide non métalloïde, jaune, attaquable par l’a-

cide nitrique, sans dégagement de gaz nitreux
,

tendre

et friable,
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Il se trouve sous forme pulvérulente eu

d’une espèce de croûte
, jaune verdâtre Ou gris

jaunâtre à la surface de certains minerais
de bismuth, de nikel et de cobalt.

CINQUIÈME FAMILLE.

Hydrargyrides.

Genre I.

MEPiCURE. (P. sp. 1 3,56 , com. corps simple de

la chimie.)
Substance liquide, d’une couleur blanche entre

celle de l’argent et de l’e'tain
,

de nature et d’aspect
me’talliquè.

Notre mercure est Yhpdrargyrum ou mer-

cure vif ou vif-argent des anciens ; l’igno-
rance où lon était leur faisait regarder
par erreur le mercure natif comme le plus
pur, et n accorder presqu’aucun prix à celui

qu’ils obtenaient par la sublimation du ci-
nabre.On le trouve dans un micaschiste onc-

tueux primitif, et dans les grès rouges et

houillers des terrains secondaires.Son utilité
est très-grande dans les arts, surtout pour
1 extraction de l’or et de l’argent, comme on

le verra dans la Métallurgie. Malheureuse-
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ment les minerais sont assez rares ; nous

n’en connaissons qu’un seul en France dans
lé départ, de laManche, dont l’exploitation
pourrait être reprise avec quelqu’avantage.

Genre II.

HYDRARGURE D’ARGENT ou AMALGAME. (P.
sp. 14,ta ,

com. v. 1. at. de mercure et 1 at. d’ar-

. gent, ou en pds mer . 65
, ag. 35. )

Substance d’un blanc métallique ,
donnant du mer-

cure par sublimation
, et laissant sur le charbon ait

chai, un globule d’argent; il cristallise en dodéc.

rhomb.

Var. —Il estcristallisé, granulijorme, lamelliforme
et dendritique.

11 se trouve ordinairement implanté sur

le grès psammite.

SIXIÈME FAMILLE.

ARGYRIDES.

ARGENT. (P. sp. 10,39, comp. corps simple de là

chimie. )
Solide métallique blanc quand il est poli ; son éclat

est inférieur à celui du platine et de l’acier, mais su-

périeur à celui de l’or, ducuivre, dèl’étainet du plomb ;

sa dureté et son élasticité sont inférieures à celles du

fer, du platine et du cuivre, et supérieures à celles de
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l’or, de l’étain et du plomb ; sa ductilité est inferieure

à celle de l'or et du platine, mais supérieure à celle du

cuivre
,

du fer, de l’étain et du plomb ; sa ténacité est

inférieure à celle de l’or, du fer, du cuivre et du pla-
tine, mais supérieure à celle de l’étain et du plomb.
Le son de l’argent est éclatant et pris souvent pour
exemple. Ce métal ne fond qu’à une haute tempéra-
ture

,
et se noircit par l'effet instantané du gaz de sul-

fure d’hydrogène ; ses cristaux sont en cubes et en oct.

L ar. —Il est cristallisé en octaèdres, cub.-oct. et

cubes, dendritique, filiforme et capillaire.
Ce métal, si précieux, partage avec l’or

et le cuivre le privilège d’être la monnaie

courante en Europe* Cependant le prix
de cette substance se soutient toujours
assez par la rareté de ses exploitations,
et par les pertes qu’il s’en fait journelle-
ment dans les naufrages et par l’usure.
Une cause influente de cette rareté, ainsi

que de celle de l’or, est encore la pares-
seuse avidité des Orientaux, dont les sou-

verains mettent leur gloire à amasser des
trésors immenses, inutiles et perdus pour
le commerce; enfin le luxe, quoique ne

favorisant plus autant qu’autrefois les vases

d’argent, ne laisse pas que d’en employer
aussi une grande quantité. L’argent métal-
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lique se trouve spécialement dans les mines

de sulfure d’argent, soit en rognons soit en

filets. On en a vu des masses peser jusqu’à
800 livres.

Les minerais de ce métal sont assez com-

muns quand il est mêlé à d’autres métaux,
et même en France il existe un grand nom-

bre de départemens où ce métal pourrait
être exploité en même temps que le plomb,
le cuivre et l’antimoine ; mais la plupart de

ces mines exploitables n’ont pas même en-

core été demandées en concession.

SEPTIÈME FAMILLE.

PLUMBIDES.

Corps attaquables par l’acide nitrique
ou réductibles en matières attaquables
par leur fusion avec le carbonate de sou-

de. Solution précipitant en blanc par les

sulfates, par l’hydrocyanate de potasse,
et non par une lame de cuivre.

Genre I.

PLOMB. (P. sp. n,35.)
Quoique l’on doute encore que le plomb se trouve
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naturellement à l’e'tat métallique, cependant il est cef-,

' tain qu'il a été observé par M. Rathké dans les laves

tendres de l’île de Madère
, avec tous les caractères et

toutes les propriétés du plomb métallique du com-

merce, telles qu’elles sont indiquées dans le Traité de

chimie ; c’est un corps simple , blanc, d’une odeur

désagréable et particulière quand on l’a frotté, et dont

on trouvera son rang de dureté, d’éclat, de ténacité

et de ductilité dans notre première partie. Il se laisse

rayer par l’ongle, et fond bien avant d’avoir rougi.
Tout nous porte, d’après Pline etVitruve,

à croire que les anciens ne donnaient le

nom de plumbum nigrum qu’à notre plomb
métallique actuel. Sans parler de ses usages

meurtriers, chacun sait que c’est au moyen
de conduits en plomb que l’ingénieur dis-
tribue à sa volonté l’eau et le gaz partout
où il en est besoin. La grande utilité de ce

métal le rend très-précieux ; cependant ses

minerais ont été long-temps abandonnés en

France; leur exploitation commence à y re-

prendre faveur ; mais une grande quantité
de concessions, plus ou moins avantageuses,
sont encore libres dans beaucoup de dépar-
lemens.

Genre II.

TRIOXIDE DE PI.OMB, ou MINIUM. (P. sp. 8,94,
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qomp. v. 3 at. d’oxigéne et i at. de plomb, ou en

pds ox. 10
, pb. 90.)

Substance rouge ,
terreuse

,
réductible en plomb par

sa fusion avec le carbonate de soude.

Il se trouve dansplusieurs mines de sul-
fures de plomb.
Annexes de là. famille des plumbjdes, voyez Cavbo*

ncites, Sulfures, Sulfates, Chloro-Carbonates, Tel-
lurure, Phosphate, Arseniate, Hjdro-Aluminate,
Tuxigstate, Molfbdate et Chromate de plomb.

HUITIÈME FAMILLE.

ALUMINIDES.

Corps dont la plupart ne peuvent
être mis en solution dans un acide qu’a-
près leur fusion avec la potasse causti-

que. Solution donnant alors par l’ammo-

niaque un précipité gélatineux soluble

dans la soude ou la potasse causti-

que.
Genre I. Aluminoxides.

CORINDON. (P. sp. 3,97 à 4,27, com. v. 3 at. d’oxi-

géne et 1 at. d’alumine
, ou en pds ox. 47, et alu,-

çiinium 53.)
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Solide très-dur, rayant tout, à l’exception dl

diamant ; infusible au chai. Sa solution ne donne rier

autre chose que de l’alumine; ses cristaux dérivent

d’un rhomb. obtus ; ils ont la réfraction double, me

diocrement sensible, à travers deux faces inclinées à

l’axe.

Far. II est cristallisé en rhomb. en pris. hex. rég.,
en dodéc. à triang. isoc., en cristaux roulés arrondis,
clivables en rhomb. Il est encore à structure polyèdri-
que ,

où les accroissemens sont très-visibles et indiqués
par des reflets métalloïdes ; granulaire et ferrifere, ou

émeril; hyalin et lithoi’de incolore ou saphir blanc,
rouge ou rubis oriental rose, bleu ou saphir violet ou

amèthiste orientale, jaune ou topaze orientale, vert,

gris, brun, noir, nacré sur la base des pris, ou au

sommet des rhomb., chatoyant dans les mêmes points,
laiteux, opalissant et asterie ; il y en a aussi de dich-

roi'les, donnant une couleur par réflexion
,

et une

autre par réfraction ; enfin on en voit présentant une

réunion de deux ou trois couleurs dans leur assem-

blage.

. Sous les noms de Cyanus et de Saphyrus ,

les anciens confondaient probablement plu-
sieurs espèces de pierres; et d’après Hill, on

est porté à croire qu’ils accordaient spécia-
lement celui de Cyanus à notre saphir. C’est

aux soins de M. deßournon que les sciences

sont redevables de la réunion du saphir, du
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spath adamantin et de Y émeril dans une

même espèce, et les classifications modernes
ont confirmé l'heureuse inspiration de ce

savant. Quant à notre rubis et à notre amé-

thyste orientale, ces deux corindons sont-

ils les mêmes que les pierres désignées par
Pline? Il règne trop d’obscurité sur Yescar-
boucle, ou le carbunculus des anciens, pour
oser décider cette question. N’est-il pas pro-
bable que souvent ils confondaient sous le

nom (Y améthystes ou de pierre précieuse de

Vénus, et le corindon et le quarz violet,
comme on le faisait encore il y a quelques
années ? Cette espèce de gemme paraît ap-
partenir aux terrains des micaschistes, ou

au moins à ceux qui les touchent de plus
près. Il est connu dans des amas de fer oli-

giste, subordonné à des gneiss indépendans,
dans des basaltes et tufs basaltiques ; mais

très-souvent il se trouve disséminé dans les

sables de terrains incertains. Le corindon
constitue en général les pierres fines orien-

tales des bijoutiers, et la variété mélangée de

fer est utilisée ,
sous le nom d’émeril, dans

les arts où l’on a besoin d’obtenir un bril-

lant poli.
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HYDRATE D’ALUMINE, ouGIBSITE.(P. sp,t,4o,

com. v. 3 at. d’oxigène ,
1 at. d’alumine , plus 3 at.

d’eau, ou en p
da al. 65, et eau 35.)

Substance blanchâtre ou verdâtre, en petites stalac-

tites groupées sur leur longueur et à structure fibreuse

radiée.

Cette substance fut trouvée à Ricliemond,
dans leMassachusett, et analysé parMM.Tor-

rey et Dewey.

Genre II. Alumimates.

Solutions renfermant une ou plusieurs
substances, indépendamment de l’alumine.

ALUMINATE DE MAGNÉSIE, ou SPINELLE. (P.
sp. 3,64 à 3,76, coin. v. 1 at. de sex.-aluminate de

magnésie, ou en pds al. 83, mag. 17 ;
mais il est

presque toujours mélangé d’un peu de siliciale de

ler. On pense que c’est l’acide chromique qui le co-

lore souvent en rouge.)
Solide rayant le quarz, et rayé par le corindon ,

n’éprouvant au chai, aucune altération ; sa solution

donne un précipité de magnésie par la potasse causti-

que. Ses cristaux sont en oct. rég., à réfraction simple,
l’électricité étant nulle par chaleur.

Var. Il est cristallisé en oct. simples ou modifie's,
isoles ou renfermés clans une gangue calcaire ; on en

voit aussi de mâclè, rouge vif, rosé ou rouge-noirâtre.
Cette substance, qui paraît appartenir
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au terrain micaschiste, s’y trouve avoir pour
gangue des calcaires magnésiens lamellaires
ou micacés, ou bien des roches quarzeuses.
On le voit aussi dans des produits volca-

niques. Cette pierre est employée dans la
bijouterie sous les noms de rubis spinelle ou

balais; le premier a la teinte la plus riche,
et le second ressemble à la topaze brûlée ou
du Brésil ; mais il est facile de l’en distin-
guerparce qu’il n’est pas électrique ; la teinte
de violet pourpré très-sensible que prend
toujours le corindon rouge, quelle que soit sa

nuance, en regardant la lumière à travers
et en l’approchant très-près de l’œil, em-

pêche de pouvoir le confondre avec le spi-
nelle

, qui ne prend au contraire qu’une
nuance rosee. Cette distinction seule peut
déjà mettre en garde contre les erreurs, qui
ont de 1 importance, vu la différence des
prix de ces deux substances.

ALUMINATE DE ZINC, ou GAHNITE. (P.jp.4,69,
com. v. 1 at. de sex.-aluminate de zinc, ou en pds a J.
72, oxi. de z. 28.)
Solide rayant le quarz, et rayé par le spinellc,

rouge ou vert-noirâtre, avec un léger éclat métallique.
Est cristallisé en oct. rég.
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On l’a observé dans une gangue micacée

ou peut-être talqueuse, comme quelques-
unes de celles du spinelle avec lequel il se

trouve.

HYDRO -ALUMINATE DE PLOMB
, ou PLOMB-

GOMME. ( P.sp.x. com.v. i at. de sex.-alumi-

nate de plomb , plus i 2 at. d’eau ,ou en p
di al. 38,

bioxi. de pb. 42
,

eau 20.)
Solide d’un aspect gommeux, jaune ou rougeâtre,

à cassure conclioïde, s’émoussant sur le verre, ayant

l’élect. résineuse par frottement.

Var. Le plomb-gomme est mamelonné.

Il est fort rare, et ne se trouve qu’en
feuillets concentriques dans les mines de

plomb.
DIASPORE. (P. sp. 3,43.)

Substance d’un blanc jaunâtre ou verdâtre, ou d’un

gris cendré ; rayant le verre par ses côtés les plus aigus;

décrépitant fortement à l’action du feu
, en jetant dans

l’air une infinité de parcelles brillantes.

Le diaspore n’a été rencontré qu’une
seule fois parM. Lelièvre chez un marchand

de minéraux; et tous les échantillons qui font

partie des collections viennent de ce mor-

ceau. D’après MM. Vauquelin et Berzélius,

c’est un hydro - aluminate alcalin à hase

inconnue. On ignore le gisement de ce mi-
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néral, qui se voit en masses composées de

couches curvilignes se séparant facilement,
et ayant pour gangue un argile ferrugineux.

NEUVIÈME FAMILLE.

MAGNÉSIDES.

HYDRATE DE MAGNÉSIE. (P. sp. 2,63, corn. v.

i at. d’hydrate de magnésie, ou en pd* mag. 70,

eau 30.)
Solide, lamelleux, blanc nacré, doux au toucher,

flexible, mais sans élasticité ; donnant de l’eau par cal-

cination. Sa solution précipite en blanc par 1 ammo-

niaque; il donne l’électricité vitreuse par frottement,

ce qui le fait distinguer facilement de la variété de talc

laminaire.

Il ne s’est encore trouvé qu’enveines dans

des roches de serpentines.

Troisième Classe.

CHROICOLYTES.

Minéraux formés en tout ou en

partie d’élémens susceptibles de don-

ner des sels ou des solutions colo-

rées.
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PREMIÈRE FAMILLE.

TANTALIDES.

Corps donnant par leur fusion avec

le carbonate de soude un sel soluble dans
l’eau. Solution précipitant par l’addition
d un acide, même en excès, une poudre
blanche qui reste blanche si même on

1 expose à l’action de l’acide nitrique
bouillant,

Genre I.

TANTALURE DE FER.

Cette substance n’a encore été que soupçonnée par
M. Berzélius dans une espece de tantalite désignée
sous le nom de tantalite à poudre de cannelle. Quant au

tantale métallique découvert par Ekebert, ou colom-

bium de Ilatchett, c’est un corps simple décrit par la
Chimie

,
et qui n’a été obtenu jusqu’à ce jour que dans

ses laboratoires.

Genre II. Tantalates.

TANTALATE DE FER ET MANGANÈSE, ou TAN-

TALITE.(P. sp. 6,46, com. v. 1 at. de tantalate de

mang., plus 1 at. de tantalate de fer, ou en pds aci.

tantalique Bj, bioxi. de mang. 10, et bioxi. de

f- 9-)
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Masse d’un brun noirâtre passant quelquefois au

gris de fer, étincelant sous le choc du briquet, à cas-

sure inégale. Il existe peut-être sous le nom de tantalite

de Bodennais.

Var. La tantalite est cristallisée en pris et en

petits nids.

Elle se trouve engagée dans un granité

gros grains.
TANTALATE D’YTTRIA, ou YTTRO-TANTALE.

(P. sp. 5,00. )
Substance très-rare, noire ou jaune-brunâtre.
Elle se trouve en nids dans les granités.

DEUXIÈME FAMILLE.

TUNGSTIDES.

Corps donnant par la fusion avec le

carbonate de soude un sel soluble qui
précipite par l’acide nitrique une poudre
qui devient jaune par l’ébullition de la

liqueur.
Genre unique. Tungstates.

TUNGSTATE DE FER ET MANGANÈSE, ouWOL-

FRAM. (P. sp. 7,3, com. v. 1 at. debitungstatc de

manganèse, plus 3 at. de bitungstate de fer, oü en

p
is acid, tungstique 77, f. 17,ma. 6; maisccs pro-

portions peuvent varier. )
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Substance très-pesante, noire-brunâtre, avec un cer-

tain e’clat métalloïde
,

dont la poussière est d’un violet
sombre ou brun-rougeâtre ; elle est infusible au chai.:
le résidu de sa fusion est de couleur verte ; sa solution

précipité fortement en bleu par l’hydrocyanate de po-
tasse ; ses cristaux sont clivables en pris. rect. ; elle est

électrique faiblement, après avoir été isolée et frottée.

Le tungstène, corps simple décrit dans
la Chimie

,
fut découvertpar MM. d’Elh-

nyar; ils le retirèrent de ce tungstate ou

wolfram de Werner, qu’on trouve dans les
mines d’étain, ainsi que les suivans.

TUNGSTATE DE CHAUX, ouSCHÉELITE.(P. sp.
5,5, com. v. 1 at. de bitungstate de chaux, ou en

p
is aci. tungstique 81, ch. ig.)

Substance très-pesante , blanchâtre, avec des reflets

assez vifs, ayant une surface un peu grasse à l’œil et au

toucher. II cristallise en oct. surbaissés ou aigus.
TUNGSTATE DE PLOMB. (P. sp. B ,com. v. i at.

de bitungstate de plomb, ou tungstique sa,
et bioxi. de pb. 48. )
Substance jaunâtre ou verdâtre, cristallisant en oct.

aigu, à base carre'e.

TROISIÈME FAMILLE.

TITANIDES.

Corps ne donnant pas de sel solu-
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265TIT A» OXIDES.

ble par leur fusion avec le carbonate de

soude
,

mais donnant un résidu attaqua-
ble avec difficulté par l’acide hydrochlo-
irique. Solution précipitant le plus ordi-

nairement en vert gazon, à cause de la

présence du fer, par l’hydrocyanate de

potasse, ou bien en rouge brun, laquelle
solution devient ensuite violette par l’ac-

tion d’un barreau de zinc.

Genre I. Titanoxides.

Corps donnant; une très-grande quantité
d’oxide de titane, avec très-peu ou même

point de substances étrangères.
RUTHILE. (P. sp, 4,4 ,

com. v. 4 at. d’oxigène, plus
i at. de titane

, ou en pds ox. 34 ,
ti. 66. )

Substance rougeâtre, brune ou jaune , rayant tou-

jours le verre et quelquefois le quarz ,
à cassure trans-

versale
, raboteuse, opaque dans les échantillons, un

peu épais et translucide dans les cristaux minces et aci»

culaires. Ses cristaux dérivent d’un pris, à bases carrées.

Elle donne l’électricité résineuse par le frottement.

Var.—Elle est cristallisée en pris, octog. ou en lames

hexag. aiguës, ce qui semblerait indiquer un pris, rhomb.

pour une seconde forme de l’oxide de titane; elle est

aussi mâclée, aciculaire et réticulée.



Le titane est un corps simple, supposé mé-

tallique ,
décrit par la Chimie ; il fut d’abord

découvert par Grégor, puis étudié plus par-
faitement par Klaproth : il n’a pas encore

été réduit même dans les laboratoires.Qu ant

au ruthile, qui est un de ses oxides, il se

trouve disséminé en nids ou en veines dans

les granités les plus anciens,les granités voi-
sins du gneiss, le gneiss indépendant, le gra-
nité graphique, la protogine ,et les mica-

schistes qui la recouvrent dans les terrains

intermédiaires. C’est avec cette substance

qu’on obtient sur la porcelaine la belle teinte

isabelle.

ANAT ASE. (P. sp. 3,8, comp. l’analyse n’a fourni

que de l’oxide de titane. On ignore son degré d’oxi-

dation. )
Solide

,
bleu ou brun

,
ou gris-d’acier, avec éclat

métalloïde ; les cristaux sont en oct. aigu à bases car-

rées ; il est infusible au clial. sans addition.

Décrit pour la première fois en 1783 par

M. de Bournon, l’anatase se trouve dans

une protogine, au milieu de veines remplies
de quarz, de feldspath et de clilorite. On le

voit encore dans le micaschiste ou dans les

veines qnarzeusesplacées entre ses feuillets ;
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on .le cite dans un calcaire intermédiaire.

Genre II. Titaniates.

Corps donnant de l’oxide de titane, plus
une ou plusieurs bases.

TITANIATE DE FER, ou NIGRINE. (P. sp. 3, 96,
comp. v. peut-être un bititaniate de fer ayant donné

à l’analyse en pds oxi. de ti. 58,7, bioxi. de f. 36,
et bioxi. de ma. 5,3.)
Solide, noir, vitro-métalloïde. Il cristallise en oet.

rég., et n’est pas attirable à l’aimant ; les autres ca-

ractères pareils à ceux du ruthile.

Il ne se trouve qu'en très - petits cristaux

constituant des sables mélangés de diverses
substances pierreuses, aux environs des ter-

rains où se trouve le silicio-titaniate de
chaux.

ISERINE, titaniate de fer, se trouve à Iservièse,
dans le Riesengebirge ; elle est magnétique. (3 t.-f-
-4f.)

CRICIITONITE.

Solide, noire-violâtre, vitro-métalloïde. Ses cristaux

dérivent d’un rhomb. aigu. Elle n’est pas attirable à l’ai-

mant.

Par. —Elle existe en rhomboè. très-aigus, ou surbais-

sés et tronqués au sommet.

Ses gisemens sont pareils à ceux de l’a-
natase.
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BROOKITE.

Confondu soit avec le ruthile
,

soit avec le sphène,
M. Lévy en forme une espèce. Les cristaux sont trans-

parens et d’un rouge orangé , ou opaques et d’un

rouge pâle ; on en voit associés à la crichtonite du Dau-

phiné.
SILICIO-TITANIATE DE CHAUX, ou SPHENE.

(Comp. v. 1 at. d’acide silicio-tilanique, plus 2 at.

de chaux, ou en oxi. de ti. 48, si. 33, ch. 19.)
Substance vitreuse d’une couleur claire ou brune,

rayant le verre ; la partie soluble résultant de son trai-

tement par la potasse donne de la silice par l’addi-

tion d’un acide et l’évaporation.
Var. Cette substance est cristallisée en pris. obli.

, rhomb. ou en oct., et mâclèe ou en petites masses la•

melleuses.

Le sphène appartient à la protogine, et

se trouve dans des amphibolites qui lui sont

subordonnées; des micaschistes et des roches

talqueuses, chloriteuses et feldspathiques;
dans des calcaires primitifs ; les siénites et le

granité siénitique des terrains intermédiai-

res, les tracliytes, lesphonolites basaltiques,
les produits divers, volcaniques, et dans des

terrains problématiques secondaires.
PYROCHLORE. (P. sp. 4,216, comp. en pà> aci.

titanique 62,75, cha. 12,85, oxi. d’ura. 5,i8,0xi.
de cérium 6,80, oxi. de ma. 2,75, oxi. de f. 2,i5 ,
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oxi. de z. o,G 1, eau 4,20; le reste est une perte

causée par l’évaporation de l'acide fluorique.)
Cette substance est brune, opaque et translucide sur

les bords, seulement quand ils sont amincis; elle raye

le spath ûuor, et est rayée par le feldspath; sa poussière
est d’un brun clair et sa cassure écailleuse ; chauffée au

chalumeau, elle devient, de brune qu’elle était, dun jau-
nâtre brun-clair, et fond difficilement en scorie dun

brun noirâtre.

Elle se trouve presque toujours en cris-

taux, dérivant de l’octaèdre, de la grosseur

(l’une tête d’épingle jusqu’à celle d’un pois.
Elle fut trouvée pour la première fois dans

la siénite zirconienne de Fredriksvern en

Norwége, par M. Tauk.

POLYMIGNITE. (P. sp. 4,806, com. aci. titanique
4630, zir. 1414, ytt. 1 iso, oxi. decér. 0500, oxi.

def. 1220, oxide mang. 0270, cha. 0420; le reste

en trans. de potasse, magnésie, silice et étain, ce qui
donne un titariate isomorphe. )
Corps noir opaque ,

très-éclatant, presque métalli-

que, rayant le verre
,

à crist. pris, rectang.

M. Berzélius a appelé ce minéral polymi-
gnite à cause de la complication de sa com-

position : il a été découvert dans une sié-

oite à Fredriksvern en Norwége.
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QUATRIÈME FAMILLE.

MOLYBDIDES.

Substances donnant par l’action de
l’acide nitrique, soit immédiatement, soit

après avoir été fondue avec le carbonate
de soude, une poudre blanche, un peu
soluble dans l’eau, qui devient d’un bleu

pur par l’action d’un barreau de zinc. ,

Genre I.

ACIDE MOLYBDIQUE. (Comp. v. 3 at. d’oxigéne
et i at. de molybdène, ou enpds ox. 33, mo. G7.)
Substance jaune qui se trouve sous forme d’un en-

duit sur le sulfure de molybdène.
Quant au molybdène métallique, c’est un

corps simple qui n’a encore été obtenu que
clans les laboratoires : il est décrit dans la

Chimie.

Genre II.

MOLYBDATE DE PLOMB. (P. sp. 5,09, comp. en

pds aci. molybdique 3g, oxi. de pl>. 61.)
Matière jaune, tendre et fragile, à cassure transver-

sale, ondulée et assez éclatante ; réductible au chah avec

décrépitation.
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Ce minéral, fort rare, a été trouvé en Ca-

rinthie dans un carbonate de chaux com-

pacte. M. de Humboldt l’a rencontré sur la

même gangue au Mexique, et il est cité au-

jourd’hui dans beaucoup d’autres lieux.

CINQUIÈME FAMILLE.

CHROMIDES.

Corps donnant par leur fusion avec le

Carbonate de soude, qu’il faut quelque-
fois mélanger de nitrate de potasse ,

une

matière soluble qui précipite en rouge

par le nitrate d’argent et en jaune parle
nitrate de plomb.

Genre I.

OXIDE DE CHROME. ( Comp. v. 3 at. d’oxigène et

i at. de chrome, ou enpd» ox. 30, ch. 70.)
Matière terreuse verte, colorant souvent des ma-

ières siliceuses.

Cet oxide est le principe colorant de l’é-

meraude et de quelques diallages, amphibo-
liques,pyroxènes, et de plusieurs schistes clilo.

riteux ; il se trouve disséminé dans un grès
ancien,voisin du terrain houiller, aux Éeou~
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chets, près le Creuzot; il y colore des cal-

cédoines, formant de petites veines irrégu-
lières à travers la roche arénacée. C’est à

l’état d’acide que le chrome colore le rubis

spinelle et le ehromate de plomb. Le chro-

me est un corps simple décrit par la Chimie.

Genre II. Chromites et Chromates.

CHROMITE DE FER. (P. sp. 4,3 1. )
Solide, vitro-métalloïde, non attirable, noir.

Var. Il est compacte, lamellaire ou granulaire.
Il se trouve en nids ou en rognons dans

desroches serpentineuses, subordonnées au

micaschiste, et disséminé en grains dans des

sables de Saint-Domingue.
CHROMATE DE PLOMB. (P . sp. 6,03 , comp. v.

1 at. de chromate de plomb, ou en pds aci. chromi-

que 32, oxi. deph. G,8.)
Il est rouge, sa poussière est orangée ;il donne du

plomb par sa fusion avec le carbonate de soude ; ses

cristaux en pris. obli. rhomb.

Ce ehromate ne s’est encore trouvé qu’à
Berizot.

CHROMATE DOUBLE DE PLOMB ET CUIVRE,

ou VAUQUELINITE. (Comp.v . i at. de bichro-

mate de cuivre, plus i at. de bichromate de plomb,
ou enpds aci. chromique 28, oxi. de eu. 11, et oxi.

de pb. Gl.)
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Substance aeiculaire verte.

Ce minéral ne s’est trouvé qu’avec le ebro-
niate simple de plomb.

SIXIÈME FAMILLE.

URANIDES.

Genre unique. Uranoxides.

BIOXIDE D URANF.. (P. sp. G,60, comp. v. i at.

d oxigene et i at. durane, ou en p<Ls ox. G, n. 94.)
Substance semi-métalloïde

, pesante , jaune, verte ou

brun-foncé, résineuse, assez difficileà entamer avec

le couteau, à structure feuilletée dans un sens, et à sur-

lace ondulée et inégale ; elle est assez fragile ; sa solu-
tion jaune précipite en rouge de sang par l’hydrocya*
nate de potasse.

Cette substance, qu’on pourrait confon-
dre à l’œil avec le sulfure de zinc, le schee-
lin et le chromate de fer, sert dans les labo-

ratoires. Le corps simple métallique, appelé
urane

, a été découvert par Klaprotb eu

1789, et décrit par la Chimie. Cet oxide

se trouve, comme toutes les combinaisons-

d’urane, aux environs des mines d’étain,
ainsi que dans des filons argentifères et plom-
bifères.
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lIYDROXIDE D’URANE. (P. sp. 3,i i,comp. v. 3

at. d’oxigéne, i at. d’urane et at. d’eau inconnu,
ou enpd’ox. g, u. gi, eau 10.)
Substance pulvérulente, jaune, ayant la surface de

l’espèce préce'dente, donnant de l’eau par calcination ;
sa solution jaune est précipitée en rouge de sang pav
l’hydrocyanate.

SEPTIÈME FAMILLE.

MANGANIDES.

Corps donnant par la fusion avec Iç
carbonate de soude une frite verte solu-

ble dans l’eau, la colorant en vert, et lais-

sant ensuite précipiter de l’oxide brun.

Genre I. Manganoxides.

PEROXIDE DE MANGANÈSE. (P. sp. 3,5 à 3,8,

comp. v. /, at. d’oxigéne et i at. de manganèse, ou

en pds ox. 3P, ma. 6/J ; renfermant toujours, quand
il est en stalactites ou en masses compactes ,

un peu

d’hydroxide.)
Matière souvent métalloïde, gris de fer, à poussière

noire et tachante ; elle colore au chai, le borax en

violet, en ajoutant un pou de nitrate de potasse, et ne

donne pas sensiblement d’eau par la calcination ; scs,

cristaux dérivent d’un pris, rhomb. droit.
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Far.— Cet oxide est cristallisé, mamelonné, stalao-

titique, bacillaire, fibreux, compacte et terreux .

Ce peroxide se trouve dans la nature en

grandes masses dans les terrains primitifs
et intermédiaires; dans ceux-ci il se rattache

aux eupliotides ou dans les roches aréna-

cées et schisteuses qui en font partie ; dans

les dépôts secondaires de porphyre, de grès
rouges et de calcaires supérieurs. Quant au

manganèse métallique, on a cru le rencon-

trer dans la nature, mais c’est une erreur ;

car il paraît que son avidité pour l’oxigène
l’empêche de se maintenir à l’air dans cet

état.

lIYDROXIDE DE MANGANÈSE. (P. sp. 3,84,

camp. v. i at. de trioxide de manganèse, plus i at.

d’eau, ou enpAs trioxi. de ma. go, eau io ;le tout

souvent mélange' de peroxide de manganèse et d’iiy-
droxide de fer et d’argile. )
Solide, quelquefois métalloïde, gris de fer, à pous-

sière brune
, rayant le fiuate de chaux

,
infusible au

chai., mais y colorant le borax en violet, et donnant

beaucoup d’eau par calcination ; cristallisant en oct.

et pris.
Far. Il est cristallisé, mamelonné, stalactilique,

globulaire, fibreux, terreux, dendritique, ferrifère et

çirgileux.
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Ses gisemens sont pareils à ceux du per-
oxide.

Il parait qu il existe un oxide intermédiaire se rap-
portant a la formule d’un at, de bioxide de manganèse,
plus 2 at. de trioxide jouant le rôle d’acide ; ce qui of-
frirait alors un manganate de manganèse.

Il existe encore un mélange de manganèse et de ba-
ryte ou manganèse barytifère dont on ne connaît pas
très-bien les élémens ni les proportions. La substance est

noire, me'talloïde et en petites stalactites à tissu fibreux.
Se trouve avec le peroxide.

Les oxides de manganèse ont rendu des
services aux arts et à l’humanité, en don-
nant les moyens de blanchir le verre, d’ob-
tenir le chlore, utilisé avec tant de bonheur
par le célèbre Berthollet dans le blanchi-
ment, et depuis mis à contribution dans les

appareils désinfectans. Malgré le bas prix
des oxides de manganèse, on pourrait en-

core trouver de l’avantage à exploiter les
mines qui sont à concéder en France, dans
les départemens du Bas-Rhin, des Vosges,
de la Haute-Saône, de l’Aude et de la Dor-
dogne.
Annexes de la famille des mancanides, voy. Siliciale,

Carbonate, Sulfure, Phosphate, Tantalaie et Tungs-
tale de manganèse.
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HUITIÈME FAMILLE.

SIDÉRIDES.

Substances attaquables par l’acide ni-

trique, soit avant, soit après leur calcina-
tion avec la poussière de charbon, solu-
tion précipitant abondamment en bleu

par l’hydrocyanate de potasse, et ne ren-

fermant ensuite aucune matière en quan-
tité notable.

Genre I.

FER. (P. sp. 6,48 à 7,40, comp. corps simple de la

chimie, souvent uni dans la nature àdu nikel ou du
chrome. )
Solide métallique ductile ou cassant, ayant les pro-

priétés chimiques de la famille ; il est attirable à l’ai-
mant.

Var. —Il est en masses caverneuses, dont les ca-

vités sont remplies de matière vitreuse, en masses à
structure dendroïde, en globules ou en grains, dans
des matières pierreuses, comme dans les météoriques,
et acièreux en globules dans les matières des houillères
embrasées.

Dès avant le déluge on employait le fer,
puisque Tubalcain savait déjà le travailler,
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comme on l’a vu dans l’introduction ; plus
tard, Job invoquait le ciel qu’on gravât ses

paroles avec un style ou un ciseau de fer ;

la lance de Goliath, qui pesait 600 sicles,
et le lit du géant Og, roi de Basan, étaient

de fer ; enfin les dactyles ou forgerons des

Crétois ne travaillaient-ils pas, dès les temps
les plus reculés, ce métal sur le mont Ida?

Le fer à l’état métallique se trouve très-

rarement et en très-petites parties dans des

hydroxides et oxides de fer, ainsi qu’en mor-

ceaux isolés sur la terre
,

et probablement
tombés du ciel. Quand on rencontre dans

la nature ce métal transformé en acier, ce

phénomène est le résultat des embrasemens

des houillères ;du reste, on l’obtient le plus
ordinairement par le traitement métallur-

gique de ses divers minerais. L’utilité du

fer est trop connue pour en parler ; seule-

ment faisons remarquer qu’à l’exemple des

Anglais, il est devenu chez nous d’un usage

plus général que jamais, et que les archi-

tectes emploient maintenant avec succès ce

métal pour remplacer les charpentes par

des combles métalliques, mettant ainsi les

édifices publics ou particuliers à l’abri des'
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incendies. Malheureusement nos minerais

ne sont pas placés dans des circonstances

aussi favorables que ceux des Anglais. Le

carbonate de fer, qu’ils exploitent en même

temps que la houille, leur donne la faculté

de pouvoir réduire tout le minerai qu’ils dé-

sirent
,

en économisant moins le combusti-

ble; et, si l’on peut dire que la qualité dé

nos fers est supérieure à celle des leurs, il

faut avouer que leur fonte est, en général,
meilleure que la nôtre.

Genre II. Sidéroxides.

Substances métalloïdes ou non métalloï-

des réductibles en poussière terreuse.

PEROXIDE DE FER. (P. sp. 3,5 à 3,9 , corn. v.

3 at. d’oxigcne et x at. de fer
, ou en pd» ox. 3 1 ,

f. 69.)
11 est quelquefois métalloïde

,
à poussière rouge , ou

non métalloïde, de couleur rouge, non attirable à l’ai-

mant ; ses cristaux dérivent peut-être du système eu- 1
bique.

Var. Il est cristallisé, ou peut-être pseudomor-
phique en cubes

,
et octaè. au Puy-de-Dôme ; pseudo-

morphique modelé sur un carbonate de chaux, polyé-
drique par le retrait de l'hydroxide calcine', lamellaire,
écailleux

,
métalloïde «1 petites écailles qui se divisent



facilement et s’attachent aux doigts; stalactitiquc, ma-

melonnè ou hématite rouge non métalloïde ; rouge, à

structure fibreuse ou lestacée, compacte, terreux ou colo-

rant des argiles.

Le peroxide ou mine de fer rouge est tan-

tôt en filons et tantôt en couches plus ou

moins considérables dans les terrains pri-
mitifs et intermédiaires, formant aussi dans

ces derniers de petits fiions ou nids; il se

trouve souvent avec d’autres minerais de

fer et dans des terrains ignés, ou en cristaux

dans les fissures des trachytes. Il colore plu-
sieurs argiles provenant tant de la décom-

position des roches volcaniques, que des
terrains secondaires.

FER OLIGISTE. (P. sp. 5,i0, corn, il paraît, sans

que cela soit encore prouvé, que c’est une combi-

naison de peroxide et de protoxide de fer, ayant
offert à l’analyse péroxi. de f. 72, et protoxide 28;
mais on trouve dans celui de l’île d’Elbe toujours un

* peu de titane. )
11 est métalloïde, gris d’acier dans la cassure, à

poussière brune ou rouge, mais légèrement attirahle à

l’aimant ; ses cristaux dérivent d’un rhomb. obtus.

Var. —Il est cristallisé en rhomb., en pris., lenti-

culaire, granuleux, lamellaire, compacte, noir et irisé

sa surface présentant des couleurs vives très-variées.

280 CHROÏCOLYTES, SIDERIDES.



lî se trouve avec le fer magnétique ; ce-

pendant il constitue à lui seul des amas et

des montagnes considérables : quelquefois
il remplace le mica dans le micaschiste

,

mais toujours mêlé de fer magnétique et de

peroxide ; souvent il est disséminé en cris-

taux, en rognons ou en veines, soit dans

des roches granitoïdes postérieures aux

gneiss, soit dans des roches trachytiques,
soit dans des laves en coulées distinctes, soit

dans des dépôts d’hydroxide de fer des ter-

rains intermédiaires : c’est un des minerais

les plus riches pour l’extraction du fer.

FER MAGNÉTIQUE. (P
. sp. 4,24 à 4,94, com. v.

2 at. de Irioxide de fer, plus 1 at. de bioxide de

fer, ou en p <ls ox. 28, f. 72 ; mélangé quelquefois
d’un peu de titane, ou d’un sous-siliciate de fer hy-
draté, lui-même mélangé de sous-siliciate d’alumine.)
Il est métalloïde

, noir, à poussière noire, tiès-atli-

rable à l’aimant, et donnant le magnétisme polaire;
ses cristaux sont en oct. rég.

Var. —Il est cristallisé en oct., en dodéc., arènacé
,

sous forme de sable mélangé de diverses substances ;

en rognons, disséminé dans des roches talqueuses, la-

minaire, compacte, ou aimant granuleux, mélangé de

fer oligiste, en masse, terreux et titanijere.
Le fer magnétique, appelé par les Grecs
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pierre d’Héraclée, sidérite, et pierre magnéti-
que ou d'aimant, fut connu chez les Romains

sous le nom de magnes mâles ou femelles;
suivant la force avec laquelle le fer en était
attiré. Quant à la qualité répulsive de l'ai-

mant ,il paraît certain, d’après Pline, qu’ils
la connaissaient aussi, puisque de son temps
des charlatans, avec la pierre qu’ils appe-
laient théamèdes, offraient sur les places
publiques le spectacle de la l’épulsion magné-
tique. Ce minerai de fer constitue des dé-

pôts considérables dans les terrains anciens,
et appartient quelquefois au gneiss indépen-
dant, au micaschiste, aux ampliibolites et

à leurs schistes onctueux ; il est aussi très-

commun
,

disséminé en nids ou en cristaux

dans les roches amphiboliques et serpenti-
neuses des terrains de gneiss et de mica-

schiste, dans les; siénites et les grunsteins
porphyriques intermédiaires, dans les tra-

chytes, les basaltes et les tufs basaltiques
des terrains ignés, et dans les sables titani-

fères des ruisseaux et des rivières. Ce mine-

rai est un des plus riches ,
et donnant le

meilleur fer.

HYDROXIDE DE FER. (P. sp. 3,3; à l’état de
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pureté, coin. v. i at. de trioxidode fer, plus 3 at.

d’eau, ou en pte trioxi. de f. 80, eau 20 , souvent

mélangé de matières argileuses.)
Matière non métalloïde, jaune-brunâtre, à poussière

jaune ,
donnant do l’eau par calcination en y prenant

une couleur rouge ; ses cristaux dérivent du système
cubique.

Var. Il est cristallisé en cubes et en octaèdres ;

pseudomorphique en cristaux cubiques empruntés au

sulfure de fer, en cristaux dode'c. à triangles scalènes

empruntés au carbonate de chaux, et modelé en co->

quilles ou en madrépores ; hydrate stalactitique ma-

melonné ou hématite brune, à structure fibreuse, com-

pacte , globulaire, en rognons géodiques ou pierre
d’aigle, en petits globules agglomérés formant des

masses oolitiqucs, terreux, et en grains polyédriques
par retrait, et cloisonné par infiltration dans les fissures

de matières détruites.

On connaît encore un hrdvoxida rouge en lames

cristallines, d’une teinte très-vive, rangé ordinaire-

ment avec les trioxides et peroxides de fer ; mais l’eau

qu’il rend par calcination, quoique moindre que celle

de l’hydratequi nous occupe, indique assez un hydrate.

L’hydroxide de fer se montre en dépôts
ou filons considérables dans les schistes ar-

gileux primitifs ou dans les roches qui les

avoisinent, les terrains intermédiaires, les

dépôts secondaires de grès houiller ou de

283SIDÉROXIDES.



grès rouge, les calcaires zechstein, les mi-

nes de plomb ou de calamine, le grès bi-

garré, le muschelltalk, le quadersandstein,
et surtout les calcaires compactes et ooliti-

ques semblables à ceux du Jura; dans le grès
préludant à la craie ou ironsand des An-

glais. Il se trouve aussi en fer limoneux dans
les terrains tertiaires, les mollasses et les

grès tout-à-fait supérieurs. C’est un des mi-

nerais les plus communs, mais sans être fort

riche ; il est le plus répandu, surtout en

France, et c’est lui qui fournit le plus de fer

à ce pays.
OXIDE DE FER RÉSINITE. (Comp. en pd> peroni.

def. 35, aci. arseni. 20, aci. sulfuri. 14, eau 30.)
Substance soluble dans l’acide nitrique et muriatique

sans re'sidu.

On pourrait encore établir de nouvelles

exploitations de fer dans un grand nombre

de nos départemens, où plusieurs minières

d’espèces différentes ont été ou accidentelle-

ment abandonnées ou non encore exploi-
tées.

NEUVIÈME FAMILLE.

COBALTIDES.

Corps donnant des verres bleus très-
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intenses par la fusion avec le borax; so-

lution nitrique précipitant en bleu vio-
lâtre par les alcalis.

PEROXIDE DE COBALT. {Comp. v. 3 at. d’oxi-

gene, plus r at. de cobalt, ou en pds ox. 29, co.

7 1 ; mélangé de matières argileuses , ou d’oxides de

fer, souvent confondu avec les oxides de manganèse
ou de cuivre ; mais facile à en être distingué par la

coloration du borax.)
Substance terreuse

, noire, tachant les doigts, colo-
rant au chai, le borax en bleu.

Elle se trouve avec l’arséniure de cobalt.

DIXIÈME FAMILLE.

CUPRIDES.

Substances attaquables par l’acide ni-

trique, donnant du cuivre sur une lame
de fer.

Genre I.

CUIVRE. (P. sp. 8,89, quand il est très-pur; comp,

corps simple de la chimie, uni quelquefois à divers

métaux. )
‘ Solide me'tallique ronge, fusible à une haute tempe*
rature et ductile, cristallisant en oct.

Var. 11 est cristallise en octaè,, dendritique, ma-



mclonnè
, pelliculaire ,

étendu sur diverses gangues et

filiforme.
Appelé par les Latins a;s et cuprurn, le cui-

vre eut quelque réputation chez les anciens;

ils exploitaient pour leur usage le cuivre na-

tif qu’ils trouvaient, n’ayant encore que des

moyens trop lents pour retirer ce métal de

ses sels ou oxides. Cette substance, à l’état

métallique, se trouve dans toutesles mines,

soit de sulfures, soit de carbonates de cuivre,

soit de cuivre pyriteux ; on la rencontre

aussi dans quelques amygdalites secondai-

res et dans des sablés de plaines ou de ri-

vières. Le cuivre est employé dans une mul-

titude de travaux, et c'est en doublant de

feuilles de ce métal les vaisseaux qu’on les

garantit de l’attaque des vers.Tout le monde

sait le danger qu’il y a de se servir, dans les

cuisines, des vases et casseroles de cuivre,

mais leur commodité force à fermer les yeux
sur leurs inconvéniens. Cependant, d’après
la demande de Schëffer, la reine Christine

proscrivit ce métal des usages domestiques,

quoiqu’il fût très-abondant en Suède, et que

ce fût par conséquent un très-grand sacfi-

lipe pour ce royaume.
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Genre II. Cuproxides.

PROTOXIDE DE CUIVRE. (P. sp. s,o<)', comp.
v. 1 at. d’oxigêne et 1 at. de cuivre, ou en pds
ex. 11, eu. 89.)
Il est non métalloïde, rouge, souvent déguisé par un

enduit vert ou gris métalloïde ; sa poussière est rouge, sa

cassure vitreuse, et il est réductible en un bouton de
cuivre. Il cristallise en oct. rég.

Var.—Ce protoxide estcristallisé en oct., en dode'c.,
rhomb., capillaire,

d’un rouge très-vif, compacte, cli
vable, quelquefois en octaéd. et terreux, mélangé d’oxide
de fer.

é II se trouve dans les mines de cuivre py-
riteux et de sulfure ou de carbonate de cui-
vre. C’est un des minerais les plus riches de
ceux qui servent à l’extraction de ce métal.
OXIDE NOIR DE CUIVRE. ( Comp. v. 2 at. d’oxi-

gene et 1 at. de cuivre, ou en pds ox. 20, eu. 80. )
Substance pulvérulente, noire et tachant les doigts.*'

o

Il se trouve clans les mines de carbonate
de cuivre, et provient probablement de la

décomposition de ce sel. Les minerais de
cuivre pourraient être exploités en France

avec plus d’activité cpi’on ne l’a fait jusqu’à
ce jour. Ainsi, dans les départemens de la
Corrèze, du Bas-Rhin, de la Moselle, des



Vosges, du Haut-Rhin, de la Haute-Saône,
du Rhône, des Hautes-Alpes, du Var, de

l’Aude, de l’Hérault, du Tarn, on trouve

des mines plus ou moins riches, qui ont été

accidentellement abandonnées, ou tpii n’ont

jamais été exploitées, et pour lesquelles on

peut demander des concessions.

ONZIÈME FAMILLE.

AURIDES.

OR. (P. sp. ig,3, comp. corps simple et métallique
de la chimie, se trouvant allié quelquefois daus la

nature avec l’argent, ce qui forme la substance ap-

pelée électmm.)
Solide métallique jaune d'or plus ou moins intense,

très-ductile, inattaquable par l’acide nitrique, mais at-

taquable par l’acide nitrohydrochlorique. Sa solution

précipite en pourpre par l’hydrochlorate d’étain, et ses

cristaux sont cubiques.
Var. L’or est cristalliséen petits cristaux oclaé. et

cubiques, dendritique, lamelliforme, en grains ou pé-

pites, et en paillettes.
L’antiquité la plus reculée a connu ce mé-

tal, dont la possession a établi dans la so-

ciété ces deux grandes classes de pauvres et

de riches : l’or est donc regardé et adopté
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comme le plus précieux de tous les métaux ;
c’est lui qu’on a pris pour point de départ
et dont on s’est servi pour imposer une va-

leur aux autres matières, comparativement
à la quantité qu’il faut en donner en échange
de telle ou telle chose. Cette substance, d’un

prix plus élevé que l’argent, entre avec lui

dans lecommerce comme monnaie.La quan-
tité pour cent qu’on mêle de cuivre à ces

métaux s’appelle leur titre : des lois ont fixé

cette quantité, ou le titre légal, qui doit en-

trer dans le métal des monnaies de l’État et

dans celui employé pour la fabrication des

bijoux. On conçoit que la plus ou moins

grande quantité de cuivre entrant dans la
monnaie de chaque État fixe la valeur re-

lative que possède sa monnaie dans un au-

tre pays, sauftoutefois lahausse ou labaisse

que le commerce, suivant les besoins du

change, lui impose.
La ductilité de l’or est extraordinaire ;

car i once de cette matière suffit pour do-
rer ii kilog. d’argent, pouvant être tirés à

la filière en un fil mince comme un cheveu,
d’une longueur de 97 lieues de poste, et tou-

jours dore en plein.

289a.mu des.



L’or se trouve ordinairement dans des

sables, ou dépôts arénacés de transport, pa-
reils à ceux dans lesquels on rencontre les
diamans et le platine. L’or, souvent aussi,
est charrié en paillettes par les eaux parmi
les sables des rivières ; quelquefois il est dis-
séminé dans des filons métallifères d’argent,
de cuivre et de sulfure de fer. Il existe en-

core dans des filons de roches quarzeuses
primitives ou intermédiaires; mais les mi-
nerais aurifères qu’on exploite avec le plus
de profit sont les cascalos, ou sables de trans-

port, dans lesquels il est disséminé. La trop
petite quantité qui se trouve en filons dans

les roches, le peu de constance de ces filons,
et les frais énormes qu’il en coûtepour opé-
rer cette extraction dans des pays où, en

général, la main-d’œuvre est fort chère, sont

cause du peu de bénéfice que présentent
très-souvent ces. travaux. Il ne faut donc

pas s’imaginer que la fortune est toujours
là où sont des mines d’or. Il faut encore

moins croire que tous les ruisseaux ou fleu-

ves qui roulent de l’or sont autant de nou-

veaux Pactoles; car la misère se trouve sur

•leurs rives comme partout ailleurs. Ccpen-
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dant il est des gîtes aurifères, notamment cer-

tains dé l’Amérique, qui offrent de grands
avantages dans leur exploitation ; et, même

en France, on pourrait peut-être tirer un

heureux parti, non pas de ceux des dépar-
temens du Bas-Rhin et de l’lsère, mais seu-

lement des sables aurifères de plusieurs de

nos départemens du Midi, si l’on y établis-

sait des exploitations de lavage. Si l’on ver-

sait dans le xvie siècle plus de 200 marcs

d’or par an à lamonnaie de Toulouse, qu’on
juge ce qu’avec nos machines et instrumeris

modernes on pourrait obtenir aujourd’hui;
ion ferait l’extraction même à plus bas prix
ique dans le Nouveau-Monde, puisque la

main-d’œuvre est moins chère chez nous que
dans ce pays.

DOUZIÈME FAMILLE.

PLATINIDES.

PLATINE. ( P.sp. 2t 53, et passé sous le balan-

cier j.3. Comp. corps simple me'tallique de la chi-

mie, pouvant être allié dans la nature à d’autres

métaux appelés rhodium et palladium-, dont on ne l’en

dégage qu’avec peine.)
11 est métallique, gris deplomb, approehauldu blanc
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d’argent ; malléable, inattaquable par 1 acide nitrique,

attaquable par l’acide nitro-hydrochlorique. Sa solution

précipite en jaune par un sel d’ammoniaque ou de po-

tasse.

Le platine se trouve en grains plus ou

moins volumineux dans des matières sa-

bleuses semblables à celles qui contiennent

l’or et le diamant, avec lesquels souvent il se

rencontre. Il fut rapporté du Pérou en Eu-

rope eni73s,par donUlloa,savant espagnol.
Il paraît que, dès cette époque, les Péruviens

l’employaient en bijoux; chez nous, depuis

quelques années, on les a imités, et les arts

même ont profité de la presque infusibilité

de ce métal et de la difficulté que les acides

ont à l’attaquer, pour fabriquer des vases

fort utiles à la chimie et aux manufactures.

Déjà l’on craignait d’en manquer ; mais

M. de Humboldt vient d’annoncer récem-

ment à l’Académie des sciences qu’on en a

découvert des gîtes fort riches en Russie, et

il a appuyé sa déclaration d’échantillons

qui lui ont été adressés, et qui sont mainte-

nant soumis à l’examen. Dans ceux remis a

M. Laugier pour être analysés, et venant

des sables aurifères de Kuschva, ce savant a
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trouvé : PI. 65, oxi. de fer 20, et des traces
de cuivre, d’osmium et d’iridium. .

TREIZIÈME FAMILLE.

PALLADIIDES.

PALLADIUM. (P. sp. ii,3 à ii,B, corps métal-
lique simple de la chimie

,
mais souvent allié au pla -

tinedansla nature.')
Il est gris de plomb ou blanc d’argent, malléable,

soluble dans l’acide nitro-hydrochlorique. Sa solution
n est pas troublée par les sels de potasse.

Il se trouve en petites lamelles dans les sa-

bles platinifères : ce métal est inoxidable,
et pourrait être utilisé s’il était commun.

QUATORZIÈME FAMILLE.

OSMIIDES.

OSMIURE D’IRIDIUM et IRIDIUM. (P. sp. i 9)5,
comp.pds ir . 72g , os . 245, métalliqueo26.)

Grains foliacés fragiles, doués d’un éclat particulier,
setrouvant parmi ceux de platine ; infusible dans tous

les acides, mais donnant une odeur approchant de
celle du chlore en le calcinant dans un tube ouvert.

Cet iridium a été découvert par le docteur
Vv ollaston dans les matières pierreuses res*

tant après le traitement des minerais de pla-
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tine par l’acide nitro-liydrochlorique : cet

osmiure a été analysé par M. Thompson.

QUINZIÈME FAMILLE.

RHODIIDES.

RHODIURE D’OR.

Substance soluble dans l’eau régale, de

laquelle l’étlier précipite les deux métaux,

mais, y versant au contraire de l’ammonia-

que, ou du sulfate de fer, ou de l’acide oxali-

que, l’or se précipite à l’état d’aurure pur;

ensuite, en plongeant dans la liqueur purgée
d’or des lames de fer décapé, elles se recou-

vrent de pellicules blanchâtres et flexibles
de rhodium métallique.

APPENDICE GÉNÉRAL

A TOUTES LES CLASSES ET FAMILLES,

Indiquant les substances nommées

par des auteurs sans avoir été

analysées.
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Nous plaçons aussi dans ce supplément
plusieurs corps bien connus, mais non en-

core admis en minéralogie par plusieurs sa-

vans distingués.
ARFWEDSONITE. (P. sp. 3,44- Paraissant avoir

beaucoup de rapport avec Vamphibole hornblende. )
Substance noire avec une teinte verdâtre divisible en

prism. rhomb.

Elle accompagne la socialité du Groen-

land
,
et fut découverte par Brooke.

BERGMANNITE.

Substance grisâtre ourougeâtre , composée d’aiguilles
serrées les unes sur les autres ou do lamelles, en

émail blanc. Se trouve à Friedrisehworn cnNoiwége.

BEUDANTïTE. Oxide de plomb et fer.

Petits cristaux groupés rhomb. obtus, noirs, résineux,
translucides et plus durs que le spath fluor.

BREISJLACKITE.

Substance capillaire brune des laves duVesuve,

BREWSTÉRITE.
Substance blanche, transparenteou translucide

, en

petits cristaux pris, à sommets dièdres très-surbaissés,
trouvés par Brooke avec du carbonate de chaux

.
à

Strontian en Ecosse.

BROME. (P. sp. 2,966.)
Corps simple tout nouveau, liquide à 18°,rouge foncé

par réflexion, et rouge par transmission : il détruit les

teintures de tournesol et d’indigo, dissout l’or ; et, si on
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le met en contact dans un tube de verre avec du fer,
celui-ci se fond aussitôt sans dégager aucun gaz ; la

masse fondue est alors d'un jaune clair, lamellcuse
et cristalline, se dissolvant facilement dans l’eau sans la

colorer.

Ce corps, découvert en 1826 par M. Ba«

lard, fut d’abord appelé par lui muride : il
l’a trouvé dans les eaux mères des salines,
en faisant passer du clilore à travers ces

eaux, qui deviennent alors jaunes en lais-
sant voir des vapeurs rutilantes à leur sur-

face. Si on les agite, on en sépare le brome,
d’abord par l’éther, qu’on mêle ensuite à de
la potasse caustique, ce qui donne un bro-

ure depotassium , qu’on distille avec du pé-
oxide de manganèse et del’acide sulfurique.

BUSTAMITE. Silieiale de mang.ch. et fer.

En sphère, à structure radie'e presque laminaire, gris
pâle.

CADMIUM. (P. sp. 8,640.)
Corps simple de la chimie, brûlant au chalumeau en

donnant une flamme verte ou bleuâtre, et laissant sur

le charbon un oxide jaune brunâtre.

Ce minéral, découvert en 1818 par
MM. Stromeyer et Herman, se trouve dans
les calamines eu blendes, et ressemble beau-

coup au zinc.
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CANDITE. Siliciate. alum. de magne'sie.
CHLOROPHÉITE, ou CHOROPHAZATE. (P. sp.

2,02. )
Paraissant avoir beaucoup d’analogie avec la terre verte.

Substance d’un vert jaunâtre ou vert sombre très-teu-

âre, infusible.
Elle se trouve dans les roches amygda-

loïdes de l’île de Rum.

CLIUSITE.

Substance jaunâtre ouverdâtre tendre, très-facilement
fusible en émail blanc, se trouvant dans les pores d’un
basalte de la colline de Limbourg, sur les bords du
Rhin.

COBALT ECLATANT. (Comp. enpds g. 4225,00.
5335, eu. 0097, f. 0230.) Sulfure de cobaltet fer.

COMPTONITE.

Substance blanchâtre ou grisâtre, cristaux petits et

brillans, en pris, octog. irre’g., à sommets dièdres trés-

siubaissés, divisibles enpris, rectang.
Elle setrouve dans les cavités de certaines

amygdaloïdes : a beaucoup d’analogie avec

la brewstérite. On la confond dans les collec-
tions avec la stilbite, ou Ykarmotome.

COUZÉRANITE.

Noirâtre, rayant le verre, vitreuse, opaque, infu-
sible ; ses cristaux sont rect. ou rhomb., divisibles en

pns. rect. Elle est engagée dans des roches calcaires
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des Pyrénées, décrites par M. Charpentier, et se rap-

porte probablement à la staurotide.

ÉDIiNGTONITE.
Décrite parM. Haidinger, et analysée par le docteur

Turner.

ÉPISTILRITE.

Hydrosiliciate alum. desoude et cil.; crist. rhotrtboïd.,

obtus, incolores, transparens ou translucides, ayant
les plus grands rapports avec la stilbiteel l’heulandile.

EUCUROITE
, nouveau minerai de cuivre.

FLUELLITE. Fluale d’alumine; crist. prism. ouoct.

blancs, transparens.

FORSTERITE.

Cristaux incolores, translucides,en pris.rliom., mo-

difiéssur les arêtes latérales aigues; classée en espèce par

M. Levy. M. Children la croit formée de silice et de

magnésie. Elle accompagne le pyroxène vert et le spi-
neße pléonaste du Vésuve.

GYPSE lIALOIDE SEMI-PRISMATIQUE ou DIA-

TOME DE MOUS.

Hydrarséniates de chaux, blanc-jaunâtres transparens.
IIALLOYSITE. ( Comp. enpds sil. 470, al. 3<j3,eau

137-)
Hydrosiliciate d'al.; rognons ou tubercules rayables

par l’ongle, blancs nuancés de bleu-grisâtre, translucides

sur les bords et happant à la langue, devenant dans

l’eau transparens comme l’hydrophane.
HUMITE.

Petits cristaux brun rougeâtres, dérivant d! un pris.
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rhomb., trouvé à la Somma par M. de Bournon, et pa-
raissant avoir de l’analogie avec la mililite.

lIYDROLITE. Ilydrosiliciate alumineux alcalin.

lODE.

Corps simple de la chimie, colorant en bleu l’amidon

en dissolution. 11 semble devoir prendre place dans la

minéralogie, depuis que M. lloussingault l’a découvert

dans les eaux d’une source de la province d’Antoquia à

Guaco. M. Vauquelin l’a aussi découvert dans un miné-

ral venant de Mexico.

Ce minéral a été rapporté des environs

de Mexico à Paris, par M. Tabary, qui en

a confié l’analyse au savant M. Vauquelin.
10DURE D’ARGENT.

Mélangé de soufre et autres substances.

ITNÉRITE. Siliciate alumineux de soude.

JAMESONNITE. (Comp. en pis pb. 4075, antimoine

3440,50uf. 2215, eu. ooi3, f. 0230.)
Zinkenite ou sulfure de plomb et d’antimoine avec du

çu. et du f.

KIRGHISITE. (P. sp. 3,7. )
Substance vitreuse, vert-olive, rayant le quarz,

. M. Beudant n’y voit que le dioplase.
KOENIGITE. (P. sp. 2,26 à 2,3ia)

Sous-sulfate (le cuivre ; crist. vert-émeraude ou noirâ-

| tfes, transparens.
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LATROBITE. (P. sp. 2,8.)
Minéral d’un rouge pâle en masses ou cristallisé en

cristaux clivables, en pris, rhomb. obliques.
Il se trouve dans l’île d’Amitok, côte du

Labrador.

J..IMBILITE.

Substance jaune assez tendre, fusible en émail noir,
se trouvant en grains dans les laves de la colline de Lim-
bourg, aux bords du Rhin. C’est delà chusite provenant
de la décomposition du peridot, comme l’ont prouvé
les recherches de Faujas et de M. Cordier.

MARMOUTE. Siliciate particulier de magnésie.
NÉCRONITE.

Substance d’un blanc clair ou blanc bleuâtre, à odeur
fétide, infusible ; se trouve dans un calcaire micacé, à
ai milles de Baltimore, aux Etats-Unis.

POLLYALITE. Sulfate de sou., ch. et mag.
SIDÉROCLOPTE.

Jaunâtre, très-difficile à fondre en émail noir; se trouve

en grainsavec la limbite et la chusite.

THULITE.

Rosâtre, rayant le verre, divisible en pris, rhom.;
est accompagnée de (juarz ,

de fluor et d’idrocrase, à
Tellemarken en Norwége.

WOLLASTONITE de Capo-di-Bove.
Substance d un blanc sale, à cassure vitreuse ; ses

cristaux sont en pris, hex, ou dodé., rég.
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ZINKENITE. (P. sp. 6,31, comp. en p ils ph. 3184,
al. 4430,50u. 2254, eu. 0042.)

Sulfure de plomb et d’antimoine, crist. en pris, à six

faces ayant un grand éclat métallique, plus dure que le

spath fluor.

ZURLITE. (P.sp. 3,274.)
Substance verdâtre, à cassure conchoïdale

,
cristal-

lisant en rect. groupés entre eux, assez tendre ; existe à

la Somma avec le carbonate de chaux ; paraît se rap-
procher de la méionile.

L’avancement continuel de la science nous

oblige d’ajouter encore quelques mots.

Sur lu classification et la nomenclature de

M. Berzélius.

M. Berzélius
, dans ses derniers travaux,

appelle sels une certaine relation électro-

chimique, sans avoir égard au nombre des

élémens constitutifs. Ainsi le chlore et le so-

dium réunis forment un sel, parce qu’alors
ils anéantissent l’un l’autre leurs propriétés
électro-chimiques ; tandis que l’union du so-

dium à Yoxigène n’est pas un sel, parce que
le dernier dans cette union ne se dépouille
pas de ses réactions électriques. Se basant

r -
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sur ce principe, ce savant a divisé les corps

électro-négatifs en trois classes :

i° Corps électro-négatifs formant des sels

avec les métaux électro-positifs, qu’ils neu-

tralisent : halogènes ou générateurs des sels ;
ce sont le chlore, Y iode et le fluor.

2° Corps électro-négatifs ne neutralisant

pas les métaux, mais produisant avec eux

des bases et des acides d’où résultent des
sels : acido-basigèncs

,
ou amphigènes, et, pour

abréger, basigènes , parce que l’acide et la
base d’un sel contiennent toujours le même

élément électro-négatif. Dans cette classe on

range Yoxigène , le soufre ,
le sélénium et le

tellure.

3° Corps électro-négatifs n’ayant aucune

des propriétés des halogènes ni des basigènes,
mais formant des acides avec certains basi-

gènes ; ce sont Yazote, Yhydrogène, le phos-
phore ,le bore, le carbone

,
le silicium

,
Y ar-

senic et les métaux électro-négatifs.
Il résulte des observations de M. Berzé-

lius que les corps électro-positifs forment

tous des sels avec les halogènes, des bases

avec les basigènes, et des alliages avec la

troisième classe; il rejette donc la théorie
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des sels formés d’un hydracide et d’une base

à oxigène, comme les hydrochlorates et les

hydriodates, et il divise les sels en deux

classes :

i° Sels haloides, résultant de la combinai-

son d’un halogène avec un métal électro-

positif, et pouvant former des sels basiques
ou sous-sels

,
et des sels acides.

2° iSels amphides, formés de l’union d’un

acide et d’une base, se subdivisant en oxi-sels

ou sels à oxigène, sulfo-sels, ou sels à soufre,
séléni-sels, ou sels à sélénium, tellure-sels

,

ou sels à tellure.
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VOCABULAIRE

DES MOTS TECHNIQUES

DE

LA MINÉRALOGIE.

A

Abrazile. Voyez Gismondine.
ABRÉVIATIONS minéralogiques en général, t. 2, p. 25

suivies dans cet ouvrage , p. 54-
Achirite. Voy. Dioptase.
Achmitc. Siliciate de fer et de pot., t. 2, p. 74.
Aciculaire. En forme d’aiguillesfines, t. 1, p. 104.'

_
..

Acide borique, boracique , sassolin
,

se/ narcotique ou setfa/ t/bu
volatil de vitriol

, t. 2, p. 169.—Carbonique, aérien, crayeux,
air fixe ,

air méphitique
,

t. 2, p. IGO. Sulfureux
, sulfu-

rique ,
acide vitriolique plilogisliquc, esprit de soufre, t. 2

#

p. 198.
Actinote, actinolite, strahlstein

,
stralite

, pargassite ,
harin•

thine ou tiie. Voy. Amphibole calcaréo-ferrugincux, t. a

p. i35.

Adamas des anciens. Voy. Diamant.
Adulaiie . Feldspath à base de potasse et limpide.
Aérolilhes.,Voy. Fer météorique .
AFFINITÉ. Force ou disposition des molécules à se réunir,

t. 1, p. 47*
AFFLEUREMENT. Bord supérieur du filon quand il se mon

ire à la surface du sol.

Agalmatholile. Voy. Pagodite.
Agaphite. Voy. Turquoise de vieille roche.

Agaric minéral. Carbonate de chaux rhomboédrique spon-
gieux.

Agathe. Calcédoine de diverses variétés.
Agustite. Voy. Phosphate de chaux*

Aigue marine. Émeraude bleuâtre, t. 2, p. 50. ~~ Orientale
Topaze bleu-verdâtre.

Aimant. Voy. Fer magnétique- De Ceylan. Voy. Tourm*-
lino.



Air atmosphérique, t. 2, p. 177. —Fixe , méphitique. Voy.
Acide carbonique.

Akanticone nite. Voy. Épidote.
Alabastrite des anciens. Voy. Gypse.
Alalile —tile. Voy. Pyroxène sablite.
. ~ , . i „ • .1 „: : .7 „
Albâtre calcaire. Carbonate rhomboédrique jaune de chaux,

alabastrite, t. 2, i 6.3. Gypseux. Voy. Gypse. Pesant.

Voy. Sulfate de baryte. Vitreux. Voy. Fluor. Zéoli

thique. Voy. Mésotype.
Albin. Voya Apophyllile.
Alhite. Feldspath à base de soude. Lisspath ,

cleavelandite
,

satûdin
, feldspath vitreux

,
sanidice.

Alcali lixe minéral. Voy. Carbonate de soude. Minéral vi-

triolé. Voy. Sulfate de soude. Végétal nilré. Voy. Nitrate

de potasse.
All agi te. Hydrosiliciate ou carbonate de manganèse.
Allaniie. Silicîate de cer. et de f. avec ch. et al., t. 2. p. 3 34-
ALL 1AGES. Mélanges de divers métaux ensemble. Voy. les

noms des métaux.
Alloehroïle. Voy. Grenat calcaire.

Allopbane riemmanite . Hydrosiliciate de ch. mêlé de sulfate

et de carbonate de eu. et f., t. 2, p. 300.

ALLUBE. Vavialion d’un filon dans son inclinaison, sa di-

rection ou sa puissance.
ALLUVIOVS. Accroissemens de terrains déjà existons par

le dépôt des fleuves.

Almandin ou ine. Voy. Grenat ferrugineux.
Alquifoux. Voy. Sulfure de plomb.
Aluminate de magnésie. Spmelle , alumine mognésiée. —De

plomb. Plomb gamme. ■— De ziue. Gahnilé auiomalile.

Alumine fluatée alcaline. Cryoliie. Voy. Phtorure de sodium

et aluminium. Hydratée. Voy. Cullyrite.
Alun. Sulfate double d’alumine et d’une autre base , telle

qu’ammoniaque, potasse ou fer, t. 2, p.212.—Alun fossile
,

de

plume , polassé, ammoniacal ,
alumen

, alumine sulfatée alca •
line. Servait contre l’incendie dès Mitbridate, t. 1, p. 17.

AMAS. Masses irrégulières enveloppées par d’autres matières.
Blocs.

AMAS transversal. Amas ou filon très-épais, coupant la stra-
tification.

Ambre jaune. Voy. Succin.
Améthiste ordinaire ou occidentale, Quarz violet, * — Orienta!*.

Corindon violet.
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Amîanthe ou Asbeste. Voy. Amphibole, diallage, épidote ,

pyroxèue, steatite, tourmaline abesliforme.
Amiatite. V. Hyalite.
Ammonites. Pétrifications de cornes d'Ammon.
Amorphe. Privé de forme distincte ou régulière.
Ampelite. Alaunschifer , argile.

J

-
...

'I

Amphibole. Siliciate à diverses bases, t. 2, p. i5 l . Aclinote,
grammatite, hornblende

,
karinihin

, kariolhite, kéraphyllite,
pargassite rayonnante ,

schorl
, strahlsicin, siralitZr, iremolite

,

baikalite
,

bissolite , kéraphillite , schurl en aiguilles , ou /a-
-melleu

x,
ou opaque rhomboidal

,
ou spalhique, ou rert de &£-

lerlhal, sodalite de Pargas.
Amphibole calcaréo-maguésien ou Irémolite, t. 2, p. 1.31.

Calcaréo-ferrugineux ou aclinole, t. 2, p. i3i. Alumine
calcaréo-ferrngineux ou hornblende, t. 2, p. i3i.

Amphigène. Siliciate alumi. de pot., t. 2, p. 68, Grenat blanc,
leueite

, leucolithe, vésuvian ou vésuvienne, grenat pyramidal ,
icucolithe d’Altcmberg, zéolithe dodécaèdre.

Analcime. Ilydrosiliciate alumi. de sou., t. 2, p. 70. Cubîcite
ou kubizite, surcolile, zéolithe cubique ou hexaèdre ou dure.

Anatase. Oisanile, octaédrile, schorl bleu octaèdre
,

titane ana-

iase, schorl octaèdre rectangulaire.
Anagenites. Boches de fragmens de granité, de gneiss, de mica,

schisle et de schiste liés ensemble.
Audalousite. Silioia!. alumi. de p., t. 2. p. 98. Feldspath apyre ,

mâcle, tnicaphyllile, spath adamantin
, stanzaïte, hohlspath,

mâcle deBretagne, schorl en prisme quadrangulaire .

• o— 1 _
—

1 7 * - »

Andréas bergolithe, andréolilhe. Voy. Harmotome.

Anhydryte. Voy. Karstenile.
a. .1. „i i : »

„
tt—.i :i: _i. r

Anthophyllite. ïlydrosilicia alumi. de mag., ch.,f. et mang.
t. 2, p. 106

Anthracite. Carbone avec un peu d’hydrogène, t. 2, p. i45.
Blende charbonneuse

,
carbone oxiclulé, cannel koal, charbon

fossile incombustible, geantraee
,

gauskosle ,
houille sache

,

liouillile. Plombagine charbonneuse.
Antimoine blanc corné. Voy. Oxide d’antimoine. —Cru. Voy.

Sulfure d’antimoine, Noir. Voy. Sulfure d’antimoine et

Argent. Oxidé. Voy. Trioxide d’antimoine. Oxidé
sulfuré, rouge sulfuré. Voy. Oxisulfure d’antimoine, 1. 2,
I - 1 97-

AntiMu.vin f-s, Antimoniures, t. 2, p, 202.

Antomalile. Voy. Triclasile.

Anthropoïdes ou Hommes fossiles-, t. i, p. 128,
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Apatite. Voy. Phosphate de chaux. —Des Pyrénées. Voy. Ar-

ragonile.
.

AphunitcS Trop, cornéenne, ou eurile h base de grunsteins, nu

pâte compacte de feldspath et (Pompidoule dont les grains sont

imperceptiblement fondus ensemble .
Aphritc. Carbonate de chaux nacré.

Aplirizite. Voy. Tourmaline.
Apiironilrnm des anciens. Voy. Nitrate de potasse.

Apicée on Apiciforme. Réunion d’aiguilles prenant la forme

d’une houppe.
Aplome. Voy. Grenat calcaire et mélangé.
Apophyllile., bydrosilicial. de ch. et de pot. .t. 2 , p. 135 ■

Albin ichlhyophtalmé, fisnangenslcin, tessalite, œil de pois-

son , zeolite axifrangible, ou d’hellesla.

Apyre. Voy. Réfractaire.

AevatTiî. Voy. Tourmaline.

Aragonite. Carbonate de chaux prismatique. Apathite des Pyré-

nées, spath calcaire prismatique , fus ferri, chaux curbo-

notée dure, t, 2, p. IG4-
Arborisations. Voy. Dendriles, t. i,p. 120.

Arcanc double. Voy. Sulfate de potasse.
Ardoise. Variété de schiste se détachant en feuilles sonores et

d'un bleu foncé.
.

. .

Arcnacé. Grains de diverses formes réunis avec peu d’adhe-

ronce ou sable, t. 1, p. 11 5-

Arcndalbe. Voy. Epidote.
ARÉOMÈTRE, t. 1, p. 20G.

Arfwedsonito. App. gén., 1. 2,p. 295.
Argent blanc. Sulfure de plomb mélangé d’anlimomc et <1 ar-

gent. _ Corné. V. Quadrichlorure d’argent, t. 2, p- 2»°-

De chat, mica en paillettes nacrées. Eri épis. Voy.

Sulfure de cuivre pseudomorphique. Fragile, noir. \ oy

Sulfure noir d’argent et antimonié. Gris. V. Cuivre gris.

.—Bouge, sulfure rouge d’antimonié et argent, t. 2, p. 19a.

Vif. Voy. Mercure. Vitreux. Voy. Sulfure d argent.

Argiles. bydrosilicial. alum., à diverses bases, t. 2, J - 107-

Bitumineuse, cimolienne ou cimolite, p. io3
, calranjcrc 0

marneuse, p. ïog, endurcie,p. 110, figuline ou ferle apu ter,
p. 108, légère, ocreuse, Maire, bot, ou ocre, plastique, sa ‘

fére, elle est placée entre la première formation calcaire.

Je. calcaire alpin et le grès avec argile- Schisteuse on arpi ‘

à polir ,
ou feuilletée, Iripoléenne, violacée ou lithomargc,

smectique.
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Àrgiloli«e. Argile endurcie ou euriteüericüx.
Argilophyre. Voy. Porphyre terreux.

Arkhsite. Voy. Wernerile.

ARSÉNIDES, Arséniates, t. 2, p. 233.
Arsenic blanc. Oxidé. Vulgaire. Voy. Acide arsénieux.’ *»'-*'*~
Ansemur ks, t. 2, p. 234- — De cobalt, cobalt arsenical

, saffre.
Asbesle. Voy. Amianthe. Bois de montagne , chair fossile, cuir

de montagne, lin fossile ou incombustible
, liège fossile

, pa*
pier fossile.

Asparagolithe. Voy. Phosphate de chaux.
ASPECT DES MINERAUX, t. i,p. 216.

Asphalte, t. 2, p. i52. Baume des momies ou des funérailles ,

bitume de Judée ou solide
, eldpech , goudron minéral , pisas-

pballe, bitume élastique ou élatérique
, dapeche, caoutchouc

fossile ou minéral, retin asphalte , poix minérale
,

carbone

phylog'ene hydrogéné.
r v' O

Asche. Cendre ou substances lui ressemblant, qui sc trouve
au r milieu des calcaires celluleux secondaires.

ASTERIE, t i,p. 2i5.

Atachamitc ou kamite. Voy. Hydrochlorate de cuivre, t. 2,
p. ,220.

ATTERISSEMENT. Terrains abandonnés par les eaux.

ATOMES. Leurs rapports divers, leurs poids, t. 1, p.,i56.
Augite. Voy. Pyroxène augite. Primatoïde. Voy. Épidole.
Auriehalcum. V. Calamine.
Avenlurine. Quarz aventuriné.
AXES DES CRISTAUX, l. 1, p. 71. De réfraction, t. i,

p. 237.
Àxinile. Siliciat. alumineux de ch., de fer et de inan., t. 2 p.

58.Thumerstein
,

thumité
, pierre de tkum

,
sc/wrl violet

t yano-
lite, schorl lenticulaire.

AZOXIDES. Voy. Nitrides, t. 2, p. 176.
Azuré de cuivre. V. Ilydrocarbonate de cuivre bleu.
Azurite. Voy. Hydrocarbonate de cuivre bleu ou Klappro-

ihite, t. 2, p. 175.

B

Bacillaire
,

t. 1, p. io4-
, .

7
l

v,l
+'

Baikalitc. V. Pvroxène et Amphibole.
BALANCE DE NIKOLSON, t. 1, p. 2 56.
Baldogée. Voy. Cldorite.
Baryte, Barytiue, Barylile, t. 2, p. 200.
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Basalte. Siliciat. alumi. double, de nature volcanique, t. 2,

P; 84- Trapp volcanique. Oriental, granité noir. Voy.
Siénite compacte noire. —Transparent. Voy. Tourmaline.
*— Égyptien. Voy. Siénite compacte noire.

Basatrite. Pâte de basalte ou de pyroxène, enveloppant divers
minéraux ou cristauxpareils de pyroxènes.

Baume des momies ou des funérailles. Voy. Asphalte.
Bergmannile. App. t. 2, p. 295.
Béryl. Emeraude jaunâtre, t. 2. p. 50. —Bleu, feuilleté. Voy.

lfislhène. l)e Saxe, sehorlil’ormc. Voy. Topaze.
Berzélile. Voy. Petalite.

Besleg.' Mince couche d’argile ou de limon séparant la lisière
du filon de la couche adjacente.

Beudantite. App. t. 2, p. 295,
Bisiliciate de manganèse, t. 2, p. 117.
BISMUTHIDES, t. 2, p. 248.

,

Bissolite. Voy. Amphibole ou Epidotc
Bitumes, t. 2, p. isi. Carbone phytogene hydrogéné, poix mi-

nérale, ses usages. solide. Voy. Asphalte.
Elastique, t. 2, p. i53. Élalérite

, dapech,
caoutchouc miné-

ral. Liquide. Voy. Naphte.
Blanc de fard. Voy. Oxide de bismuth.
Blanc d’Espagne. Craie ou carbonate de chaux lavé.

1 C

«... vuuua
JIIIC,

Blende. V. Sulfure de zinc, t. 2, p. j 85. Légère. Voy. Hy-
drate de fer résinite. Charbonneuse. Vov. Anthracite.

J,. ... fT ri..
7 1

1 •

Bleu de montagne. V. Hydroearbonate de cuivre terreux.
De Prusse natif. Martial fossile. V. Ilydrophosphate de fer
terreux.

BLOC. V. Amas.

Bois altérés. Nature du bois, t. 2, p. i4g. —Altérés à odeur de
truiles, bois altérés bitumineux. - Agatisés, calcédoine par
substitution. Calcarjfié, calcaire xiloïde. De monta-

gne. Voy. Asbesle. Opalisé, opale xiloïde. Pétrifié,
calcédoine par substitution. Fyritisé , pyrite xiloïde.
ï)u déluge, arbres entiers pétrifiés avec leurs branches et
feuilles.

801. Voy. Argile bolaire ou ocreuse.

Bolides. Voy. Fer météorique.
Boracite. Voy. Borate de magnésie, t. 2,p. 141.
Borates, t. 2, p. 139.
Borax. Borate de soude

,
t. 2, p. i4o. Soude bOrotée

,
bouraoh

houispoucc, mipoux, pounxa teukal.
BOBIDES. Bore, Boroxides, t. 2, p. 139.
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Bolryoide. Grains réunis comme ceux d’une grappe de raisin.

Bolryolile. Voy. Datholile.

Boyrnonile, t. 2, p. 194* Sulfure de plomb,
antimoine et cuivre,

endellione
, triple sulfure tliomps, fibrolite , mèlanglani .

Boursoufflé, t. 1, p. 117.
Broches. Grès intermédiaires . Fragmens roulés réunis par un

ciment
,

t.. 1, p. li4*
.

, r

-
—»•

Breislakite. App. gén., t* 2, p. 290.
Brewslérite. App. g,én., t. 2, p. 29p.
Brocatelle. Brèches à petits fragmens.

1 ' '*o

Brome. Muride. App. gén., t. a, p. 29p.
Brongnarline. Vov. Glaubérile.
ruougiicu

une. vuy. uiruuciuc.

Bronzite. Voy. Diallage.Jnuiitm,.
*

yJ
*

Brookite. Titaniate de fer se plaçant après la chrichlonilé
*. • , 1 > 1

Brucite. Voy. Choudrodile.

Bucholzile. Siliciate alumineux de fer et de put., t. 2,p. 100.

C

Cacholong. Calcédoine décomposée.
l

Cadmium, t. 2, p. 29G.
Caillou. Quarz ou calcédoine roulés. D’Égypte ou jaspe pa-

naché, calcédoine jaspe.
Calaïte. Voy. Turquoise do vieille roche.
Calamine. Hydrosiliciate de zinc, t. 2, p. 117. Aurichalcum.
•;

'
j

. “»
r'

. 'Calcaires. Carbonate de chaux. —<• Magnésien. Voy. Dolomie.
. «7

Calcédoine, t. 2, p. 4i* Agate cornaline
,

chrysoprase ,
caillou

,

cacholong , pierre d’hirondelle ou à fusil, ou meulière
, quart

en stalactite
, prose, œil de chat

, onia:, mère d’émeraude , silex,

silex agate
Calcholitbe. Voy. Oxide d’urane.
CALCUL ATOMISTIQUE, t. 1, p. 162. Des analyses pour

former des formules atomistiques, t. 1, p. 162. • Dos for

mules atomistiques en poids, t. 1, p. 171.—
1 • rr-

*
/

*
Calomel. V. Chlorure de merqure, t. 2, p. 216.

Canaliculés. Crislaux dont les faces 901 U creusées en gouttières.
Candite, t. 2, p. 297.
I 'infUtn fin

inCantalite* Quarz hyalin.
Caoutchouc minéral. Voy. Bitume élastique.
Capillaires. Crislaux ayant la ünesse d’un cheveu, t. 1, p. ics.

CARACTÈRES extérieurs des sens chez les minéraux, l. 1.

p. 207. Mécaniques, t. 1 , p. 221. Physiques, t. 1,

p. 232.
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Carbonates, t. 2, p. IGO. Carbone, 142. Carbonoxt'des. IG2.

Carbures. îâg.
Carbunculus des anciens. Voy. Grenat ou Corindon rouge
Cariés . Minéraux ressemblant à du bois rongé par les vers,

t. 1, p, 117.

Carpholile. Ilydrosilicial. alumineux de mang., t. 2, p. 61,

CAUSES des variations de formes des minéraux, et de leur dé-

composition, t. 1
, p. 132.

CAUSSES. Sommets des plateaux blanchâtres et calcaires du
midi de la France.

CASSUJiE des minéraux
,
t. 1 , p. 250.- *

I

Castine. Carbonate de chaux rhomboédrique compacte, ser-

vant de fondant pour le fer.
Cécérite. Voy. Cérite.
Célestine. Sulfate de slronliatie, t. 2, p. 201.

Cellulaires
,

t. 1, p. 11G.

Cendres bleues. —Vertes. lïydrocarbonates'Tcrrcux de cuivre.

—Noires.Dignités terreux. —Rouges.Lignites terreux calcinés.

Cérachales des anciens, Calcédoine jaune ou sardoiue.
Céraunîle. Voy. Néphite ou Fer météorique.
Cérine. Allanile

, ophile.
Cérite. llydrosiliciale de cérium, t. 2, p. 11G. Cérium oxide

rouge ou noir
y ou silicifère , faux tungstène , tungstène de

Bastkaës.
Ccnïde. Ressemblant à la cire.

Ceylanite. Hydrosilieiale alumi. de ch., t. 2, p* 73. Voy. Spi
nelle.

Cbabasie. Zêolile cubique ou rhomboidale.

Chair fossile. Voy. Asbesle.

Chalchantum des anciens. Hydrolrisiilfate de cuivre.
Chalcilis. Hydrolrisiilfate de cuivre.
Chalkolilc. Voy. Thosphate d’urane.

CHALUMEAU. Sa description, t. 1 p. 277.

Chamoisite. Sorte de minerai de fer.

Charbon de terre. —De pierre. Fossile. Voy. Houille , An-

thracite, Dignités.
CHATOIEMENT,!, i, p. 2i5.

Chaux. Aérée. Voy. Carbonate de chaux rhomboédrique.
Anhydrosulfalée. Voyez Karstenile. • Anbydrosultalée

épigène, plaire. Aubydrosulfatée quarzifère ou sulfate de

chaux avec quarz ou pierre de vulpino. vulpinile.
I.IIUUA tIVCU

11
11 (Il /. UU

fIICIIV
U.C VUI

fjlliu
VU

Cbiaslolile. Pale de schiste contenant ies mâcles d’andalou-
site.
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Childrenile. Phosphate d’alumine et d’ammoniaque.
CHLORIDES. Chlorures, t. 2, p. 214.
Chlorite. Espèce de terre verte ou mica ou talc vert , terre de

Vérone ,
clilorile baldogée. Blanche. Voy. Nucrile.

Chloromelan. Voy. Cronslédité.

Chloropliane. Voy. Fluor.
Chlorophazile-V. Chlorophéite. App. gén., t. 2, p. 297.
TjIIIUH.JJUUfcJIV

•T
•

VllllUl
UJJIIVI.V.

'
r r O

1
" r ”,//

Chondrodiie. Silieiate de magnésie, t. 2 , p. 121. Bruciic ,

maclurile
, picrosmine.

CHROICOLYTES.Troisième classe de minéraux, t. 2, p.261,
CnitoMiUES et Chromâtes, t. 2, p. 271.
Chrysobéril. Voy. Cymophane.
Chrysocolle. Voy. Cuivre dioptase. Bleu. Voy. Carbonate

bleu de cuivre.

Chrysolile. Phosphate ,
siliciale alumineux de chaux

.
Des

Napolitains. Voy. Idocrase. Des, volcans. Voy. Péridot

olivine. Du Brésil. Voy. Emeraude. Orientale chry-
sopale. Voy. Cymophane. De Saxe, des anciens

, topaze,
du Cap. Voy. Prehnite.

Chrysoprasc. Calcédoine vert pomme. — D’Orient. Voy. To>

paze.
Chusite. App. t. 2, p. 299.
Cianite. Voy. Disthèue.
Cimolienne ou Cimol'ite. Voy. Argile Cimolienne.

Cinabre. V. Sulfure de mercure
t

l. 2, p. iSS.

CLASSIFICATIONS d’Haüy, t. 2, p. j 2. De Berzélius, 13

et 001.—De M. Brongniart, 17.— De M. Beudant, 18.

Cleavelaridite. Feldspath de soude.

CLIVAGE DES CRISTAUX, t. i,p. 71.
Cloisonné. Infiltration solidifiée dans des fentes dont les parois

ont disparu.
Coak. Houille carbonisée ou purifiée.
COBALTIDES. Cobalt, t. 2, p. 284.
Coccolile. Pyroxène granuleux.rtp f Vt

-n ' 1 ) . ,1.

COLLISION. Frottement l’un contre l’autre de deux corps on

contact.

COLLECTIONS. Cabinets, inslrumens et voyages minéralo

giques , t. î, p. 269.
Col Irrite. Hydrosiliciale d’alumine, t. 2,p. 49* Leniinitc, Web'

stérile.

Colon a ire, t. i,p. 107.
Colophonile. Grenat mélangé manganésien.
Coiumbite. Voy. Tanlalale de fer et de manganèse.
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Columbium. Voy. Tantale,
COMBINAISONS chimiques, t. 1 p. 1 5 1.
Comensis lapis des anciens. Voy. Serpentine.
Compacte. Tissu pâteux à grains serrés, plus ou moins visibles.
COMPOSÉS. Binaires, l. 1, p. 1 5 1. Ternaires, t. 1, p. 152;

Complonile. Voy. App. géti., t. 2, p. 297.
Conchoide. Cristallisation figurant une coquille bivalve.----

—D ''■”'l

“
Concrétionné. Arrangement compacte de molécules coagulées

sans ordre.

Conchilioïde. Cristallisation conservant le moule de coquilles
détruites. ,

CONGLOMERATS. Voy. Poudingues.
Conite. Voy. Carbonate de chaux et Magnésie.
Contourné. Arrondissement et prolongement successifs des faces

cristallines.
Coralloide. Arrangement delà matière en rameaux semblables

à ceux du corail, t. 1, p. 120.
~ . .... ’

Cordiérile. Siliciat. alumin. de xnag. , t. 2, p. 89. Dichro’ite
iolite , peliom ,

luchs saphir, falhunite dure , pseudo-saphir ,
saphir d’eau.

Corindon. Diamant spathique, saphir blanc ou oriental, spath
adamantin

,
lélésie.

Cornaline. Calcédoine rouge vif.

Cornéenne. Grunstein compacte et schisteux , cerneus fissilis
durior

, amphiboliles. ■—Spathique. Voy. Amphibole lamel-

laire. Tendre.Voy. Schistes lalqueux. Xrapp. Ce nom

réunit ensemble les grunstein, les dolérites, les basaltes cl

les lydiennes.
CORPS. Simples ou clâme ns, t. 2p. 20.— Isomorphes ou mé-

langes , t. 1, p. 1 5 1. t .
HWIg

1/0
,

l. .
, J'.

lui.

COUCHES curvilignes concentriques, t. 1, p. 111. Masses
minérales aplaties dont les deux faces sont sensiblement

parallèles et horizontales, tout euétant plus ou moins incli-
nées vers l’horizon. Bancs.

COULEURS des minéraux, t. 1, p. 210. Leurs usages en pein-
ture, t. 1, p. 17.v

)

•• -
» V' */

•

Couperose blanche. Voy. Ilydrosulfale de zinc, t. 2, p. 207.
Bleue. Voy. ïlydrosulfale de cuivre, t. 2, p. 209. —7

Verte.
Voy. Ilydrosulfale de fer, t. 2, p. 208.

-cl

““ *
>

*
•

•“
< l' w

~~ ~ ’
Couzeranite. Voy. App. gén. t. 2, p. 298.
—• ■ j “rr o

*•
r*

-*•
Cr-'ie. Carbonate de chaux rhomboédrique crayeuse. De

Briançon.Voy. Espèce de sléatite poudre de savon.
UC DICUIIIC fjl/uUl îi UK OUVUIt.

Craiionilc ou Creilonite. Voy. Cricîiionite.

314 VOCABULAIRE



Crayons. Schistes ou argiles ocreux, naturels ou préparés.
Crayon noir. Voy. Carbure de fer.

Crélee. Cristaux rapprochés faces à faces, et dont le sommet
dentelé imite une crête de coq.

CRETES de coq,t. i,p. 119.
CREUSETS. Pots en sahle, porcelaine, argent ou platine, i-é-

-sistaut à l’action d’un très-grand feu, et propres à foudre lés
substances.

Crispite. Voy. Rulhile.
Cristal brun. Quarz brun—Minéral. Nitrate de potasse fondu

et coulé
.
• Le roche, quarz incolore.

CRISTALLISATION, t. i, p. 3r.

CRISTALLOGRAPHIE, l. t, p. 3i, 63.
Cristaux mâclés hémilropes et transposés, t. i. p. 06.

. .

iii.ucuuijio.
I. J, IJ.

Crocalithe. Voy. Mésolype.

Croiselte. Voy. Staurolide.
Cronsic dite. Hydrosiliciat. de f., mag. et mang.?

t. 2, p. i56.
Chloroirtelan

.

Cruciai're ou ci'uciforme, cristaux croisés à angles droits, t. 1
p. 100.

Cryolile. Voy. Fluorure de sodium et Aluminium. Alumine
fluatée alcaline

,
t. 2, p. 222.

Chrysoprase. Calcédoine verdâtre.
Cubicile. Voy. Analcime.
Cuir de montagne. Voy. Asbeste.
Cuivre, t. 2, p. 286. Ses réactifs, Venus

, Kupfer, œs.
CUPRIDES, cuproxides, t. 2, p. 255. *
Cyamoïde. Ayant la figure d’une petite selle.
Cyanit .Voy. Dislhéne.

Cylindroide. Modification du prisme sur ses arêtes, y formant
stries dans sa longueur.

Cymophane. Siliciate alumineux. Ctÿsotttfie orientale
, chryso-

beril, chrysopale , t. 2, p. 48.
Cyprine. Voy. Idocrase.

D

Daourite. Yoy. Rubellite.

Dapèclie. V. Bithumc élastique.
Uarholile. Silicio-borate de chaux, t. s, p. i4i .ÈsmartkHc,chaux boratee siliceuse, botryolidale, botryolile, chaux boraUe

siliceuse datlel-spa/h , Humboltide deLevy.
Delphinite. Yoy. Epidote.
Dendrachafes. Calcédoine arborisée.
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DENSITÉ des minéraux, t. t, p. 254.
DIÜTOCUT.ORLRE DE MERCI/RE OU MeRCCRE DOUX, t. 2, p. 2IG.
Devonite. Voy. Waveliile.
Diabase. Voy. Grunslein.
Dialiage. Silicial. de mag. avec ch., f. et al., t, 2, p. 12(1.

Brunziie, smaragdile, schillerspaili, schillcrstcin. Olrélite
,

pyrallolilc, schorl feuilleté, spat/i chatoyant , omphazit.—Mi-
voilante, cmeraudile

, euphutide.

Diamant. Carbone pur, t. 2, p. 142. Adamas. — D’alencon,
quarz brun, noir ou enfumé. De Marmaros, quarz blanc.

Spathique. Voy. Corindon.

Diaspore. Ilydroaluininate alcalin à base inconnue. Gibsile
,

c/u-
-ni/ne hydratée.

DICIIROISME, t. 1, p. 242.
,...

X
, J..

Dichroïle. Voy. Cordiéiite.
Diopside. Pyroxène caicaréo-magnésien..

■ I

' ...

Dioplase. Ilydrosiliciale de cuivre, t. 2, p. 119. dchirite
,

r/u'y-
socollci émeraude de cuivre ou de Sibérie, émeraudine , kiesel
malachite.

Diorite. Voy. Grunslein.

Dipyre. Ilydrosiliciale alum. de ch., t. 2, p* ios. Leucolile de

Maulcon
,

smelzstein.

Diploïl. Silieiate alumineux de potasse cl de chaux, t. 2, p. 74.
Latrobite.

DIRECTION. Point vers lequel court un filon ou plonge une

couche.

DISSOLUTION. Liquide chargé de sels.
Dislhène, t. 2, p. 47* Silieiate alumineux. Cyanile ou kianite ,

sappare, rhelhizit
,

schorl ou béiil bleu
,

béril feuilleté
,

talc
bleu.

Dolérilc. Mélange d’origine ignée de feldspath et de pyroxènc
augite

Dolomie. Carbonate de chaux et de magnésie. Gurhofian, mie-

mile, bitterspath calcaire magnésien ,
cunite

, magnesian Limes-

tone
t

spath amer ou magnésien, iliarandite ,
t. 2, p. i65.,

, O

'
-7

Domite. Ponce où le feldspath domine, ou pâte argileuse enve-

loppant diverscristaux.

DOUBLE RÉFRACTION, t. 1, p. 2 35. Magnétisme, t. i,
p. 253.

DIIUSES. Caviiés se trouvant dans les filons et dont les pa-
rois sont tapissées de cristaux.

DUCTILITÉ des minéraux, t. i. p. 228.
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DUNES. Terrains apportés par la mer et formant comme un

rempart sur scs rivages.
DU II ÉTÉ des minéraux, t. 1, p. 225.

DYKES. Filons basaltiques traversant les terrainshouillers.

Dyon dussodile. Asphalte imprégnant des argiles ou d’auli es

matières terreuses.

E

E.vü. Oxide d’hydrogène, t. 2, p. 174. —Minérales ou salines
Eaux naturelles saturées de divers sels

Ecailleux. Cristaux irréguliers aplatis, placés les uns sur les

. autres.

ÉCLAT. Vivacité pins ou moins grande de la lumière réflé-

f
chie, t. 1, p. 216.

Eclogite. Diallage avec grenat ou dislhene.

ECUME de mer. Ilydrosiliciate magnésien, magnësite. De

terre. Carbonate de chaux nacré.

Édinglonite. Voy. App. gén., t. 2, p. 298.
o ■ il

Egeran. Voy. ldocrase.
•;

Egrisée. Poudre de diamant broyé.
.O . .

v
Eis. Mol signifiant vitreux.

Ekebergile. Ilydrosiliciate alumi. de sou., mélangé d’aci.

earlio. et de,f., t. 2, p. 106. Natrolite d’usselkula.
,

' ■***
",

*•*> *•
r

ELASTICITE des minéraux, t. i, p. 222.*• *>
r

Elalérifo. Voy. Bitume elaslique.
ELECTRICITE des minéraux, t. i,p. 247.«nmnnnnAnnn

. I* . .

ELECTROSCOPES en tourmalines et en spath d’lslande, et

électromelres , t. 1, p. 252.

Electrum métallique. Voy. Alliage d’or et argent. Rési

neux. V. Succin.
ELEMENS électro négatifs ou minéralisateurs, t. 1, p. isi

Electro-positifs ou minéralisables, l. 1, p. isi.

Eléolite. Espèce de pierre grasse , lilhrode
,

t. 2, p. 65.

Wernérite.
Elvau de Cornouailles. Granité à petits grains passant au por-

phyre.
Emeraude. Siliciat d’al. et de gl., t. 2, p. 50. Smaragd ,

sma-

ragdus,béril, aigue-marine, agustite. Chrysolite du Brésil.

De cuivre. Voy. Dioplase. De Sibérie. Voy. Diop-
tase. Du Brésil. Tourmaline verte, Du Cap. Voy.
Prebnite. —Orientale. Corindon vert.

Enieraudine. Voy. Dioptase.
Emcraudile. Voy Diallage.
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Emeri ou il. Corindon ferrugineux.
Epidote calcaire ou zoïzite

,
I. 2, p, 61. Calcaire ferrugi-

neux ou thallitc , t. 2, p. G->. Siliciat. alumi. de diverses
bases, t. 2, p. 61. Thallite, pistazite,

arendalite
,

akauticone
,

scor ou skona
, delpliinite

,
sanalpite

,
zoïsite, augite prima-

duide, hissolite
, schorl-aigue-marine, ou vert du Dauphiné , st-

dero-iitan. Manganésifère. Voy. Trémolile. Violet.

Voy. Trémolile.

Epigène, t. 1, p. 125.

Epigénie
, t. 1, p. 1 25.

Epislilbite, t. 2, p. 298.Cristal d’une espèce ayant pris la place
d’une autre espèce sur laquelle elle a cristallisé.

EPONTES, Parois de la fente renfermant un filon.
Epsomile. Sulfate de magnésie. Magnésie sulfatée ,

t. 2, p. 206.
Ercinite. Voy. Harmotome.
Erlan. Ilydrosiliciate alumineux de chaux et mélangé de sou.,

mag. f. et mang., t. 2, p. ios; ou allochroïte. C’est un

grenat eu masse, mélangé de mica et de carbonate de chaux.
Escarboucle. Voy. Grenat ferrugineux.
Esmarkile. Voy. Dalholite.
ESPECE minéralogique, t. 2, p. 19.~

o-t

—•> -1
r j

Esprit de soufre. Voy. Acide sulfurique. De sel marin.

Voy. Acide hydrochlorique.
ESSAIS pirognostiques ou.par le feu, t. 1, p. 198.
Essonite. Voy. Grenat calcaire.
Etain. Ses réactifs. Jupiter. De bois, de glace, limoneux

oxidé, vitreux. Voy. Oxide d’étain.

Elhiops martial. Voy. Fer'magnétique ou Protoxide de fer.
Ene la se. Siliciat. d’nl. et de gl., l. 2, p. 62.

Euchrôïte,t. 2,p. 298.
Eudyalile. Siliciat. alumi. de soude et zirco., t. 2, p. iSG.

Eukairite. Séléniure de cuivre et argent.
Eupholide. Pctfe de feldspath néphritique , compacte, parsemée

de lames dediallage. Vov. Diallage.
o~*

' v
»' ‘

"
6

Emile. Porphyre graniloïde ou pélrosilex et feldspath grenu,

compacte et translucide, où le feldspath domine, ïlaeljliala
leptinite

,
palaiopètre , pétrosilex primitif.ii n

f
iijtl Cil/

JJ
I

11
11111

J ■

EXAMEN chimique des minéraux, t. 1, p. 181.

F

FAILLES. Filons qui traversent les lorrains houillérs.

F’ahlunùe dure. Voy. Cordiéritc. Tendre. Voy. Tlielasite

<hi TlioinpsnniUî.
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FALUNS. Amas de coquilles fossiles.
FALUNIERES. Carrières où l’on trouve lesfaluns.

FAMILLES minéralogiques, t. 2,p. 24*
FARINE fossile, carbonate de eha. rhomb. terreux.
Faux tungstène. Voy. Cérite.

Feldspath. Siliciate alumineux, alcalin ou calcaire, t. 2, p.

75. Anorihite
,

orthite
, orthose, palaioptère , porcellan spath ,

sanidic
. •—Rhomboïdai. Voy. Néphéline. • Prismalo-py

ramidal. Voy. Méionile. Tenace. Voy. Néphrite. Vi

treux. V. Albite.

Feisile. Ilydrophospîiate d’alumine.
FER. Ses réactifs. Èisen

, tron, mars.

FEU FOLLET, l. 2, p. 174.
Feutre

,
t. 1, p. 106.

Fibreux. Réunion de prismes capillaires accolés , t. 1, p. 103,
106.

Fibralitc. Siliciate alumineux avec fer, t, 2, p. 100.

Filamenteux. Filiforme, semblable à des tils réunis on con-

tournés en sens divers.

Filicaire. Filiciforme, arrangement des molécules métalli-

ques, imitant des feuilles de fougère.
FILON. Masses en forme de coins, coupant plus ou moins

perpendiculairement les couches terrestres. Pourris.
D'une icxlure terreuse et limoneuse.

Fissile
. Tendant à se diviser en feuillets.

Fistulalre. Stalactite cylindroïde, évidée comme une flûte.
Flabellaire. Réunion de cristaux plats en forme déventail.
Fleurs de bismuth. Y. Oxide de bismuth. Bleues ou vertes

de cuivre. ITydrocarbonales do cuivre terreux. De Cina-
bre. Yoy. Sulfure de mercure. De cobalt. Voy. Arséniaic

de cobalt. De manganèse. Enduit argentin des héma-

tites, on siliciate tiimanganésien.
FLEXIBILITE des minéraux, t. 3, p. 222.

Flint. Calcédoine silex.

Floconneux. Semblable aux petits flocons de neige.
Fluellite

,
t. 2, p. 298.

Fluorum. Principe supposé des fluorides et fluorures. Yoy. ces

mots, t. 2, p, 221.
FLTJOIUDES. Fluorures, t. 2, p. 221

FLUORURES, t. 2, p. 221. Fluorides.
, t. 2, p. 221.

Foliacé. Grandes lames appliquées Jes unes sur les autres face
à face.

Fon.dans, Flux , matières aidant la réduction des oxîues.
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Fougiairc ou Fongiforme . Calotte sphérique surmontant un

cylindre et ressemblant à certains champignons.
FORMATIONS. Assemblage des masses ou couches miné-

rales, formant un tout d’une espèce générique.
FORMES empruntées, t. 1, p. 121.

FORMES et structures symétriques ou régulières des miné-

raux, t. 1, p. 65, 65. Et structures irrégulières des miné-

raux, t. 1, p. 98.
FORMULES chimiques et minéralogiques, t. 2, p. 26.

Forslérile. Voy. App. gén., t. 2, p. 298.
FOURS. Voy. Druses.
FRAGILITE des minéraux, t. 1, p. 227.
Franklinite. Voy. Oxide de zinc.
Frugardite. Voy. Idoerase magnésienne.*'

o'

. ■
«J

*

Fulgarite. Tubes quarzeux formés par la foudre dans le grès.
Fuligineux. Matière tachant les doigts comme la suie.
Fuscite. Voy. JPyroxène.
FUSIbILITÉ des minéraux. Voy. leurs descriptions

G

Gabian. Voy. Naphte.
Gabvonite. Espèce de wernérite, î. 2, p. 65.

Gadoliroïle. Süiciat. d’yttria, t. 2, p. 11 5. Ylterbitc.
Gahuile. Aluminate de zinc.
Galène. Voy. Sulfure de plomb, t. 2, p. 184.
Galets de Boulogne. Carbonale de chaux très-mélange.

; r>

“
-

-
. . 0

Gallinace. Pâte volcanique fusible en émail noir.

Gallizinite, Uydrosulfate de zinc, ou titaniate de fer nubile,
t. 2, p. 207.

Garnel. Voy. Grenat.
GANG ou gangue. Masses qui constituent les parties non mé-

talliques d’un lilon, ou qui supportent des minéraux diiïé*

rens.

Gnylussite. Carbonate double de soude et de chaux.
GA ZOLYTKS. Première classe de minéraux, t. 2, p. 07.
Geblénite. Siliciate alumineux de ch. et de f. Slylobat , t. 2,

p. 104.
Gel borde. Argile ocreuse. Opale. Opale résineuse.
GENRE minéralogique, t. 2, p. 21.

GEODES ou géodiques. Cavités sphériques tapissées de cris-

taux, t. 1, p. 112.

GEOGNOSiÈ. Connaissance des faits que nous présente la
formation du globe, t. j, p. 4q-
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GEOLOGIE. Théorie sur la formation du globe.
GEASER. Jets d’eau naturels.

Geyserile. Voy. IlyaJile.
Gibsite. Hydrate d’alumine.
Gieseckiie. Hydrosilicialé alumi. de pot., mélangé de mitch. et f., t. 2, p. 101.

b ’’

Gioberlile. Carbonate de magnésie, t. 2, p. 166
Girazol. Opale laiteuse chatoyante.

" '■'J LliUlUJil IllC.

Gisberlite. Voy. Carbonate de magnésieme.
cie

magnésie.

GISEMENT. Gît, localité habituelle où se trouvent les mi-
nérau.w

Gismondine. Silieiatdech.,f.,mag.etal., t. 2 p. iSG. Ahra-ltc
zéagonite.

Glace. Eau solide. De Marie. Gypse.
Glaconie ou gloconie. Carbonate de chaux terreux eldorité

j- ,

vu„ UA
tuiuuxrmonu*.

GIaube ri te. Double sulfate de soude et de chaux.
line

,
t. 2, p. 205. b

,
Globulaire, globuleux, globuliforme. Jforceaux ronds, souvent à

couches concentriques, t. 1, p. no.

Glucine. Ses réactifs.
Gmelinile. Voy. Sarcolite.
Gneiss ou gneuss. Mica, feldspath et peu de quarz, mêlés et

en feuillets. Granité veine.
GONIOMETRE ordinaire ,t.l, p. 7 5. A réflexion, i. i n

76. D Adelniann, t. 1, p. 77.
Goudron minéral. Voy. Asphalte.
GOUT (indication du), t. i, p. 237.

Grammatite. Voy. Trémolite.
Granatite. Voy. Taurotide.
Granité. Roche composée de feldspath, quarz et mica AI

pin. Voy. Protogine. D’Egypte. Syenite rouge. Gra"
phique ou hébraïque. Voy. Pegmatite. Veiné. Vov.
Gneiss.

Granitelle. Voy. Amphibolites.
Granulaire, t. 1, p. 11 3.

Graphite. Garbure de fer, I. s, p. ,59. Fer carburé, mine de
plomb noir, plomb de mer plombagine.

Grauwacke. Voy. jPsammite, ou Gris micacé ou intermédiaire
crayon noir, carbone oxidulé ferruginé. 1

Grenat. Siliciale alumineux à diverses bases
,

t. 2, p. 53. Car-
bunculus , garnet, almandin. ~ Blanc. Voy! Ampliy«èiie

-

Feriifère. Pierre de canelle.— |Ferrugmcus eu ilh-.w,
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t. 2, p. 55. Pyrope , grenat syrienoriental , escarboucle
,

mêla-
vite, t. 2, p. 54. Mêlassite, pyrénéite.

Grenatite. Voy. Staurotide.
Grès. Assemblage de fragmens ou grains de quarz réunis pas*

un ciment, t. 1, p. 11 4. Quadersiein.,.. -,
r

- - -
.

V
.

Grossulaire. Voy. Grenat calcaire.,
GHOUPJEMjEXS des substances minérales d’après leurs formes

irrégulières, t. 1, p. 98.
Gruustein. Composé de spath et d’amphibole, t. 2 p. 85. Dia-

base, diorite, ophibase. •—De transition. Voy. Xérasile.—
Schiffer. Grunsiein schisteux. Schisteux ou à feuillets très-
serrés.

Guano. Urate de chaux, t. 2, p. iSS.

Guttuluirc. Grains de la grosseur d’un pois, mais alongé
comme un œuf.

Gypse, l. 2, p. 202. Ilydrosulfale de chaux. Glace de Marie
,

selénile
, pierre spéculaire à Jésus, miroir d’âne, monlmarlile,

talc de Montmartre
,

chaux vitriolée ou sulfatée ,
albâtre

gypseux,
alabastrite. Pesant, sulfate de baryte.— Haloïde,

ou Diatome, t. 2, p. 298.

H

Halloysite, t. 2, p. 298.
ÏIAPPEMENT à la langue, t. 1, p. 217.

ïlarmotome. Hydrosiliciat. alumi. de bary., t. 2, p. 87. Kreu-
slein ou kerstein , andréolitlie, andréasbergolilhe, zéolitc py-
ramidale, ercinile

, pierre cruciforme. Siiiciate ulumiweux de

baryte. Üyacinihe blanche cruciforme.
Halchétine. Substance bitumineuse, t. 2, p. i54.
ïlaiiyne. Siiiciate alumineux de potasse. Latialite

,
lazulite de

la Somma, t. 2, p. 66.

Ilédenbergile. Pyroxène calcaréo-ferrugineux.
Héliotrope. Calcédoine jaspe.
Ilelvin ou ine. Siiiciate alumineux de mang. et de f. ou de g.,

t. 2, p. 57.‘
r /

Hemachate. Calcédoine rouge.
Hématite brune. IJydroxide de fer mamelonné quelquefois fi-

breux. Braunetglaskopf. ■— D’étain. Voy. Oxide d'étain.

Rouge. Voy. Peroxide de fer.
lIÉJIITROPIJiS ou Cristaux hémitropes et transposés, t. 1,

P- 9 8 -
îlépatbe.. Sulfate de baryte fétide.
Ikrschelile. Silicîàte alumineux de pot., t. 2, p. 104.
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Hctéropside. Phosphate de fer manganésien.
Heulandite. Voy. Stillite.
Ilissingérite. Hydrosiliciate de fer mélangé d’al. et mag., t, 2,

p. 107.

Hoganite. Voy. Mésotype.
Holmite. Carbonate de chaux ferrifère.
Hornblende. Voy. Amphibole. Du Labrador. Voy. Hyper»

sthène. 1

Houille. Carbone avec bitume, t. 2, p. i46. Carbone zoophy.
togène hydrogéné,

steinkohle
, terre houille

, zoophy tant hrace.

Houipoux. Voy. Borate de soude.
Huile de Gabiau. Voy. Naphte et Pétrole.—De pierre. Voy.

Naphte. De vitriol. Voy. Acide sulfurique. Minérale.
Voy. Naphte.

Humboltide de Levy. Voy. Datholile.— De Sever. Oxalate de
fer, t. 2, p. 157. Fer oxalaté.

Ilumite. Voy. App. gén., t. 2, p. 295.
Hürauiite. Phosphate de manganèse et fer.
Hyacinthe. Voy. Zircon ou grenat, t. 2, p. 114. —Blanche.

V. Méionite.— Blanche cruciforme. V. Ilarmotome.—Brune
des volcans, du Vésuve. Voy. Idocrase. Cruciforme. Voy.
Ilarmotome. - T)e Compostelle. Quarz prismatique hexaè-
dre rouge sombre. —La belle. Grenat brun rougeâtre et

ferrugineux.~
O

Hyalite.V. Opale mamelonnée. Regardée autrefois comme un

quarz.Amiaihite, fwrite, geyserile, muleriacherglaz, perlsinler,
(juarz hyalin concrélionné

, t. 2, p. 44.
Hyalomicte. Couche de quarz contenant plus ou moins de

mica, et traversant le micaschiste. Greisen, grès flexible.
Ilyalosidérile. Siliciate de magnésie et de fèt°D

.
.

ict<

Ilyanite. Obsidienne transparente, t. 2, p. 81.
Hydrargilite. Voy. Wavellile.
HYDRAHGIRIDES, t. 2, p. sso.
llydrargores d’argent. Amalgame naturel, p. 25i.CT

O

** *-**•v
*t

Ilydrarséniate de fer. Eisensinter, fer arséniaté ou oxidé rési-
nile, pliarmaco'sidérite, scorodite

, wurfelerz.
Hydrates, t. 2, p'. 174.T -- -,

J- -

-
/

-fr

llydrociilckates, t. 2, p. 218.

lIYDROGENIDES, t. a, p. 17.3.
Hydrophane- Opale de décomposition, reprenaut sa transpa-

rence dans l’eau oculus mundi.

Hydrolite. Hydroaluminate alcalin, t. 2p. 209.

UïuJiosru'iXES. Sulfates aqueux. 202
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Ilydroxide de fer. Fer oxidé brun on limoneux, ou en grains ,
eisenpecherz, fer hydraté, ou hydraté noir vitreux, ou hy-
draté résinite,ou piciforme, ou réniforme, ocre brun, ou jaune,

ou rouge, ou
martial. De manganèse. Manganèse oxide

hydraté. De silicium. Voy. Opale.
tyaiute.

v
>

llydhoiiks, t. 2, p. 173- Leurs réactifs.

Ilypersthène. Labradorische hornblende, paulite ,
hornblende

du Labrador, schiterspath de Labrador.

I

Ichtyophtalme ou mite. Voy. Apophyllite.
Idocrase. Siliciat. alumi. de cita, et f. ,t. 2, p. 07. Cyprive,

egeran frugardite, Moite, vésuvian ou vésuvtenne, witmU,

chrysolite des Napolitains, hyacinthe du Vésuve ou brune des

volcans, péridol idocrase, sclwrl vert du Vésuve. .
Ilvaïle. Siliciate de ch. et £., t. 2, p. i3- Fer silicio-calcatre

ou calcaire siliceux, liévrite. yenite.
OU eu 11 un

&
,

-
_ , . J

INCLINAISON. Ouverture de 1 angle que forme le plan des

couches ou liions avec l’horizon.
COUUU

en un »**”*'“

INCRUSTATION. Molécules déposées sur un corps et qui en

ont pris la forme, t. J, p. 122.
uni p*" 1

'
' j.

Indianite. Feldspath calcaire.
JllUiitimt.

a
.

Indicolite. Tourmaline a base de lithium.

Indusia tabulata. Réunion de petites coquilles formant des

lobes. _ ...

Infundibulaire. Semblable à un entonnoir oü a une freinte.

INSOLATION. Exposition aux rayons solaires.

INSTRDMENS du minéralogiste, t, 1, p. 275.

lode, t. 2, p. 299. Ses réactifs.

lolilhe. Voy. Cordiérite de Norwege.
IRIDATION des minéraux, t. 1, p- 2i4-

Iridium. Ses réactifs. Osmié. Voy. Osmiure d’iridium.

Iserine. Titaniate de fer après le nigrine.

ISOMORPHE simples et multiples, t. 1, p- i/ 5 -

_
•

•i
" • t 1 ..

-rnr
#ln CAII/ln

Itnùiite. Siliciate alumineux de soude.

J

Jade. Feldspath laminaire et compacte verdâtre. Voy. Né-

phrite.
Jais. Voy. Ligniles.
Jargon de Ceylau. Voy. Zircon, t. 2, p. n4i

D 1 . Y • .. 1 . • niôlnmrpc rnpranimies

Jaspe. Calcédoine colorée par des mélanges mécaniques
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Égyptien. Calcédoine agate. Noir. Lidieune ou schiste

siliceux. Onix. Calcédoine onix. Panaché ou fleuri.

Calcédoine de couleurs diverses. —Sanguin. Calcédoine verte

avec des taches rouges. Ce jaspe est translucide. Zonairc.

Calcédoine agate.

Jayet. Voy. Lignite.
Jeifersonile. Voy. Pyroxène. _
Johnile. Voy. Turquoise de vieille roche.

JOINTS naturels ou clivage, t. 1, p. 71

JUXTA POSITION, t. J.p.,45.

K

Kakoxène. Mélange des phosphates.
Kali. Tourmaline à base de potasse.
Kaolin. Feldspath calcaire décomposé, se délayant dans l’eau

sans faire pâte, opaque et insoluble. Polellanerde, terre à

porcelaine.
Karabé. Voy. Succin.

Karstenile, t. 2,p. 202.
Sulfate de chaux anhydre. Anhydrite,

munacite, bardiglio, phengilc , chaux auhydro-sulfalée ou an-

hydrosutfatie munatif'ere, pierre de tripes ou de Vulpino,
spath cubique.

Kéraphillile. Voy. Amphibole. ,
Kératite. Porphyre surchargé de quarz ou calcédoine, silex

corné.

Kermès. Sulfure d’antimoine.

Kianite. Voy. Disthène.
Killinite. Hydrosiliciate alumineux de pot. et de f., mêlé de

mang., mag. et ch., t. 2, p. 101 et 104. Lénite.

Kirgbisite. Voy. App. gén., t. 2. p. 299.

Klaprothite. Phosphate trialumineux de magnésie. Alumine

phosphatée, voraulite , lazulile, sidérite, azurite, tyrolile.
Konilile. Calcédoine pulvérulente.
Konïte. Quarz mêlé de chaux.

Koréite. Voy. Pagodite.

Krocalite. Voy. Mésotype.
Kryolile. Fluate de soude et d’alumine.

L

Lait de lune. Carbonate de chaux rhomboédrique pulvéru-
lent.

Laiton. Alliage do cuivre et zinc, cuivre jaune.



Lamellaire ou Lamelliforme. Très-petits cristaux très-aplalis,
t. 1, p. 101.

LameUo-schisteux, t. i,p. 110.

LAMES biseléeset substances qui les affectent, t. 1, p. 86.
Laminaire ou Laminiforme. Grands cristaux fortement aplatis,

t. 1, p. 102.

Lapis des anciens. Carbonates calcaires rhomboédriques co-
lorés. Cornéus. Pierres quarzeuses. Molacis. Pierres
meulières. Lazuli. Siliciate alumineux de sou. ou de

pot.,t. 2, p. 65. Lasurstein, lazulile
, outremer, pierre d’azur,

zéolite bleue.

Lardite. Voy. Pagodite.
Lasionite. Voy. Wavellite.
Latialite. Voy. Haüyne.
Lalrobile de Broock. Voy. Diploït.
Laumonile. Hydrosiliciat. alumi. de ch., t. s, p. 88. Zéolithe

efflorescente , ou de Bretagne , ou prismatique.
Lazulile. Voy. Lapis lazuli ou Klaprotile.
Lenticulaire. Petits cristaux aplatis, mais arrondis comme une

lentille, t. 1, p. 119.- --
--y*

Lenzmite. Ilydrosiliciate d’alum., collyrite, t. 2, p. 107.

Lépidolithe. Voy. Mica.
Leptinite. Voy. Eurite.
Leucachates. Calcédoine blanche.
Leucile. Voy. Ampbigène.
Leucolite de Maulcon. Voy. Dipyre. D’Allemberg. Voy.

Ampbigène.
LEUCOLITES, 2e classe de min., t. 2, p. aSa.
Leucostine. Pâte volcanique de feldspath, avec cristaux mi-

croscopiques de fer tilané, de pyroxène, d’amphibole et de
mica, et surtout de feldspath vitreux. Domitc.

Levyne. Ilydrobisilieiate alumineux de chaux, soude et po-
tasse. Mésolin

,
t. 2, p. 73.

Lherzolite. Pyroxène à base de chaux.
Liais. Calcaire secondaire argileux bleuâtre, souvent fé-

tide.
Lievrite. Voy. Ilvaïte.
Ligneux et Ligniforme. Imitant le bois.
Ugnites. Carbone et matières bitumineuses et huileuses, t. 2,

P* i4B. bois bitumineux, pechkohle, cendres
noires

.

Liguret de la Bible. Zircon ou grenat, t. 2, p. 7.

Ligunte. Siliciate alumi. de ch., raag. et f., t. 1, p. 137»
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Lilathite. Voy. Micas.
Limhilile. Péridot décomposé.
Lin fossile. — Incombustible. V. Àmianlhe

Lincurius. Voy. Zircon.
Lithine. Lithion, t. 2. Leurs réactifs.

Lilhomarge. Argile lithomarge.
Lithrode. Voy. Wernérite , variété élèolite.

Lydienne. Schiste noir fortement siliceux.

M

Mâcle de Bretagne. Voy. Andalousile.

MACLÉS ou hémitropies et transposition des cristaux, t. 1,

P- 97-
Maclusite. Voy. Chondrodite.

Madrépores ou madréporites. Pétrifications calcaires ou sili-

ceuses de ces corps organiques.
Magnélites. Voy. Néphrite.
Magnes, mâles ou femelles. Voy. Fer magnétique.
Magnésides. Magnésie, t. 2, p. 261.

o o

1
’ r .

Magnésile. Hydrosiliciate de magnésie, t. 2, p. ia3. Ecume de

mer
,

baudisscrite
,

magnésie plastique ou carbonaiée silici-

fère.
f

MAGNETISME des minéraux, t. 1, p. 253.

Malachite. Ilydrbcarbonate de cuivre vert, t. 2, p. 172.

Malacoljte. Pyroxène calcaréo magnésien.Voy. Salhite.
MALLÉABILITÉ des minéraux, t. 1, p. 228.

Maxoanatks. Manganèse, t. 2, p. 274*
MANGANIDES, t. 2, p. 274*
Marbres.Carbonates de chaux rhomboudriques, compactes, co-

lorés ou mélangés de silice et auires corps, t. 2, p. IG4.
Mancâssité. Voy. sulfure cubique de fer.

Margasite. Voy. Nacrile.
Marne. Réunion de chaux, argile et silice, avec plus ou moins

de l’une des trois substances, et blanche grisâtre ou - rou-

geâtre.
Marmolile. Siliciate de magnésie, t. 2, p. 500.

Marquisctte. Sulfure cubique de fer.
Mascagnile. Voy. Sulfate d’ammoniaque, t. 2, p. 206.

Massicot. Voy. Arséniate de plomb.
MASSIF. Agrégat sans figure se rapportant à l’espèce.
MATRICES. Parois sur lesquelles se sont moulés les miné-

raux.
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Méionitc. Sïliciate alumineux de chaux, t. 2, p. G3. Feldspath
pcimatb-pyramidal. hyacinthe blanrlie ou blanche de la Somma.
—D’Arfwedson

, siliciate alumineux de chaux, sou., pot. ou

lilh. ou f.. I. 2, p. to.'(.
MÉLANGES ou isomorphisme des corps, t. 2, p. 20.

Mélaphyre. Pâle siliceuse d’amphibole enveloppant du feld-
spath cristallisé.

Meiassiie. Voy. Grenat ferrugineux.
Mellale d’alumine ou mellite, I. 2, p. 157. Pierre de miel.
Mellicite.Siliciate calcaréo-xnagnésien avec alumine, fer et au-

tres corps divers.
Meliilite.Silicia. de chaux, mag., f., al., mang. et tït.,t.2,p.i37.
Alenalanite. Titaniate de fer.
Menilite. Opale opaque et résineuse, de formation tertiaire.
Mercure, t. 2, p. asi. Ses réactifs : argent vif ou vif-argent ,

mercure coulant, hydrargyrum, querksilver, hydrargure d’ar-
gent. Corné. \oy. Quadrichlorure de mercure. Cou-
lant.Voy. Mercure métallique. Doux. Deqlochlorure de
mercure. • llépalbique. Sulfure de mercure mêlé de bi-
tume.

Merde de diable.Voy. Sulfure d’antimoine.
Mésole ou mésôlin. Voy. Lévyue.
Mésolyie -ou mezolite. Mésolype. Ilydrosilicial. alum. de

soude, t. 2, p. 72. Albâtre zéolitliique, crocaliihe, fascr
zèoliihe, natrolile,koganile, zcoliteprismatique, ou aciculaire ,

pu en aiguille, ou furineuse, ou jaune, ou rayonnée .
MÉTHODE de voyager, propre au minéralogiste, t. 1, p. 280.
Méléorelites. Voy. Fer météorique.
"*7 .

”«7

*
BJetaxile.Réunion de grains de. diverses natures avec beaucoup

de mica. Grès des houillères
,

murbersansiein.
Mica. Siîiciat. alum. à une ou plusieurs bases.-, t. 2, p. 94. Gli-

mer, lilathiie , pain de corbeau , or ou argent de chat, verre de
Moscovie, lépidolilhe, poudre d’or

, talc à grandes lames.
Micaphyllite.- Voy. Andalousite.
Micarelle. Voy.Wernérite feuilleté.
Micaschiste. Mica lamellaire et quarz interposé entre les la-

mes. Glimerschiffer, schiste mica, micaslate, saxum fornacunu

MICROMETRE à double image de Rochon. Instrument nour
juger les angles de réfraction.

Mimose. Voy. Dolérite.
Bline de marais. Hydroxide de fer limoneux. De plomb. V

Graphite. ■—“En sac. Grottes remplies de minerais.
.

-
... • v '"r *

“
Minium, Voy. Trio xide rouge de plomb.
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Miroir d’âne. Voy. Uydrosuifale de chaux. Des Incas. Qua-

drisulfure cubique de fer.
Miroitante. Voy. Diallage.
MI BOITEMENT. Effet de lamelles très-petites agglomérées

sans ordre.

Mispickel. Voy. Sulfo-arséniure de fer.
Moelle de pierre. Carbonate de chaux rhomboédrique coton

neux.

M(h lions, t. 2, p. 164.
- —,

..
Moisissure de pierre. Voy. Amianlhoïde.
MOLYBDTDES, Molybdates, Molybdène, t. 2, p. 270.
Moroxite. Voy. Phosphate de chaux.
MOULAGES, t. 1, p. 124*
Muriacite. Voy. Karsténite.
Muiuates. Voy. Uydrochlorales ou chlorures.
Mur. Eponte sur laquelle repose le filou quand il est incliné.

J
.0 mu.i

'jumill U vol JUUiJlie.

Muscoide. Semblable à des houppes de mousses.

Mussile.Voy. Pyroxène ferrugineux.
Mypoux.Voy. Borate de soude.

N

Nacré. Ayant les reflets irisés de la nacre.

Nacrite. Xalc nacré granuleux, t. 2, p. 101. Chlorile blanche,
margarite ,

talcite , talc terreux ou granulaire.
Naphte. Hydrure de carb. avec oxi. et sou., t. 2, p. isi. Bi-

tume liquide, crdol, gabiau, huile de gahiau ou de pierre, ou
minérale.

Natrolite. Voy. Mésolype jaunâtre ou blanc laiteux.
Nalron. Voy. Hydrocarbonale de soude.
NATUPiE chimique des corps , t. 1. p. 145.
Necronite. Voy. App. gén., t. 2, p. âco. Espèce de iracbite
Némolile. Voy. Hydrate de magnésie.
*; * «7

w i..u
6

uv,mri

Népheline. Siliciat. alum. de sou. ou dech., t. 2, p. 67. Sommité,
pseudo-sommile ou pseudo-nepheline, feldspath rhomboïdul‘
schorl blanc du Vésuve ou hexagonal du Vésuve.

Nepbrite. Ilydrosilicial. alum. de mag. f. et ch., t. 2, p. inô.
Feldspath vert, céladon. Jade néphrétique ou de Saussure.,
saussurite , pierre néphrétique, pierre de hache, ou de lu, cérau
nite, beilstein, feldspath tenace, jade oscien ou de la Chine

,

ou hépatliique, ou orientale, lelimanite, magnélite, pierre de s

Amazones, ou divine, ou de Bheims, takourave .uu
u 6 uueirns, lUKOUrave.

NIDS. Délits amas de matière friable.
Kigrine. Voy. Titauiatc de fer



Nikel. Découvert par Cronsted, t. 1, p. »4.•*' Ufcl/Uii'vu
V/lUIIBIVU,

l.
J, p.

NITRIDES ,
nitroxides, nitrates, t. 1, 176.

Nitre. Voy. Nitrate de potasse, t. 2, p. 177. —Calcaire. Voy.
Nitrate de chaux. Cubique. Voy. Nitrate de soude.

Nitriuin de M. Berzélius. Principe supposé de l’azote.
Nilrum des anciens. Voy. Ilydrocarbonale de soude.

NOMENCLATURE atomistique, t. 2, p. 27.

Nosin.Voy. Spinellane.
NOYAUX. Petits amas solides, ordinairement modelés dans

des cavités.

O

Obsidian, obsidienne. Siliciat. alum. de f. Pêsinitè du Pic,
verre d’lslande ou volcanique. Scoriforme. Voy. Ponce.

Ocre.Voy. Argile ocreuse. —Brun. Voy. Hydroxide de fer.—
De bismuth. Voy. Oxide de Bismuth. De cuivre rouge.
Voy.Protoxide de cuivre.—Jaune,rouge, calciné,[llydroxide
de fer mélangé d’argile. De nikel. Voy. Arséniate de
nikel. Martial. Voy. Hydroxide de fer.

Octaèdre régulier et substances qui l’aiFectent, t. 1, p. 81.

Octaédrite. Voy. Analase.

Oculus mundi. Opale décomposée reprenant 6a transparence
dans l’eau. Voy. Iîydrophane.

ODEUR dans les minéraux, t. 1, p. 218.

Odontalithe. Voy. Turquoise osseuse.

OEidelite. Voy. Mésolype ou Scolésile.
OEii de chat. Quarz chatoyant. • —De poisson. V. Apophyllite.
OEs des anciens. Voy. Cuivre métallique.
OEtite. Ilydroxide de fer en rognons géodiques.
Qisanite. Voy. Analase.

Olivenite. Voy. Arséniate de cuivre.
Olivin ou olivine. Voy. Péridot granulaire.
Oniphazite. Voy. Diallage lamellaire.w ..w, ,

wj. i/iauogt,
lauiu.nuc.

Onix. Calcédoine à couches droites superposées.uuM-ï/iiunn, a uuuwico uiuuta au
pci pusses.

Oolithe. Carbonate de chaux compacte et globuliformc.
Oolitique. Semblables aux grains d’oolithe calcaire.WWA "IMU U UUUIUIy V U
Opale. Ilydroxide de silicium, edléopale, t. 2, p. 44*

| ■ üjuiuAiuv,

U'* cuuuiuui
, , 11 4,

Ophérite. Voy. Soufre.

Ophiealce. Carbonate de chaux, avec serpentine., talc ouchlo-
rile. Marbré polve verra, vert antique.

Ophite. Porphyre vert ampbibolique.
Ophiolite. Serpentine' et fer magnétique, ou porphyre vert.
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On, t. 2, p. 288. Ses réactifs. Golden anglais.—Blanc. Tellure
d’or et de fer, ou platine avec fer.— Blanc écailleux.Tellure
natif. — D’Allemagne. Alliage de cuivre et de zinc. —De
chat. Mica métalloïde jaune d’or.— De hagyag.Tellurure de

plomb et or.— Graphique. Tellurure d’or et d’argent.—
Massif natif. Sulfure d’étain et de cuivre. Paradoxal.Voy.
tellure natif. Pyriteux. Sulfure de fer aurifère.

Orpiment, orpin jaune. Sulfure jaune d’arsenic, t. 2, p. 190.
Orphite. Voy. Céline.

Orthite, orlhose. Feldspath.
ORYCTOGNOSIE. Description des espèces minérales, t. 2,

p. 55.

OSMIIDES , osmium, osmiures, t. 2, p. 293.
Ostéocolle. Carbonate de chaux rhomboédrique pseudomor-

phique.
Otrelite. Voy, Diallage.
Oursin agatizé.Calcédoine organoïde.
Outremer. Voy. Lapis lazuli, t. 2, p. 6G.

Ovoïdes
,

t. 1, p. 1J 2.

Oxalate de fer ou humboltile.

Oxidé. Sa signification, t. 2, p. 25.
D

’
”

’l/

OXISELS. Sels formés d’oxigène et d’une base.

P

Pacos du Pérou. Voy. Filons pourris.
Pagodite. IJydrosiliciat. alumi. mélangé de f., de ch., t. 2,

p. 102. Agalmatoliie , bildstein , koréite , pierre de lard, ou ù

magot, steatite
,

ta/c graphique ; lardile.

Pain de corbeau. Voy. Mica.

PALOEONTOGRAPÎIIE, description des fossiles, t. 1, p. 50.

PALLADIIDES, palladium, t. 2, p. 295.*
r*

Pardalis des anciens. Calcédoine ponctuée.

Pargasite. Voy. Amphibole.
Pegmatite. Granité graphique ou hébraïque , pierre hébraïque.
Pelion. Yoy. Cordiérite en niasse, ou quarz bleu.
Péridot. Bisiliciale trimanganésien mêlé d’un peu de fer, t. 2,’

p. 121. Olivin
,

olivine
, chrysolite des volcans , topaze des an-

ciens. Décomposé oulimbilite. De Ceylan. Tourmaline
vert jaunâtre.

Periklin.Siliciat. alum. de sou. et de pot., cb. et f., t. 2, p.lOO.
Perlé. A reflets nacrés.

Perîite. Perlaire, perlslcin. Siliciat. alum. double, t. 2, p. 82.

PESANTEUR spécifique dés minéraux, tableau, t. i, p. 254-
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Pét alite. Siliciat. alum. de lith. ,
t. 2, p- BG. Bcriélite.

PE PBIFICATIONS, t. 1, p. 126.

Pétrole. Naphle impur, t. 2, p. isi.
•n • î 1 vprl translucide. —*

Pétrosilex, Agatiioïdf. Felspath compacte vert translucide.

Primitif. Voy. Eurite.
J- 1 1111 1 l

11.
» wj

. U»**"'.

Petunzé. Felspath blanc laminaire et fusible.

Pharmacolile, Pharmacosidérite. Voy. A rs. de chaux, de fer.

Philipsite. Siliciat. alum. de pot. et de ch., t. 2, p. io4-

Pholérite. Ilydrosiliciate d’alumine, t. 2, p. 49-

Phonolite. Basalte schisteux, divisible en plaques, ou feldspath

compacte et sonore, ou eurite, ou porphyre schisteux volca-

nique.
PIIOSPHOPJDES

,
Phosphates , Phosphore, t. 2, p. 210.

PHOSPHORESCENCE
, par frottement,chaleur, insolation,

électrisation, t. 1, p. 243.
Photisite. Ilydrosiliciate de manganèse.
Phtamite. Voy. Schiste noir, fortement siliceux.

Phlanite. Grès en quarz et inica en grains entrelacés, ou cal-

cédoine neelique.
PIITORIDES, Phtorurks, Phtore.Voy. Fluor, t. 2, p. 221.

Phyllades. Voy. Schiste.

Pieknite. Silicifluorure d’aluminium.

Picrosmine. Voy. Chondrodite avec eau, t. 2, p. 121

Pictite. Siliciolilaniale de chaux.... . . • . • .
.• 1. *

a.-

Pierre à aiguiser. Schiste coticule. A bâtir, de Paris. Car-

bonate calcaire, compacte, grossier. A chaux. Carbonate

compacte de chaux rhomboédrique. A détacher. Argile
marneuse et gypseusc seule ou mêlée à du carbonate de

soude pour raviver les couleurs. • A fusil. Calcédoine, silex.

A Jésus. Voy. Gypse. —Alumineuse de la tolfa. V. Alu-

nite. Amagot. Voy. Pagodite. A plâtre. Voy. Hydrosul-
fale de chaux calcarifère, ou avec excès de chaux, t. 2, 204.

A rasoir. Argile à polir. Aromatique des anciens. Voy.
Succin. Calcaire , calcaire testacée. Carbonate de chaux

rhomboédrique compacte, t. 2, p. 162. Cruciforme, de

croix.Voy. Ilarmotoine ou Stauroiide. D’aigle. Hydroxide
de fer en rognons géodiques. D’aimant. Voy. Fer magné-
tique.— D’alun. Voy. Alunite.— D’arquebuse. Voy. Sul-

fure de fer.— D’asperge.Voy. Phosphate de chaux. D’azur.

Voy. Lapis lazuli. De Bologne. Voy. Baryline, Sulfate de

baryte.—De cannelle. Voy. Grenat calcaire.—De colubrine,

de Corne. Talc ollaire ou stéatite. De corne. Calcédoine
silex corné. De foudre. Voy. Quadrisulfure cubique de
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fer. De Hache, de lu. Voy. Néphrite. De Labrador

Feldspath opalissanl. De lard. \ ov. Pagodite. De liais.

Pane de calcaire tertiaire de 7 à i 5 pouces d’épaisseur.
De lune. Feldspath nacré adulaire. De Moka. Calcédoine

arborisée. De poix. Calcédoine ou opale organoïde rési-

neuse. De porc. Carbonate de chaux fétide secondaire.

—De savon.Ilydrosilicial. alum. de mag etf., t. 2, p. 102.

De miel. Voy. Mellite. D’étain. Voy. Oxide d’étain.

De Reims. Voy. Néphrite. De Thnm. Voy. Axinite. —

De tonnerre. Météorique. Voy. Aréolilhcs. De touche.

Sehisle noir siliceux. — De tripes. Voy. Karstenile. —De

Volvic. Lave d’un gris cendré. De Vulpino. Karsténite si-

licifère. • Des Amazones.Voy. Néphrite. d’lléraclée di s

Grecs. Voy. Fer magnétique.— D’ltalie. Schiste argileux im-

prégné de graphite. — Diurne.Voy. Néphrite. —Du sok'ii.

Feldspath avenluriné à pluie d’or. —Filtrantes. Grès à tissu

peu serré, comme celui de Fontainebleau. bines, foutes

les gemmes qui n’étant ni quarz ni strass, sont employées
dans la bijouterie. Grasse. Voy. Eleolile ou Wemérite.

Hébraïque.Voy. Pegmatite.— Lilhographique.Calcaire com-

mun compacte scbistoîde à grains fins. Magnétique. V.

Fer magnétique. Meulière. Calcédoine silex caverneuse.

Néphrétique. Voy. Néphrite. Ollaire. Voy. Sei peu tin e.

Pourrièe. Argile" tripolienne. Précieuse, de Vénus des

anciens. Corindon ou quarz amétbistc ou violet. Puante.

Carbonate de chaux fétide secondaire ou sulfate de baryte
fétide. Spéculaire. Voy. Gypse. Volcanique. Laves des

volcans exploitées pour la bâtisse.

Pikrolite. Mélange de magnésile et serpenline avec du carbo-

nate de chaux et de magnésie.
Pimelite. Hydrosiliciate de nikel, t. 2, p. 120.

Pinite d’Auvergne. Siliciate alumineux, t. 2, p. 47- “ J-* 0Saxe.

Sil. aluni, de f.
,

t. 2, p* 99* .
pisolile. Carbonate de chaux rhomboédrique, figurant des ca-

més.

Pistazite. Voy. Epidole.
PLATINIDES, platine, t. s,p. 291.

Plaire. Hydrosulfate de chaux calcarifère compacte, l. 2

p. 204- . , .
Pléonaste. Voy- Spinelle, Aluminatc île magnésie.

PSEUDOMOiUUIIE ou |)hique. Substances ayant l’mtcricm-

semblable à la forme d’une autre substance qu’elle a rem-

placée,



PLUMBIDES, plomb, t. r>, p. 253 lead, plumbum nigrum?
_

~
7

]
j.. , WH»,

.ri
«.g

/ uni»

Plombagine. Voy. Graphite. Charbonneuse. Voy. Anthra-
cite.

Plumeux. Disposition semblable à celle des barbes d’une plume.
t %

*i.juuomwii ouiuuiawtc accucucSDtUDCa U Utie piulîlt.POCHE à cristaux. Voy. Druses.
POIDS des atomes, t. i,p. 161.
Poix minérale. Asphalte mélangé de naphte.
POLARISATION delà lumière, t. i, p. 241. Rotatoire, t.i,

p. 242.
Poïymiguite.V. Tilaniale de zircone et de feravec cérium, man-

ganèse et chaux.
Ponce. Siliciat. alum. double, t. 2, p. 82. Bimstein, obsidienne

sc or iforme.
Porphyre. Roche granitoïde composée d’une pâte de pélrosilex

vert ou rousse, enveloppant du feldspath cristallisé.
Potasse, t. 2, p. 204.

Poudingues. Fragmens anguleux réunis par un ciment.—Grès
intermédiaires.

Poudre d’or. Mica pailleté eu poudre.— De savon. Craie de
Briançon pulvérisée.

Poussière. Fragmens divisés en particules très-ténues.
_ .

~
fiuui-uiva

Pouzolane. Voy. Trass.
Prase. Quarz amphiboleux. Cristallisé. Voy. Prehnile.
Prehnile. Siliciat. alum. de ch., t. 2, p. 60. Koupholile, strahl

,zéolile,zéolile du Cap ,
émeraude duCap prase

cristallisé.
Prismadoide. Dérivant d’un prisme dont la base est arrondie.
PIMC111a Cl A mI . t I . . 1* • a ■

Prisme. Solide à plusieurs plans longitudinales, terminés à
leurs extrémités par deux plans égaux et parallèles appelés
bases.

1 r

PROPORTIONS chimiques, t. 1, p. isi.
PROPRIÉTÉS diverses des minéraux, t. i, p. SO7.«vu

miiiuniu,

i.
.1 , iiiy,Prologine. Roche granitoide de feldspath laminaire, talc et

quarz entrelacés. Granité alpin.
Psaramite. Quarz hyalin avec phtanite, schiste," mica et felds-

path agglutinés.
Pumite. Pâte volcanique vitreuse et boursoufflée,

Solide à plusieurs côtés, s’élevant en dimi-
nuant.

pyrite arsénicale. Voy. Sulfoarséniure de [fer.—Aurifère. Sul-
ture de fer avec or. Blanche. Voy. Sulfoarséhiure de fer.

Lapidaire.\oy. Sulfure de nikel. —Cuivreuse. Vov.
i- ulture de ier et cuivre. —. D’argent. Yoy, Sulfoarséniure
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de fer avec argent. Martiale. Sulfure de fer, t. 2, ISS.

Magnétique. Voy. Sulfure de fer magnétique.
Pyrochlore. Mélange de divers titaniates.
Pyroméride. Felspalh et quarz. Porphyre globuleux de Corse.
Pyrope. Voy. Grenat ferrugineux.

Pyrophysalite. Voy. Topaze.
Pyrosmalite. Voy. Pyroxène ferro-manganésien.
Pyroxètie. Siliciate alumineux uni à plusieurs oxides, t. 2,

p. 128.

Q
Quadersandslein. Voy. Grès quarzeux.<. x

'JJ .
Cl llî l_l

A,

Quaderstein. Grès commun.

Quarz. Oxide de silicium, t. 2, p. 38. Agate. Calcédoine
agate. • Cubique. Voy. Borate de Magnésie. - Hyalin.
Silice pure, limpide et transparente. Simple , topaze de
Bohême ou d’lnde. Jaspe. Calcédoine jaspe. Résinite.

«y- Résinite. Xiloïde. Bois pétrifié calcédonieux ou
calcédoine pseudomorphe.

R

Radiés
, 1.1, p. 110.

Ramuleux. Réunion de cristaux imitant des branchages.* .... I uuo JJI
tiii^ijtclgco.

Rayonnant. Cristaux drrergens du centre à la circonférence.
V

- u..
VOIHIU

Cl
,U Ull CUII ICI Cil Ce.

REACTIFS. Substances employées dans les essais chimiques.- uüiu ua
ojoum

'-•lJllUiqiU.S.Réalgar. Voy. Sulfure rouge d’arsenic, t. 2, p. 190.
-Q . O

». .6
,

RECOLTE. Préparation et Emballage des minéraux, t. 1,
p. 272.

REFLEXION, RÉFRACTION (propriété de), t. 1, p. 253.
;’ ; r* r

1'"-'
] 1

1
, [t.

zoo.

Réfractaire. Corps non fusible à une haute chaleur.
,

"
I

* ~ ■■I.IV. VUUIOUI •

Réniforme, t. 1, p. 112.

Résineux ou no'ide. Aspec>l de la résine.
Résinite. Calcédoine 011 opale opaque résineuse et organoïde*

Du pic. Voy. Obsidienne. Quarz résinite.
Réticulé

,
t. l, p. 106.

Rélinasphalte. Rétinite des Anglais ,
t. 2, p. 154.

Rétinite. Siliciale alumineux double, t. 2, p. 81. Feldspath ré-
sînile.

Beussin ou reussine ou site. Double sulfate de soude et magné-
sie, t. 2, p. 207.

Rhodiums, Rhodium, t. 2, p. 284.,,
Rhomboïde et substances qui l’affectent, t. i, p. 84.
Rjj&innian'ite. Voy, AUophane.



ROCHES. Masses minérales d’un grand volume, aussi an-

ciennes que leur terrain. Adérogènes, ou d’une composi-
tion cachée à l’œil.— Phanérogènes, ou à élémens appa-
reils.

ROGNONS. Petits amas solides, gros comme un œuf.
Rouge de montagne ou de Prusse. Ocre jaune calciné.
Rubellan. Siliciale alumi. de f., mag., sou., pot.,et parties vo-

latiles, t. 2, p. 106.

Rubellile. Tourmaline à base de soude. Apyrite, daourite
,

sibè>
rite

,
tourmaline apyre.

Rubine d’arsenic. Voy. Sulfure jaune d’arsenic.
Rubis balais. Spinelle rose. —Calcédonieux. Corindon laiteux.

Oriental. Corindon rouge. Spinelle , vulgaire. Voy.
Spinelle.

Rulhile. Oxide de titane. Crispile, gallizinitc, sagcnile, titane
oxide

, scliorl de Madagascar ou pourpre en aiguille, ou rouge
de Hongrie.

S

Sart.e ferrugineux des volcans. Fer magnétique sablonneux.

Vert du Pérou. IJvdrochloraie de cuivre sablonneux vert.

Sacrharoïde
,

t. r.p. 102.

Saflïe. Voy. Arsèniurc de cobalt.
Sagénite. Voy. Ruthiie.■ --
Salbandes. Les deux surfaces de la plaque du filon.■ v. VJV il. uu IUUII.

Salhite. Voy. PyroxèDe calcaréo-magnésien. Malacolite.
• '•,7*

*
J.

vmvuivu
.UUIUIIUIIICI

Salpêtre. Voy. Nitrate de potasse.
Sandarac. Voy. Sulfure jaune d’arsenic.

Sandstein, sandstone. Grès.

Sanguine. Voy. Fer oligiste.
Saphirs. Voy. Corindons.
Saphirine. Ilydrosiliciale alumi. de ch., mac. et f., t. 2, p. 1060.WW. ‘‘

Jliug. VI JL. , l. ü, p.
IUU

Sarcolile. Ilydrosiliciale alumi.de sou. et de ch., t. 2, p. 71.
Espèce d’analcime. Gmelinite.

Sardoine, sardonix. Calcédoiue orangée.
Sassolin. V. Acide borique.
Saussurilc. Voy. Néphrite.
Seapolite ou skapolite larnelleuse. Voy. Wernérile.
Schellite. Voy. 1 ungslate de chaux.
Schisie. Roche simple à grains fins , opaques, tendres

,
don-

nant, quelle que soit sa couleur, une poussière grise ,
et

fondant en scorie noirâtre. Phyllade clayslute , killas, iftoiu-
chiffer, schiste argileux.
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Schisteux
, schistoide. Se délitant en feuillets.

Scolésite. Ilydrosiliciate alumi. de ch., t. 2, p, 71.
Scorodite. Voy. Arséniate de fer.
Sédimentaire. Précipitation faite sur un corps plus ancien.
Sei admirable. Voy. Ilydrosulfale de soude. Amer. Voy.-

Ilydrosulfate de magnésie. D’Angleterre. Voy. Ilydro-
sulfate de magnésie. Cathartique. Voy. Ilydrosulfate de
magnésie. De roche. Voy. Chlorure de sodium.
Ammoniac. \ oy. Hydrochlorate d’ammoniaque ,

t. 2 , p,
218. Commun. Voy. Chlorure de sodium. Sa vénération,
t. 3, 9. —De Duobus. Voy. Sulfate de potasse. D’Ep-
sum. Voy. Ilydrosulfate de magnésie. De Glauber. Voy.
Ilydrosulfate de soude. De prunelle. Nitrate de potasse
fondu. De Sedlilz. Voy. Ilydrosulfate de magnésie.

Sel gemme, marin.'Voy.Quadrichlorure de sodium, t. 2, p. 217.
Narcotique. Voy. Acide borique. Organiques, t. 2, p.

157. Secret de Glauber. Voy. Sulfate d’ammoniaque.
Sédatif volatil de vitriol. Voy. Acide borique.

SELENIDES, Séléniüres, Sélénium, t. 2, p. 224*
._ ■

-
_ ’.’ -1

Séméline. Voy. Silicio-titaniale de chaux.

Serdachate. Calcédoine rouge.
’ ; ...

—
n

Serpentine. Ilydrosiliciate de magn.,t. 2, p. 125. Cipolino, eo-

tnensis lapis, pierre ollaire, syplinius, topfstein.
Sibérite. Tourmaline rouge cramoisie.
SIDERIDES, t. 2, p. 277:

V “ll’

Sidéroclopte. V. App. gén., (. 2, p. 300.

Sideroschistalite. Ilydrosiliciate alumi. de fer, t. 2, p. no.oiuuil. UC ICI, l. Z, i 1 y,

Siénite. Roche granitoïde où le feldspath domine, et où Fam-
phibole remplace le mica. Compacte noire, Basalte orien-
tal ou égyptien , granité noir.
^ r ’ o *

SIGNES minéralogiques, t. 2, p. a 5 et 32. —Chimiques, t. 2

p. 29.

Siliciates, silice, silicium, t. j, p. 46.
SILICIDES, t. 2, p. 58.

SILICI-FLOORURES
,
t. 2, p. 22Q.

Sillimanite. Silice 45, al. 55.

Similor. Alliage de cuivre et de zinc.
Sodalite. Siliciale alumi. de ch. ou de sou., t. a, p. 67. Giesee*

kite.
SOLIDITÉ. Force d’agrégation des molécules,
Sommité. Voy. Néphéline.
SON des minéraux, 1.1, p. 220

Sodium*. Soudp, t. 2, p. 20/).
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Soufre
,

t. 2, p. 180. Ses réactifs. Ophérit, schwefel..
Spath adamantin. Voy. Corindon. Amer. Voy. Dolomie.

Boracique. Voy. Borate de magnésie. Brunissant. Carbo-

nate .de chaux ferro-manganésifère. Calcaire. Voy. Car-

bonate de chaux. Chatoyant. Voy. Diallage. Cubique,
Voy. Fluor ou karstenite. De zinc. Voy. Calamine.

En table. Voy. WolLastonite. Fluor. Voy. Fluor. Ma-

gnésien. Voy. Dolomie.

SPECIFICATION des minéraux, t. 2, p. 5.

Sphène. Silicio-titaniate de chaux.

Sphéroïdal. Face arrondie.

Sphéroïdes radiés, t.i, p. 111.
• .. • ttj ■ 1 :„t„ 1 « : .j„ ..t, r ,

Spinellane, îios/n. Hydrosiliciale alumi. de ch., sou. et f., t. 2,

P- l °4*

Spinelle. Aiuminale de magnésie. Alumine magnésiée , zeylo ♦

nile
, ceylanitc ,

pléonaste ,
rubis spinelle on vulgaire, ou

balais.

Spéculaire. Surface unie comme un miroir.

Spiculaire. Petites pointes hérissant les cristaux comme de pe-
tits dards.

Squammaire et squammiforme. Cristaux plats placés comme des

écailles.
STALACTITES, t. i,p. 118.

STALAGMITES, t. 1, p. 118.

STANNIDES, t. 2,p. 245.
STAUROTIDE. Siliciate alumi. de f., t. 2, p. 90. Croiseite,

slaurolite
, granatite , grenat prismatique , pierre cruciforme

ou de croix.

Sléalile.. Hydrosiliciale de magn., t. 2, p. 124- Pagodite, craie,

de Briançon
, pierre de Savon

, édlerserpentin.
Stigmite. Porphyre rétinitiqué.
Stilbite. Hydrosiliciale alumi. de ch., t. 2, p. 74* Blaiterzëo-

lite, lieulaudite , fassaïte,
zéolite d’Œdelfors ou prismadol•

date, ou feuilletée,
ou nacrée

,
ou rouge du Tyrol.

Stralite. Voy. Amphibole.
STRATES et Straliformes. Divisions en fissures parallèles et

fort étendues des couches superposées.
Strié. Petites incruslalions linéaires dirigées dans la longueur

d’un cristal.

Strontium, slronliane, sirontianite, slronlile, t. 2, p. IG9.
{STRUCTURE des minéraux, t. 1, p. 52 etsuiv.
Subordonné. Dépendant des roches ou des masses principales,

{sUBSTITÜTIOJNÎ graduelle, t. i,p. 124"
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Succm »t.2, p. 1 55. Ambre jaune
,

brrnstein, ctcctrum rési-

neux, karubé
, pierre aromatique.

Succinite. Grenat jaune calcaire.
Sdi.fates, t. 2, p. 199.
Sdi.fdt.es simples, t. 2, p. iS5.— Multiples, t. a,p. toi.

SULFÜRIDES, t. 2, p. 179. Sulfuroxides, t. 2
, p. j 93.

T

Tables biselées, t. 1, p, 89 et 92.

Tableau alphabétique des réactifs et des corps qu’ils démon-
trent, t. 1, p. 19 5. Des substances et des réactifs à em-

ployer pour les reconnaître, t. tp. 184. — Général des
minéraux, t. l,p. 25'g. ■—Analogique, t. 1, p. 147.

TACT. Indications dues au toucher, t. 1, p. 220 .
'

Talc. Trisilîciate de magnésie ou baldogée, t. 2, p, 122 ,
grandes James. Voy. Mica. Bleu. Voy. Dislhène. —Gra-
nulaire. Voy. Nacrite. De Venise. Talc laminaire blanc.
—Graphique ou pagodite.— Ollaire. Espèce de pagodite.—
Schisteux ou schiste composé de presque tout talc.— Stéatile

. ou pierre de sâvon. ■— Terreux ou nacrite. Zogranhiout-0...UU. xoitt .i.v uu
tjctc,ijtc. /joerapinnuo

TANTaLIDES, Taxtalates, Tantale, t, 2, p. 262.
• t

J. a.» ao.ua A
r.o, xmiiuic, t, y.

, p.
202.

Tartre vitriolé. Voy. Sulfate de potasse.
Télésié. Voy. Corindon.
.TELLURNJES, Telluburb, Tellure, t. 2, p. 225.
TÉNACITÉ des minéraux, t. 1, p 227.
Tennanlite. Falherz. Voy. Sulfure de cuivre et Arsenic
t, ;

’
«7.

vw» Iv, y.i
zuraeiuc#

fephrine. Traclïyle foncé.

TERRAINS, Dépôts successifs de matières terrestres primiti-
vement suspendues dans un fluide igné ou aqueux.

Terreau. Produit du détritus des végétaux, t. 2, isi.I.UU..U UUUIIUO UCB
icgciaux, l. 2, 101.

Terre à foulon. Argile smeclique.— Alumineuse ou pyriteusc.
Joignîtes terreux. A porcelaine. Voy, Kaolin. A potier.
Argile plastique. Bitumineuse feuilletée. Voy. Houille.

De Chypre, verte. Chlorile. De Cologne, vitrioline.
Lignite terreux. De martnarosch. Phosphate, séquical-
caire terreux.—De Sienne. Argile ocreuse. De Vérone
Taie vert. De Vienne, Terre verte ou chlorile. D’om-
lire. Lignites terreux. Glaise. Argile plastique. Mira-
culeuse. Argile lilhomarge. Pourrie. Argile trinoléenne.

. r, ,
15 iwuuic.

iripoieenne.

lerenite. Cries schisteux intermédiaire, à grains très-lins et à
feuillets très épais.

Tessalite. Vov. Apophyllite.
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Tèstacés, t. 1, p. 111.

Tétraèdre et substances qui l’affectent, t. 1. p. 80.

TÊTE. Bord supérieur d’un filon quand il est recouvert par
une roche.

TEXTURE. Structure des minéraux non cristallisés
» t. 1,

p. 52, 55.

Thénardite. Sulfate de soude auhydre, t. 2, p. 200.

THÉORIE atomistique, t. 1, i45.
Thomsonile. Hydrosiliciate aluni, de ch., t. 2, p. 68.

Tbulile. App. gén., t. 2, p. 300.

TITANIDES, Titaniates, Titane, t. 2, p. 264.
TOIT. Éponle supérieure -qui recouvre la salbande supérieure

du filon.

Topaze des anciens. Voy. Péridot.

Topaze, t. 2, p. 223. Silicifluorure d’aluminium
,

béril de Saxe

ou schorliforme, chrysolite des anciens , clirysoprase d’Orient
,

, pyrophysaliie, picknite, alumine flualée siliceuse, schorl blan-

châtre ou blanc prismatique , schorlile. Brûlée. Passée au

feu. Du Brésil. Voy. Topaze brûlée. Ile Bohême. Voy.
Quarz hyalin. D’lnde. Voy. Quarz hyalin. Orientale.
Corindon jaune.

Topazolile. Voy. Grenat calcaire.
Torreyliie. Siï. 54, ch. 2Ô, oxid. f. 23, oxi. de cer. i3, al. 4»

TOUCHER, t. 1, p. 220.

Tourbe. Ligniles désagrégés, t. 2, p. iso.

Tourmaline. Siliciate alumineux de soude ou rubellite, de li-
tbine ou indicolite, et de potasse et de magnésie, ou Sohorl,
t. 2, p. 91. Aimant de Ceylan, aphrizite apyrite, basalte

iranspàrent, schorl. émeraude du Brésil, saphir du Brésil
,

indicolite
,

daourite
, sibérile , tourmaline apyre.

Trachyte. Siliciat. alumi. double, t. 2, p. 82.

TRANSLUCIDITE, TRANSPARENCE, t. 1, p. 216.

Transposition, t. 1, p. 98.
7 'rapézoYde et substances qui l’affectent, t. 1, p. 83.

Trapp. Voy. Amphibolile9, Aphanite.
Tiass. Voy. Sable ou petites, scories volcaniques. Pouzolanc.
TREMIES, t. 1, p. 101.

Tréniolile. Amphibole calcaréomagnésien. Epidote magnèsi-
fère, épidol violet,grammatite.

TRICHROISME, t. 1, p. 243.
Trie]asile. Hydrosiliciate d’alumine, t. 2, p. 49* Anlomalilè

,

àiuminatc de zinc
, falhonite tendre

.
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Triphane. Siliciat. alurni. de lithi., t. 2, p. 73. Spctdumène ,

schurl spaleux,
zêoliie de Suede.

Triplite. Phosphate de manganèse et fer.
Tripoli. Voy. Argile tripoléenne, t. 2, p. 111.

Triglyphes. Voy. Quadrisulfure cubique de fer.
Tuberculeux

,
t. 1, p. 112.

Tuf calcaire, tufeau. Carbonate de chaux sédimentaire, ou

craie grossière et compacte, chloriteuse , renfermant des
silex blonds et des gryphites.

Tuf volcanique, t. 2, p. n3,

TUNGSTITES, Tungstatbs, Tungstène, t. 2, p. 263.
lurquoise. Turkis. —De vieille roche. Agaphite * calaïte ,

johnite. Osseuse ou de nouvelle roche. Odonthalite.

U

URANIDES, Übanoxide9, Uran ou urane, t. 2, p. 273.

Urao. Voy. Carbonate de soude.

Uviformes, t. 1, p. 111.

V

VABLATIONS de formes des minéraux, t. 1, p. 133.
j—~——

? -
i-

Variétés chez les minéraux, t. 2, p. 19.
, --

-, '
J

Vauquelinite. Cbromate double de plomb et cuivre. Cuivre
chromaté.

VEINES. Petits filons en ramifications qui traversent en tous

sens les filons, les couches et les dépôts.
Vepidolile. Micas à deux axes.

Vermeille. Grenat brunâtre ferrugineux*
Vermillon. Voy. Sulfure de mercure.

Vernis minéral. Voy. Sulfure de plomb.
Verre d’lslande. Voy. Obsidienne. De Moscovie. Voy.

Mica à grandes feuilles. Volcanique. Voy. Obsidienne.O
ï v

Vert antique. Voy. Variété de serpentine mêlée de calcaire et

appelée aussi ophicalce. — De montagne. Voy. Ilydrocarbo-
nate de cuivre terreux ou terre de Vérone.

Vésuvian ou vésuvienne. Voy. Idocrase ou amphigène.
Vif-argent. Voy. Mercure.
Virescile. Voy. Pyroxène.
Vitriol blanc. Voy. Hydrosulfate de zinc. Bleu. Voy. ITy-

drotrisulfate de cuivre, t. 2, p. 209. Vert. Voy. IJydro*
sulfate de fer.

Vivianiie. Voy. Hydrophospbate de fer.
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Voranlite. Voy. Klaprolhite.

VOYAGES minéralogiques, t. 1, p. 279.

Vulpinile. Mélange de 92 de sulfate de chaux et de 8 de.

silice.
W

Waeke. Grès schisteux intermédiaire à grains très-lins et à

feuillets très-épais, t. 2, p. 112.

Wagnérite. Phosphate de magnésie.
Wavellile. Hydrophosphale bialumineux. Devonite ,

alumine

phosphatée.
Webslérite. V. Hydrosulfate d’alumine. Donnée par quelques

minéralogistes comme synonyme de la collyrite, l. 2,

p. 211.

Wernérite. Silicîat. alumin. de ch., t. 2, p. 64- Arktisite,

gabronitc, lithrode
,

micarelle , paranthine, rapidolilc, sca-

polite lamelleuse.

Witheriic. Carbonate de baryte, t. 2, p. 169.
Wolfram. Tungstate de fer et de manganèse. Blanc. Voy,

Tungstate de chaux.

Wollaslonile. Bisiliciat. de ch., t. 2, p. 120. Spath en table,
tafeldspath.

X

Xerasite. Grunslein intermédiaire.

Xyloïde. Imitant les libres du bois.

Xylopale. Voy. Opale xyioïde.

Y

Yanolite. Voy. Axinite.

Yenite. Voy. Ilvaïte.
Ytterbide. Voy. Gadolinke.
Yttria phosphaté. Voy. Phosphate d’yttria.
Ytiro tantale. Voy. Xantalale d’yttria.

Z

Zéagonite. Voy. Gismondine.

Zéolite axifrangible. Voy. Apophyjlite. Bleue. Voy. Lapis
lazuli. Cubique. Voy. Chabasie ou Analcimc. Le
Suède. Voy. Trvphane.-—D’llellesta. Voy. Apopbyllile.—

Dure. Voy. Analcime. En aiguilles, farineuse, jaune,
rayonnée, aciculaire. Voy. Mésotype.— Feuilletée, pris-
madoïdale, nacrée. Voy. Stilbîle. Noire. Voy- Gado-
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linite. De Bretagne, diprismalique. Voy. Laumonile.
Dodécaèdre. Voy. Ampbygène. —D’OEdelfors. Voy. StiJ»

bile. Efjexorescente. Voy. Laumonite. — Hexaèdre. Voy.
Analcime. Prismatique. Voy. Mésotype. Pyramidale.
Voy. Harmotome. Badiée. Voy. Prehnite. —Bhomboï-

dale. Voy. Chabasie.
Zevlonile. Voy. Spinelle.
ZINCIDES. Zinc, t. 2, p. 247.
Zinkenile. Voy. App. gén., t. 2, p. 001.

Zir.cox. Siliciate de zircon
, I. 2, p. n4* Jargon de Ceylan ,

ZiV
curius.

f

Zoïzite. Voy. Épidote calcaire.
Zurlite. Voy. App. gén., t. 2, p. 3ex

FIN DE LA MINERALOGIE.

ERRATA.

TOME II

Page G7, ligne 8, au lieu deplus du ch., lisez delà ch,

io3, 17, au lieu de lade, lisez jade.
ioG, 18, retranchez de ch. 0, 50.

107/ 6, au lieuse lohn
,

lisez John.

iii, 19, au lieu de tripolienne ,
lisez tripolèenne.

1 3 G, —4, au lieu de mag. 288, lisez mang* 288,,
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